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PRÉFACE 




ICTTE chrouiqne de Alorigy ou^ pour garder 
le titre du manufcrit que nous pub/ionsj ce Livrc 
Jes faics & des conquétcs de la principauté 
de Morce, rcdige a ¡a fin du xiV* fiecle par 
ordre du grand maítre de Saint^Jean de J'tru' 
faUmy Fr. Juan Fernandez de Heredia^fut^ comme le marque la 
fcufcripúon filíale du Jcribe^ acheve d*écrire le jeudi 24 of.tobre 
'393» probablcfnent a Avignon^ ou refidjit alors Heredia^ iá 
oiij nous le favons^ fui termn'ee quelques annícs auparavani^ 
en 1385, la premiere partic d'un autre ouvrage hi/hrique com- 
pose Jqus Us aufpices du tneme ^rand máttre *. Nous parlerons 
plus loin l¿de cette cbronique l5 des autres entreprifes litteraires 
ou bifioriques cowmandces Í5f patromiees par Heredia^ mais ti 
íúnvuttt d'abord de rappeL'r quelques epijodes de la vie de ce 
pirfonnagej Fun des plus confid'crables de T EJpagne du xiv^fiecle^ 
i¿ d'indiquer pourqnoi i I a et'c conduit a f aire ecrire tout au long 
rbi/ioire de la principauté de iMor'ee fous la dominaúon franque *. 
*Juan Fernandez de Heredia ou Johan Ftrrandez de Heredia^ 



I. La Grant i 'verdadera iftoria 
dé EfPanytL. 

ft. Sans perdre de vue Tarticle 
a.flez nourrí de LataiTa dans fa 
Bihliüteca antigua de los efcritores 
aragmufisj t. II, p. 51, nous fui- 
vons ici de préférence la mono- 
graphie de M. Karl Herquet, 
JuanFerrandevíde Herediay Grnjf- 
mri/Ur d£S Joáanniterordens (1377- 
1396), Múhlhaufen i. Th., 1878, 



in-8 , oü a été racontée la vie 
d*Heredia, furtout d'aprés Bofio 
& Zurita. Les archives de la lan- 
gue d'Aragon, en particulier les 
regiftres de la chátellenie d*Am- 
pofta, des années 1339 & fui- 
vantes, confervés aux archives 
d' Alcalá de llenares, éclairci- 
raient fans doiite bien des points 
obfcurs de cette longue carríére. 



« 
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qm eft la forme du núm ujiúi au xiy^JihU '^ naquit vers 1310. 
Cadit iune famlli di la ricahombría aragonaife^ J^^^ ^^* 
nandrXy aprís avoirperdu une premier e femmey dont on ignore le 
nomj contraáia fur les inftances de fon frere ame Blajco^ qui 
rCavait pas de fils^ un fecond mariage avec Terefa de Centellas^ 
afin íaffurer la fuccejjion mafcuüne de lafamille. Alais peu de 
temps apreSj Blafco^ ayant eu defa/emme deux bíriúers m&les^ 
le frere cadetfefenát libre de fe cboijir le genre de vie qui lui con^ 
venait le mieux, II confia^ pour les elever^fes quatre enfants a fon 
frere atní Ufe rendit a Rhodes afin íy prendre Cbabit de tordre 
de Saint" Jean, Creí cbevaSer vers 1332 par le grafid máitre 
HíRon de Villeneuve^ ilrefut d'abord la commanderie d^JÍlbam- 
bra (province de Saragojfe)^ quelque temps apres celle de Villel^ 
pres de Teruel. Ce furent fes premierspas dans la car riere qu'il 
devait couronner par la grande mattrife : nous nepouvons ici en 
fiavre toutes les ¿tapes m nous etendrefur le role politique quil 
joua dans fon pays au fort de la lutte entre les rois d* Aragón 
ií de CaJHlle^ ilnousfuffira de citer des dates láíinftfler quelque 
peu fur la part qiíil prít aux affaires de la principante de 
Aíorke dans le demier Uers du xiv^ fiecle. 

Void íabordfon curfus honorum dans Pordre de FHopiial^ 
dont il finit par devenir le cbef fupreme. Vers 13459 il fuccede 
¿ don Sancbo \ grand'^ncle du roi Fierre IV^ dans la cbarge de 
cbátelain íAmpofla^ la plus baute dignité de Fordre dans les 
Etats de la couronne íT Aragón. Dix ans plus tard il eji qualifikj 
dans un bref if Innocent VI^ du l^ oótobre 1355, adrefje au 
grand máitre de FHopitaly de prieur de CajVUle ^ Lion^ lá 
t annie fuivante ce mime pape lui con f ere ^ malgre Foppofition du 
confeil de Fordre £ff des cbevaliers provenfauxj le prieuri de 
Saint-Gillesj le grand prieure de la Langue de Provena, S^il 
ne reujjit pas a jouir lotig temps de cette donation potittficaUy Ji 
dis 1370 environ nous le voyons retioncer aujft a s'intitukr 

I. Les monnaies Se les fceaux tard de Fierre III d' Aragón, qut 

du grand máitre le déíígnent fous Tavait eu de dofta Inés Zapata ; 

le nom de Jokeamej Feramdi (ou voir BofarulI, Los condes de Bar- 

Ferdinassdt) Deredia, celona^ L II, p. 246. 

a. Ce don Sancho était un bá- 
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priiur Í€ CaJfUle lá Líotiy — tout porte a croin Saillmrs 
fuii neut jamáis di cette digniü qui le titre^ — ''/«' obUnir 
dts compenfaúans ; des 13739 nous le trouvons en pojfejfton effec- 
ú%}€ du príeuri de Catalogue. Cktait de plus en plus un ache* 
mmeméñt a la grande mattrijey quil obtinten j^JJ^fuccídant a 
Rébert de Julhiac^ mort a Rbodes^ le 29 juillet de cette année. 
Aím aux affaires poliúques les plus importantes de fon temps^ 
c^nfeiller de fon roi Fierre IV^famlier des papes í Avignon^ 
^Innocent VI furtout^ qui le tenait en tres baute ejiime^ le com^ 
klait de faveurs^ fubiffait fon afcendant^ Fhifloire íHeredia 
fg confond avec fhi/ioire genérale du xiv^ fücle. Uann'ee mhne 
M U reujfit a fe faire oóiroyer par Innocent leprieure de Saint-- 
GiJleSy il refoit de ce pontife une autre marque de confiance^ il 
eji cree gouvemeur í Avignon l^ du Comtat yenaijfin: a ce 
múment il eJi comme le bras droit de la papautc avignonaife. 
^uelques mois plus tard^ nous le retrouvons a PoitierSj ou il 
combat aux cotes du roi Jean l^ tombe aux mains du Prince 
Mair; en 1376, cejl lui qui conduit S Avignon a Rome le pape 
Gregoire XU commande laflotte des galeres qui ramene en Italie 
la papante exil'ee, Grand niaitre de Rbodes^ il veut rendre a 
Fardre de Saint^ Jean fon anden preJÜge^ etendre fa dominaúon 
fur le continent; de la fexpédition de Moree de 1378 tí les ten^ 
tatkfes pojlírieures pour annexer C Acbaie aux poffeffions de 
F HopitaL Des 1382, Heredia fe fixe prefque d'efinitivement a 
Avipion; ¿eJl la^ foutenu par Clement Flly quil gouveme fon 
úrdre tí negocie^ c^eft la aujji quil íentoure de lettrts^ senquiert 
curieufement des gejies des grands conquerants^ prefcrit la com^ 
pojiúon di vajies annales qui figurent honorablement a cotí de 
ullisJun autre Efpagnol^ du xill^Jikle^ Alphonfe le Savant; 
¿eJi la enfin quil meurt au mois de mar s 1396. Ses rejles furent 
partís en Aragón^ a Cafpe^ ou il avait deux ans auparavant 
fondi un couvent de fon ordre^ auquel^ par autorifation fpi^ 
dale du pape Clement Flly fut incorporie Féglife paroijftale du 
SiUy Notre-Dame de Cafpe '. 



I. Le monument qui fut elevé rubfifte encoré, mais ¡1 a été dé- 
i Heredia dans Téglife de Cafpe pouillé d'un bas-reliei qui l*en- 
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Dans ce hrefdu 1 4 oSlobre 1355, que nons cit'ions tout (t íbnfn^ 
Innocent VI^ s^adrejfant au grand maitre Fierre de Cor k ¡Iban 
I3 au conventus de Rhodes^ leitr reproche^ entre nutres chnfts^ 
leur ina£tivite; ees aumones offertes par la pieufe ghícrofiie des 
fideles^ ees h'iciis temporels fi confidi-rahUs^ dit le pnpe^ ne voits 
ont pas eti oéfroyes pour que vous les dij/ipiez a RhodeSy dout 
vous gamijfez inutilernent les murs^ mais pour contíuuer faiis 
relache la guerre contre les ennemis de la fot Í3c, M, Herquet 
croit le brefinfpire par Heredia^ il y decouvre le premier aveu 
íun plan cottfu par le prieur aragonais & quil devitit plus 
tard executer en partie: Pextenjioñ du pouvoir de F Hópital dans 
U Levanta plus particuUeretnent Pacquijitiou ou la couqucte au 
profit de cet ordre de la principaute de Aloree^ alors privee de 
tout gouvemement regulier Í5f fiable^ ahaudotwee a des competí^ 
teursy dont aucun ne pofscdait la forcé fuffifaute pour y ajl'eoir 
foUdement fa dofninatiou. Celafemble en ejfet probable. Herediu^ 
dont Fambition ítait grande^ teuait une place ajfcx coujidh'iib/e 
dans Fentourage d^ Innocent A7, il était aj/ez entre dans les 
fecrets de la politique de ce pape pour lui inftnuer un te I plan, 
Mais íil nous paratt legitime de rapporter a Heredia Fid'ee pre- 
miere cFetablir en Moree leftcge de F ordre de Saint-^Jean^ nous ne 
pouvons adínettre avec le biographe allemand que cette idéenla hti 
foit venue pendant une mijfton quil aurait remplic en ce pays pru 
d'années auparavant^ en 1353. La feule donnce quon invoque 
a Fappui de ce voyage (F Heredia e/1 la mention d'uu Juan Fer- 
nandez de Spania parmi les témoins d'un aéte emane de Gttu^ 
thier de Lauro^ /rere de Farchevequc de PatraSy l5 date de cette 
ville^ le 7 o¿fobre 1353 '• Or^ Jans compter que Fidentification 
de ce Juan Fernandez ÍEJpagne avec le notre ejl enfoi hajar^ 

tourait & oú était rcprcfcntéc la D. Toríbio del Campillo, u Ma- 

cérémonie des obíeques du grand drid, qui a bien vouhi taire conf- 

maitre,* il ne refte plus que le titer fur place l'cLit de ce mo> 

tombeau proprement dit, foutenu nument.) 

par des colonnes & des lions & i. Ilupf, qui le premier a f'ait 

furmonté du gifant. Aucune inf- connaitreccdocunient, fe inontre 

críption fur aucune des faces du moinsañirmaiif qucM. Herquet; 

tombeau. (Communication de il dit feulement: « Johann fer- 
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^i^, ia Grue^ au temps de la CompagnU catalam^ ayant dú rece^ 
vair plus íun EJpagnol de ce nem^ i I femble que Ji Heredia 
s^itait rendu en Aloree^ muni des pletns pouvoirs du pape pour 
rigler le difi'creiid entre Gcnois lí Fínitiens que vife PaRe de 
Ptttras^ Jan itttiri'iutton tiU la'ijú' qnclqua traces dutts (Fautres 
d^cutiunts d¿ fípoque: un pcrfonnage de cette importance en 
wú£Í9H officulle neút pas pafs'e a ce po'mt inaperfu* jf^fjua 
preuve du contratre donc^ i! ny a pas a teñir compte^ en ce qui 
concerne notre Heredia^ du docwtunt rapporti par HopJ\ 

^uoique íanarchie croi/la/tte de la Alor'ee^ peu ^ mal gou" 
v<mie par les batís de Robcrt de Tárente^ qui eti ítait alors le 
prince titulaire^ favorifat JinguUeremetit les vues d* Heredia ^ 
elu pape Innocente ce dernier^ malgrk beaucoup de negociations 
a ytvignony en Italie l5 a Rhodes^ echoua t^mourut en l^^blfans 
ax/oir rien ohtenu, II ctait refervc a Fenergique ob/Unation de 
fon collaborateur^ftnoii de r'cujjir completement^ au moins (Taboutir 
á Mtt rifultat de quclque importíuicc, Datis le courant de rannee 
1377 ^ apr?s avoir rcfu notificatiGn de fon cleóiion a la grande 
méiitrife^ Heredia Je met a la tete d*un paíTage, dont il jixe a 
NapUs le rendeZ'Vous general <J le lieu de departa tsf entre en 
fourparlers avec le duc Oihon de Brunfwick^ mar i de yeanne 
de NapleSy a laqueUe les harons de Mor'ce avaient livre la prin^ 
ctpautéy dont le lí'gitinie fouvcrain fe trouvait etre en ce moment 
Jacques des Daux^ neveu de Philippe II í AnJQU" Tárente, Ce 
díu Otbon^ qui fentait les inconvcnietits plutot que les avantages 
de la fituatioiiy fe preta volontiers a engager la principaute h 
F Hópttalypour unepíriode de cinq anncesy at échange eFune reftte 
dt quatre mille ducats^ qui devait lui ctre ajjurce par Fordre* 
Peu dt temps aprcs la conclujion de ce traite^ la flotte des cheva^ 
üers conduite par Heredia quitta Naples l5 fit voile direcie^ 
ment vers les cotes de Aloree, Fort bien accueilli par les barons 
eT yfchaley qui comptaient beaucoup fur les chevaliers de f HSpital 
pour fe defendre contre les attaques toujours plus frequentes Í5f 



nandez de Spania {"jielleicht He- d'Erfch & Gniber, t. LXXXV, 
redia^ der fpátere GroiTmeiftcr der p. 450. 
Johanniter) » $ voir VEmcjklopádie 
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dangireufes des Turcs^ Hendía voulut donmr aujftiot la mejure 
de ce que pouvait le paflage. Avec Faide de Paul Fofcari^ arche^ 
veque de Pairas^ il reprit Jur Ghm Búa Spatas la ville de Lc'- 
pante^ dont ce chef albanais^ alli'e des TurcSy s*était empare peu 
auparavanU De Ü il Je dirigeafur Arta^ la capitaU de ce chef^ 
comptant la prendre egalemetit^ mais^ en s'y rendante il tomha 
dans une embufcade que lui tetidit Spatas^ fut fait prifonnier i^ 
vendu aux Tures (\y](^), Cette mefaveíiture d'vf orienta les com^ 
pagnons ÍHeredia^ commandeurs lá chevaliers^ qui ne furent 
pas mettre a profit les premiers Jueces de leur chejlá rcparer Ja 
Jaute* Lepante mal dejendu tomba aux mains des Albanais^ dont 
les efforts combines avec ceux de la grande cotnpagnie navarraije^ 
híritieredes Catalans du duche í Athenes^ eurent bientot raijon des 
HoJpitaSers. Au mois íaout 1 381, Fordre abandonnait la prin^ 
cipauú. Sur ees entrejaites^ Heredia avait pu reunir la Jomnie 
necejfaire pourpayerja ranfon ^ s*etait r acheté : au mois de fevrier 
138 1 il etait déjá de retour a Rhodes, On petit bien penfer que^ 
malgrí Finjucces de cette premiere tentativc^ Heredia n'était pas 
homme a renoncer a un projet depuisji longtemps arretc l^ müri; 
des qttil eut etabli Ja rtjidence a Avignon^ vers 1382, // /> rcmit 
a negocier; cette Jois il sagijjait pour lui^ non plus de loucr^ 
mais íacheter a titre de jinitij la principante tV Achate, Altirie 
de Bretagne^ veuve de Louis I^'^ d*Anjou^ empcrcur titulairc de 
Con/iantinople^ apres la mort de Jacques des Baux^ ctait di [posee 
i vendré a Heredia Jes droits Jur la Alor'ee Is fe ferait Jacile^ 
ment entendue avec lui^ mais les vrais maitres du pays^ Alaiotto 
de Coccarelli íff San Superan^ chejs de la compagnie navarraije^ 
qui reconnaijjaient a peine la Jouverainete purement nomínale 
des empereurs titulaires^ Je montraient beaucoup moins accommo^ 
dants^ ilevaient des pretetitions exagerees. La vente eut lieu toute^ 
fois^ Marie ceda Jes droits au grand maltre^ en ne fait a quel 
prix. Mais aujfitot raffaire conclue^ voici que des pretendan tSy 
qui jujqu alar s n*étaient point entres en licc^ interviennent: ce 
Jont Louis de Bourbon-Clernwnt^ hcriticr de Muric de fíourhon 
íaT de JonJils Hugues de Lujignan^ puis le duc A mi de e de Siivoic^ 
dont Faieul avait jadis pendant un temps gouvemc ¡a Alor'ee ; 
ce derruir riujjit a faire annuler Faóle de vente par une bulle 
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ii CJhiunt VII du 1 1 avril l^&J^puis ils'alüa avec un che/de 
la compagnif navarraife^ San Superan^ contre P HopitaL Eufiuy 
ummt fi ula ne fujfi\íi¡t paSy le pape lui^meme v'mt a fon tour 
¡Hvoquir des droits fur ¡a malbeurcufe principante. Le 6 fep^ 
Umkre l'j^^Ty ii levíniiitjue ¡a Alora- pour le patrimoine de 
rEglife^ en nonune Paul Fofcari^ archeveque de Pairas^ admi^ 
ni/irateur l¿ ahandonnc a San Superan touies les conquetes quil 
y pourra faire fur les infidlles \3 les fchifmatiques^ a charge (Tun 
trilmt annueL Heredia ne fe tint point encoré pour battu; il 
tjfaja de traiter avec les uns z^' les autres : en 1389 mime^ il or-- 
ganifa une nouvelle expédition armce^ dont i I confia la conduite a 
un commandeur de fon ordre^ En/lache Ha/te, Le projct^ on ne 
Jait pour quelle rafon^ ne fui ccpendant pas mis a exécution Iff il 
doit etre confidhy comrne h dcrnier ejfort tente par le grand 
maítre pour ajfun'r a Fordre de Sain tajean la poj/ej/ion de la 
Moree; des lors r Hópital ce [fe de figurer au nombre des prí^ 
tendants qui fe difputent la priacipaute Í5f qui^ dit jujlemcnt 
M> Herquety re/lrnt encare ajíc^ nonihrcux pour y maintenir le 
troubli EsT tanarchie. 

Juan Fernandez de Heredia^ nous Favons donn'c a entendre^ 
itait un lettréj tout au moins ctuit-il curitux des chofes de Fefprit^ 
des belleS'lettreSj de Fhi/ioire. Si jufquici rien n indique quil fe 
foit lui-mime ejfay'e a écrire^ il prenait certainemeiít une part 
aQive aux travaux litteraires quil faifait extcuter^ il íy inte- 
rejfait^ il les dirigeait. Les ouvrages hi/hriques ou les traduñions 
íauteurs de Fantiquité ou du moyen age^ auxqnels e/i ajjoci'c le 
nom du grand matírcj porten t quil les a c trouvesy compiles^ fait 
traduire » ou que ce ¡i ipar /;// commandementi que ees a'uvres 
ont et'e r'edigées^ ce qui revient a diré fans doute quil en fut Pinf" 
pirateur^ Fordonnateur^ piutot que Fauteur au fens propre du 
mot. Pour donner aux lettris de fon en tour age le moyen de tra- 
vailler^ de conduire a honne fn les vaftes entreprifes littcraires 
dúMt il avait trace ie plan^ Heredia avait r'euni une fort belle 
hihliotheque tT ouvrages bi/hriques furtout^ comme nous Fattejh 
une lettre a lui adrefsee par !c farneux humani/ie Coluccio Salu- 
tato^ qui follicitait du grand maitre le pret de certains mauufcrits: 

< ínter alia quibus dclcdaris, eit copia cumulatíoque lihro- 
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mm, in qua re tanto ftudio tantaque cura vacafti, ut iam 
fit ómnibus perfuafum fhiftra libnim quxri quem apud te 
non contigerít reperírí. Sed ínter altos te praecipue dilexifle 
femper hiftoricos > tílc. ■ Parmt les ouvrages compofes fons les 
aujpkes ÍHereáioy il en ejl d'wtrrU exclujlvenunt Utterairey 
des iraduGtons ítbiftoriens de F anúquiú^fá d* autm qui ontplutot 
une valeur bijlorique. Ctmmenfons par Us premiers. 

L Tradu&im en aragonais de trente-neu fvtes.de Plutarque. 

Jujqu*a ees demiers temps on ne connatjfait de cette ver/ton ara-- 

gonaife qu*un volgarizzamento italien de la fn du xiv* Jíhü 

fait fur le texte aragonais^ dont les hshlioth^ques de FUrence^ 

Santa Croce^ la Laurentienne lá la Rtccardiaine^ pofs^dent pin-' 

Jieurs exemplaires qui ont iú bien decrits par Pabhc Alebus * W 

par Bandini 3. Nous croyons avoir retrouvt^ dans les mjf, «^ 70» 

71 ^ J2 du Fonds efpagml de la Bibliothlque nationale de 

Parisj le texte aragonais qui a fcrvi au tradu¿t¿ur itiiimí 4. 

Uexemplaire de Paris^ aujourd*hui incomplet au commetice- 

ment 5 (il lui manque buit vies tff mte partie de la vcuv¡}m/}^ ve 

contenait originairement que treiite-nevf v'tes comme P exemplaire 

florenún le plus complet ^ ; ees vies^ en outre^ fe fuivent dans les 



I Voir abbé Mehus, Ambrofij 
Trawerfarij generaiis Camaldu- 
lenfium latina epifioU Sccn Plo- 
rence, 1759» in-fol., p. 296. 

% Ambrofij Tra'verfarij genera^ 
lis Camaldulenfium^* latindt epif- 
ioUe,,. Accedit etufdem Ambrofij 
n/ita,,, a Laurentto Mehus^ -Fio- 
rence, i759f in-fol^ p. 294 á 297. 

3 Cataüfguj codicum itaUcorum 
bibliothecét Medicea Laurentian^, 
8cc,f Florencey 177S, in-fol., 
col. 242 & 469. 

4 Catalogue des manufcrits ef- 
pagKols de ¡a Bibliotheque natio^ 
nale^ p. 41. L*abbé Juan Andrcs, 
auquel nous nous rcféríonrs ici, 
parle de ees manufcrits de Fio- 
rence diaprea Mehus. 



5 II a fait partie de la biblio- 
theque de Ferdinaiul !«•• de Na- 
plc*«, comme I'indiquc le nom du 
gran fenef careo (Pictro di Gue- 
vara)yqui a été ajipof^* fur Icdcr- 
nier feuillet de cha(}ue volume ; 
voir Dclinc, /-r Cahhtet dt's ma- 
nufcriíjf t. I, p. 229. 

6 Au premier abord. Tableé 
Mehus crut qu'il manquait á 
Texcmplaire en quntrc tomes de 
Santa Croce un cinquieme vo- 
lume, oú auraient été tranfcrítcs 
les neuf derniercs vie^, parre 
qu^il y en a, en effet, quarante-huít 
d*annonccc.s fur le titre; plus 
tard il reconnut que la lacune 
pouvaít fe trouver drtns le texte 
aragonais ce qui cñ la vérité : 
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áeux verfions vulgains ixafi€ment dans le mime ordre lá l^spaf- 
fagis communiques par Bandint répondmt ^ merveille aux 
pajfages correfpondants des trois manufcrits de Paris^ ecrits^ il 
eft faclle de sen convamcre^ en pur aragonais, Voici quelques 
rapprocbementSy qui^ a notre avis^ rendent tres claire r'etroite 
parenú des deux textes l¿ demontrent que de la verjion arago- 
nmfe^ telle que nous la connaijfons par les mjf, de Parts i^ qui 
m Jaurait etre que ce lie d^Heredia^^ derive certainement le 
volgarizzamento itaüen. 



(Blbl. nat. Efp. 70, f. 15. — 
Kuiiicnís Vita.) 

... ttt i/e prima no fe guardo ni 
defues no huuo pacienc'm^ mas 
aiia Jo traju cuerpo foh cnptiuado 
€U poder de fus enemigos ^ parece^ 
fegunt las prejf arias ^uel/azia^ 
quel jen fotfmetie a fu mano. 

(Ribl. nat. Efj>. 70, f. 15. — 
PhUopemenis vita*) 

Fwo el qual hauia nombre Caf- 
Jiandro del lugar de Mantinia era 
el mas noble entre iodos fus duda' 
átanos & el mas fufficient en las 
0tras cofas & el mas poderofo. 

(Bibl. n.iL Efp. 71, f. 59 V. — 
Pompeij vita.) 

.'.. los Etripeios fe (onfiaron de 
Jgijilao l¿ el por mal enconia 
defemparo a aquellos a los quales 
era 'venido por ayudar ^ futjfe a 
Utres enemigos» 



(Bibl. Santa Crocc. — Eume- 
nis Vita. — Bandini, col. 471.) 

,., ne da prima non fi guardo^ 
nh da poi non ebbe paícienza^ ma 
la do've era ilfuo corpofolo capti- 
<vato inforza de^fuoi nimieiypare, 
feíondo le pregarle che eglifacea^ 
che cgU fi fottomeitea a fue mani, 

(Bibl. Santa Crocc. — Philo- 
pcmcnis vita. — Bandini, ibid.) 

yno il quale ai'e^ja nome Caf- 
fiandro del lurgho di Maníinia, 
era i I piit nobi/e intra tuiti i fuoi 
cittadini^ e il piu fñfficienie nelP 
altre cofe e il piit poderofo fiff . 

( Bibl. San taCroce. — Pompeij 
vita. — Bandiniy ibid.) 

... // l'gipíij fi eonfidarono di 
Agifilao Gf egli per malinconia 
abha/idonó quelli^ alli quali era 
*venuto per aiutare & andojfene 
alli loro nimici. 



Tcxemplaire de la Bibliotheque 
nationale n'a jamáis cu que 
trente-neuf livres ou vies. 

t U eftinadmííiible^encflet, que 
pendant le XI Ve fiecle un me me 
choix de vies de Plutarque ait éttf 
traduitdeux t'oi« dan» un diulcflc 
auilt pcu répandu que le din Ícele 
aragonais. Aucun compte á te- 



ñir, cela va de foi, de Thypo- 
thcfc d'Ochoa {Catálogo de los 
mff, efjdiioles de Paris, p. 103), 
fuivant laquelle nos manufcrits 
rcnternieraicnt la vcrfion d'Al- 
fonfo de Pal en cía. Cct ccrivain 
étnit C\iirillan 5i: vivait a la fin 
d» X\p íiécle ; or, il nous faut 
un texte aragonais du XlVcfiecIe. 



tradmcfifm fanuZt tm. ^ra^jnjzi ádi vúr de Piuíarqmi 
ed tetwvrt ¿um, ¿Awárncaxtu. rr^T^i^ ¿£ T^demnlt^R alias ¿«- 
démop^Bj Lmdérvapt&j AuárijiT9^u *, píx tu La. trra fas direc-' 
temaU dm igxte grtc SMÓéJU, maxs £vm£ verjism. £m grec modenu 
faite a Rbúdes far ■■ c fhilaf^^he grec > nammé Dfwatri Ta» 
Udifm ^em TaÍBfm¿. >. Cei ce fme nami apfremá ie « Pr9emi§ 
del XMÍgarizxatare > dm fremzer des wutxm 'crits de Santa Cr^ce. 
:^melia e la tavnla ^ Jsmmaria mataxz9Me dez uin^ ruhricbe 
l¿ capitaü deüa Cr9mx¿a di PAtira^ famat\ jiirialgrec^j la 
qual fu tranfLitita di gr amanea greca ñ v:¡I^ar grec9 tn 
Rsdi per wi% fhílif^pkt ^^^'' chíimata IhmztritdUdiquiy íí 
di grec9 fk tramjlatata ¿m aragfneilt per ma Frnre Predica^ 
tare^ vifpé fíe. vefcro9' di LmJemap^u^ auUi fsficiíHte cherscü 
im diverfe fdemxa C^ grande t Uriale ^ experta in diverfe 
Unguej per cwmandamenta del miltj reverente in Ve fu Cbrijio^ 
padre ^ fignare^ di¿Í9 Fray Gievanni Ferr andes di Heredia^ 
per la grada di Di§ tmaefirw deír 9rdine delis Spedale di 
S. Giovámmi di Gieimfalem^ la qual crónica e dsi:ija in XLVili 
Chri, fechada il nmmerw di XLVUi, tra imperadori l^ rr, m9^ 
narcbij primapi lí iUuftrt barani, cenquidadori § extrenui 
difenftri di lor patria^ ciu xxiv Romani C^ xxiv Gnci^ li 
pik ffleami tí xñrtuúfi che in lar temp$ jigHín^giavano.*. > 
A quelle ép^qme de la vie d'H^r^dia dait^n rapporter la (tconde 
tp'eraúm^ la núft en dialetfe aragonais dt la verjion grecque 
vulgaire? Le prologue ne le dit pas^mais de la lettre deja citee de 
Coiudo SaluSatOy oü il eji parte de la verjion aragonaife^ que cet 



I Un énidh halien da XVm« 
fiidcy J.-Chr. Amadn7TÍ/|uc nous 
a figiuüé M. Lcgrand, prctend 
qull faut lire AndrínopoU, mais 
la raifon quH donne eft &ns va- 
leur. Voír Demetrij Pepani opera 
quét reperiuntur^ aecedit prafatio 
Jok. Chrifiophori JtmadutijfKomt, 
178191.1, p. ucxi. M. le comte 
Riaat penfe que notre éveque 
pounah ctre identiñé avec un 



ccftain Marüno de Soleta, cTcque 
dorainicain de Chríttopolb (Nea- 
polis, des ancien5, Karala ac- 
tuclle). 

a M. Sathas nous fah obferver 
que re noni n>tl pas grcc, mais 
qu'en le corrigeant légerement 
on obticiulrait Dtmitri OiloJitfui 
ou CaioHqmi^ c cft-á-dire AuMvrcn; 
KaíXbÍíiuic ou K«X«r«xa^ (Dcmé- 
tríus le Bon-juge ou le Fortuné). 
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iruditje propofait de mettre en latín «, rejfort que les trente^neuf 
ffus di Plutarque ont étc tranjktt'ees en aragonais avant Pave^' 
ntment eTHered'ta a la grand\nattr¡j'e de Saltit-Jean (1377)1 
car Salutato ne doune a fon corre fpondant d*autre titre que celui 
d^ cbátelain d'Ampofia^ quil obünt ven 1345. ^ani a la 
vtrjim italienne^ elle eji manife^flement poji'erieure a Fannie 
1377» P^fy^ Heredia y e/i uomme grand maltre *• 

II. Traduñhn en aragonais de Paul Orofe, Mf. conferví 
jadis au college de Corpus Chri/Vi a Valence ísf decore du portrait 
l¿ des armes de *Juan Fernandez de Hcredia. Bayer, qui Fy vit^ 
ai dúnne rincipit 3 : c E//a es la taula e Jumaría annotacio de los 
€ Kbros^ rubricas c capitales del libro^ que Paulo Orojio de la na-- 
< don de Spanya^ famojo poeta l¿ yjhrial^ copilo á injiancia i 
€ mandamiento del bienaventurado fant AgojVu., Et por ende el 
€ muyt reverendo en Cbrijio^ padre l^ fcnyor^ don frai Johan 
« Fernandez de Eredia^ por la gracia de Dios maejiro de la orden 
€ di Sant yohan de ^erujalem^ veyendo lá confiderando que 



I « Cetenim icio quod de 
gTzco in graecum vulgare & de 
hoc in aragonicum Plutarchum 
de hiftoría quadragínta o£to du- 
cum & vironim illuftríuní inter- 
preurí feceris. Habeo quidem 
rubñcanim maximam partem. 
Cupio, fí fieri poteft, hiinc libniín 
videre. Forte qiiidem trans^ferain 
in btinum. » (Abbé Mehu.s,/. r.) 
On ne fait li le projet de Salutato 
a cié mis á exécution. 

a Aux nianufcrits décrits plus 
haut de la verfion itnlienne du 
Plutarque d'Heredia, ¡1 faut en 
ajoater un qui fe trouve á Venife 
dans la bibliotheque de S. Marc 
(ctalTe VI, cod. 116). M. Sathas, 
qui nous le iignale, ajoute que 
trois morceaux en ont été publiés 
permozze: la vie de Philopéméne, 
par Muftoxydi (Venife, 1 840), la 



comparaifon de Lycurgue & de 
Solón, par Petro Carrer (Padoue, 
1 845), la vie de Cicerón (Venife, 
1847). Ces textes, dit M. Sathas, 
font pleins de mots efpagnols Se 
trahiiTent ainfi leur origine ara- 
gonaife. 

3 N. Antonio, Bibliotheca hif- 
pana <vetus, éd. de 1788, t. II, 
p. 163 ¿^ 164. La bibliotheque 
d'Ofuna poiTcde (ou pofledait), 
fouR la cote Plut. II, lit M,n« 7, 
une vcrfion caHillane d'Orofe, 
faite pour le marquis de Santi- 
Uana, d'aprcs un texte aragonais 
tiré de Titalien par ordre d^un 
chevalier de Saint-Jean, frey Pe- 
dro de Palnierola, commandeur 
de Villel (Aragón). Voir Amador 
de ios Ríos, Obras del marques de 
Santiliana^ Madrid, 1852, p. 627. 
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t aquifti jlorient memorial lá fumaría document de los judiaos 
€ de Dios á muchas perfonas de diferentes pro/ej/iotifs íy' lOU' 
c didones k maiorment á aquellas que non eran injirudias en 
€ fciencia era ignoto 13 non res menos quaft non fuhido nin oidoy 
c por tanto el dicho fenyor tíc*. £/ pritner titulo recouta de que 
€ tra£ta aqtufti libro : lá fi%o e/U libro repartido en fiete libros 
c lác. > Nous ne faurions diré ft ce manufcrit exijle encoré í^\ 
s*il ixijle^ ou il eji conferví. 

IIL Icife place un recueil di divers textes litt'cr aires l¿ hi/h- 
riqueSj conferve aéluellement a TE/curial fous la cote Tr-I^l. 
N^ayant pas eu Foccajion de rexaminer nous^meme^ nous dcvons^ 
pour le momatty nous bomer a tranjcrirc les renfctgtumcnts ;/;- 
complets^ parfois contradiéfoireSy de quelques írudits qui senjont 
occupís. Le mf. Z-I^2 e/i un volunte de trrs p-and formato ircrit 
¿ deux colonnes au xiv^jiecle^ avec encadremcnts tí lettres or^ 
nees '; Amador de los Rios pretend auj/i qn*il confien i le por- 
trait ÍHeredia^^ qui figure dans le manufcrit de la traduciion 
SOroJe lá dans ceux de chroniqxus dont il Jera parle plus bas *. 
Ce volume r enferme au moins quatre ouvntges dijlerenis^ fans 
compter une préface que voici : c Porque las fcrip turas fon aque- 
€ lias que perpetúan la memoria de las cofa a pafadas y dan mu- 
€ chas de vegadas razonables congctturas de conolcimituto U 
€ difcrecion en las efdeuenideras^ por tanto el muyt reuerent en 
c Chrijloy padre tí fenyor ^ don fray Johan Ferrandex de Redia^ 
c maejhro de la orden de Sant lo han de GerufuLm^ coiffiderundo 
« que las cofas contenidas en ejü prefent volumen podrían con el 
€ fauor de Dios redundiar en muyt gran prouecho tí fobirana 
t vióioria de la chrifliandat tí en [alzamiento de la nue/lra fe 
t catholica^ mando fcreuir aque/li prefent llbro^ el qual es dtuifo 
« en dos partidas principales^ de las quales cada una es diuifa 
« por fus núembroSj fegunt que por el proceffo de/úít clarameut 
€ fe demuejlra. Onde la primera es intitulada Flor de las ylto- 



I H. Knuft, Jahrhuch Jur ro^ z Hijhria critica Je ía Uuto- 

manifcke und englifche Literatura tura e/j^a'^tola^ t. V, p. 251, note, 
t. X, p. 153. 
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c rias de O ríen t, que /aula de los regnos ie oríentj ie lur efta- 
c mienU \á de las encontradas l¿ diutfamientos dellos lá de 
« las condiciones de las gentes que en ellos habitan \á de lures 
« varias columbres fíf diuerfas propriedades tí ferymonias 
€ ^ de los enperadores tí reyes tí fenyores que en ellos fon 
t e/lados^ tí de los mudamientos^ guerras tí JucceJjioneSy que 
€ entrellos fon efdeuenidas. La feguvda faula del pajfage de la 
c turra Janta ni como fe pueda tí deua/azer tí que cofas fe 
€ reqmeren tí del auif amiento de ¡as tierras tí de las gentes tí 
c di los pajfagesy deuifaudo en fpfrial todas las prouincias tí 
c iur ajfentamiento. El qual volutnai contiene enfi(\xn blanc) 
€ capitules^ fegunt que fe figuen por orden, Et apres fe figue en 
c e/ii mifmo volumen otro libro clamato A¿lorídades de los 
€ dodores de la yglcfia. Primeramente fe mete el prologo del 
€ regno de Tarjjia tí apres los que fe figuen todos por orden, 
c Deo gracias. » La Flor de las yftorias de Orient, c\^ le 
livre de Hethoum (Hayton)^ qu Amador de los Rios (nul ne s*en 
etonnera) a pris pottr un écrit original ÍHeredia^ quoique le 
n$m de Fauteur y figure a la prnmere ligne: t yfqui comietifa el 
ühro de la Flor de las y ¡lorias de orienta la qual fray Hayton,., 
cempilo. t Mais a quelle verfion de la Fleur^^ rattache cette 
traduñion aragonaife? A la tradutlion latine de Nicolás Faucon 
de lyy'jyOu a la retraduHion en franjáis de Jean Le Long 
d*Tpres de 1351 ? Vraifemblahlement a la premiere^ íil faut 
en croire le r'edaóteur d*un anden catalogue manufcrit de 
FEfcurial^ qui ne metiticnne que Nicolás Faucon^ dont il fait^ 
par erreur^ un traduóieur efpagnol: c Flor de las yfiorias 
€ de orient... compuejio en fr arces por Fr,^ Ayton^ hermano del 
« rey de Armenia^ por mandado del papa Clemente V^ mandado 

< efcrebir por D. Fr. Joan Ferrandez de Redia,,. traducida 

< al caftellano por Nicolau P^alcon de Coll >, efcrita en 
c vitelas adornadas de oro y pinturas en el principio de los libros^ 



I De CoJI doít fe lirc tíe 7ouI. Ta^prcnd M. ü. Robcrt, chargé 

Le nietlleiir manufcrit de la Fleur de la puhlication de ce tcxte pour 

eft en ctfet figiic w Nicolás Faii- les Hijhnens des croifades, 
con de Toul », comme noxis 



• . 
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€ acta mediados del Jiglo XIV • Comprende también el pajage á 
« la tierra /anta* Un códice en vitela^ in-fol. max. pa/ia- Z-/-2, 
c foL I >. > ^uejl-<e maintenant que cette < feconde partie qui 
traite du pajfage de la Terre Sainte^ » annonc'ee dans la pruface 
d* Heredia ^ dans le catalogue de F Ef curial^ l5 dout Amador 
de los Ríos pretend quelle a pour baje la Grant conquilla de 
ultramar * ? Pas autre chofe^ a notre avisy que la c ticrce > ou 
la c quarte > partie (felón les verftons) du livre de Hcthoum^ 
c qui devife du pajfage de la terre fainte l¿ quantes chafes ¡en 
doit enfoy conjiderer avant que leu meuve guerre 3. i // en re- 
fulterait que le traduóieur aragonais naurait pas traduit toute 
la Fleur tí en aurait modifi'e les divifions. — Au JoL 58 com- 
menee une verjion^ ¿galemettt aragonaife^ de Alarco Polo, c Aqui 
comienza el libro de Marco Polo^ cibdadano de l\ntda. > La 
table des foixante-'cinq chapares de cette verfton a ete donnce par 
Amador de los Rios^. — Suit^ au foL 105, Jelon les uns^ un 
traite intitulé: c Monejlafion de los ricos onbres^ tí mone/h^ion 
de los onbres pobres 5, > Jelon íautres 6, un recueil de moraütls 
intitule : t Rams de Jlores, > Peut-itre bien ees dtux titris /I- 
rapportent'ils a un Jeul tí mime ouvrage de priceptcs moniux : 
Amador de los Rios ne nous ayantricn dit du conUnu de la Mo- 
neftacion, nous devons nous borner a traufcñre qutl^nti nnts 
du prologue du Bouquet de flcurs, d'apns ¡hxrr^ qui ¿ni ne 
conndit pas de Moneftacion dans le manufcrit Z^I^z, Votci ce 
pajfage : t Al qual libro (dit Vauteur) he pojado nombre Rams 
t de Jlores : por ajin como lo ram es bello por las Jlores^ ajtn 
c aquejli Rbro es bello por la Jior de los dichos que hi Jon^ que- 



I Bibl.naL de París, fonds cfp. 4 HijK crit. Je la iit, ///., t. V, 

n» 414, fol. 77 ; cf. Jahrbuch für p. 4S7 & fuiv. 

romanifche Literatura t. IV f^, 65. 5 Amador de los Rios, /////. 

a c Referíafe la fegunda [parte] rr//., t. V, p. 25 1, note x. 

á la Tierra Santa, teniendo por 6 Baycr, npiul N. Antonio, 

bafe y fundamento la Grant con^ BibL bifp. 'vctttSy t. II, p. 164, & 

quifta de ultramar, • {HijL crit,^ D.Antonio Rodríguez Villa, qui 

L V, p. asi.) a bien voulu cxaminer le manuf- 

3 VoirBibL nat«, mf. fr. laioi, crít á cct etict. 
f. 48 V. Se mí. fr. 1380, f. 46 V. 
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c riendo refemblar a la abella^ la qual de diverjas flores plega 
€ £^ compila la miel csf la departex en brefca » ü<r. — En der» 
tüer lieu U manufcrit 7^1-2 contiefit une traduSiion^ toujours en 
aragofiaisy du Secretum fecretorum ^^quicommenceaufoL 254 
líff termine au foL 3 1 2 ísf dernier du volume. 

IV & V. Les ouvrages proprement dits hi/hriqueSj composes 
fous les aufpices S Heredia^ font La grant é verdadera ¡(loria 
[ou La grant crónica) de Efpanya £ff La grant crónica 
de los conquiridores. Le premier^ vajle compilation íhifloire 
naúonale^ Je compoje de irois parties^ dont la premier e lá la 
troijieme Je trouvent aujourd'bui dans la bibliotheque d O Juna *. 
— Premier e partie. Incip. c Ejla es la grant isf verdadera 
t jjioria de Efpanya^ Jegunt Je troba en las y /lorias de Claudio 
« Tbo lomeo l¿ Jegunt Je troba en los *vij. libros de la general 
c yjlorta que el rey don Aljonjo de Cafliella^ que Jue eleydo 
% emperador de Roma^ compilo, > Explic. t JÍqui Jenejfe la 
€ primera partida de la grant crónica de EJpanya^ compilada 
« de diuerjos libros £í yflorias por el muy reuerent en Chrijh^ 
€ padre lá Jenyor^ don Joban Ferrandez de Eredia, por la 
« gracia de Dios de la Jauta caja del Efpital de Sant Johan 
f de JeruJaUm^ maeftro humil ^ guardador de los pobres de 
f Chriflo» La qual crónica^ de mandado de dicho Jenyor^ yo Alvar 
* Pérez de Sevilla^ canónigo en la cathedral ig lefia de Jahen^ 

< ejcreui de mi propia mano, Et Jue acabada en Auinyon a .xiij, 

< dias del mes de jenero^ elanyo del najcimiento de nueflro Jenyor 
« M.CCC. í^ Lxxxv. Deo gracias, > Cette premier e partie eft 
divijee en quatorze livreSy quijont plus de Jept cents chapitres. 
Le premier traite^ comme de jujle^ de Tubaly le quatorzteme 



I Amador de los Rios, Hifi. 
rrf/.,t.V,p. 251, note i{ H.Knuft, 
Jahrbuch fúrromanifche Lit,^ t. X, 
p. 153 & fulv., & ^•J^ & fuiv.; 
Baycr, dan;* Antonio, Bibl. hifp, 
i'ttut^ L II, p. 6 & 163. 

1 Plut. I, iit. M, n. 3 & 5. 
Deux vohiines in-fol., ccrlts á 



deux colonnes en grande minur- 
cule. Comme le manufcrit de la 
tradii¿lion d^Orofe, ees volumes 
ont tous deux le portrait d^Here- 
dia ; le premier compte 18 ff. de 
table & 608 de texte, le fccond 
9 de table & 284 de texte. 
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C9ndiut rinftoiri JtEJfagne jujqiíau demter roi vijtgotb lá fe 
Urmim par um c Lammtafion fecha por la defhuyfion de Efpa* 
c nya lí perdifion del grant bf noble linage de los vidtgodos» » 
Amador de los Ríos (Hift. crit. de la lit. efp., /• f^, p. 244^ a 
tranfcrit le Utre de cbacun des quatorze üvres; cf du meme^ 
Obras del marqués de Santillana, p. 606, li Rocantoray 
Catálogo abreviado de los manufcritos de la biblioteca del 
Exc. Duque de Ofuna, Madrid^ 1882,^. 22. — Ladeuxieme 
parúe de La grant crónica de Efpanya tCex'ifte plus aujour* 
üTbíd dans la UbEotbiqne dTOfuna. S^y trouvatt'-elle encoré en 
1852, lorfqií Amador de los Ríos puhliait les Obras del mar- 
qués de Santillana, ou font dicrits un certam nombre de manuf- 
crits de cette bibBotbeque^ fupposís^ i tort ou a raifon^ avoir 
appartenu oufervi au marquis de Santillana f A s^en rapporter 
au diré de tbiftorien critique^ onferait tente de le croire. c Cbro^ 
« nica (la Grant) de don frey Joban Ferrande% de Eredia* 
« Con efie úfalo fe guarda en la bibL de Ofunoy Plut. L lit My 
€ nunu 3, 4 ^ 5, una hifloria general de Efpañay dividida en tres 
€ partes y comprendida cada una de ellas en un gruefo volu- 
f men folio real, efcrito á dos columnas en gruefa y ele- 
c gante letra... la fegunda [parte] comprende la hiftoría de 
c los primeros figlos de la reftauracion hafta la muerte del 
€ rey don Jaime de Aragón >. » RJen de plus expUcite: la 
deuxieme parúe de la grande cbromque comprend la periode de 
rbiftoire JtEfpagnoy qui s*ítendde la refiauration de la monarchie 
cbreáenney du regne plus ou moins Itgendaire du roi PelayOy a la 
mort du roi Jacques íAragony lá cette partie-la ejl cofttenuey 
nous dit-^ny dans un gros volume in-folio^ dont on donne la cote. 
Comment croire qu* Amador iCait pas vraiment tenu dans fes 
mains tí examiné cette Segunda parte ? Cela pourtaat Wefl pas 
bienf&ry amfi qu*on va le voir. Dans le tome V de fon Hiftoria 
critica, qui porte la date de 1864, // mime Amador y venant 
h parler di la cbronique d'Herediüy commence par repcter 
(p, 242, note i) a peu pres ce qu*ilen avait dit dans f a defcrip^ 
áon des manufcrits de Santillana : c Compónefe [la Crónica] 

I Obras del marqués de Semtillamay Madrid, 1S5S, p. 606. 
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de tres partes, contenida cada cual en un gruefo volumen 
de hermofa vitela » c^t*.; mais cette affirmaúon Ji catigoriqui 
ijl t9ut aujjiút contred'tU^ car votci ce quon Ut deux pagcs plus 
lom (p. 244) : c No fe ha trafmitido hafta nofotros la fe- 
gunda [parU]^ cuyo interés debió Jer grande rejpe&o de la co^ 
roña di Aragün^ > ^c. > // ny a pas lieu de cbercber i mettre 
iacfrd deux d'eclaratíons Ji contradiéfoires ; il faut^ croyons- 
n$us^ íin Umr a la Jeconde^ que confirme retal des chafes aRutl^ 
\á admettre qu Amador aura^ par megarde^ reproduit dans 
la note de la page 242 de fon Hiftoria ce quil avait dit douze 
ans auparavant tí ce qui alors pouvait etre confomU a la 
vaití. Pouvait étre feulement, car il ne nous paraít pas di- 
mmtri quen 1852 deja la Chronique cTHeredia neút pas perdu 
un di fes volumes. Le deuxieme^ au rapport íT Amador de los 
RiéSj fe terminait par rbijioire de Jacques d* Aragón, Or^fi^ 
comme tout U fait fuppofer^ il faut entendre par ce Jacques^ 
Jacquis f* le Conquirant^ il y aurait a ce compte^ femhle-t-ily 
fobsáon di conúnuiti entre le rícit de la deuxieme partie tí celui 
de la troifiemij qui commence a la mort de Ferdinand IF de 
CaJHllij Jacques /* étant mort en 1276 tí Ferdinand IV en 
1312 feuUminU AuJJi ejl-on conduit a fe demander fi Amador 
napas pris pour U deuxieme volume de la Grant crónica 
le tome II de Pautre compilation hijiorique ÍHeredia^ la Cró- 
nica de los conquiridores, qui precifement fe termine par le 
recit des conquetes de Jacques f^^, ^uoi qu*il en foit^ le manuf" 
crit de la deuxieme partie de la Grant crónica a difparu a une 
ipoque anterieuréy en tout cas^ a Pannee 1864 tí peut'-etre aujfi 
a tanníe 1 852. Sur les rayous de la bibliotheque íOfuna^ Ha 
eú remplace par un manufcrit des chroniques royales de Cajlille 
(ceUes íAlphonfe JT, de Sancho tí de Ferdinand IV)^ au dos 
duquil a ete callee une ctiquette portant ce titre : c Hiredia, 
Crónica di Efpaha *. > — La troifieme partie^ felón Amador 

T Eti la p. «45, note a : f Co- María Oftavio de Toledo, chargé 

mo Te vé, filo exiflenya el primero de Í*eftimation de la bibliotheque 

y el último volumiu de la Grant d*Oíuna par le gouvernement ef- 

HifiortA, • pagnol. 
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de los Ríos (Hiñ, crít., /. F^ p. 245, note 2)^ compte 283 cha- 
pitres^ qui refument les 342 de la chronique d'Alphonfe XI de 
Cajlille; le textefe termine a la prtje í Algeciras (1344)- ^ouj- 
cription du fcribe : « Fmito libro^ Jit laus i^ gloria Cbrijh^ 
fcriptor ejl talis^ litera dicit qualis^ Ferdinandus vocatur^ qui 
fcripjit benedicatur. Amen. » 

La grant crónica de los conquiridores, le fecond ouvrage 
bijiorique commandé par Heredia^ que conferve egalemeut la 
bibSotheque íOJuna^Je divife en deux parties qui occupent cha^ 
cune un volume '. La premiere partie eflformee de deux ouvrage s 
diftitiits^ qui ne fe font pas precisement fuite : l" une hijhire de 
Pempire byzantin^ du regne de Conjfantin ts' Irene a celui d'A- 
lexis Comnene {780-1 1 18); 2® la chronique de Alorée^ que nous 
publions. De fhi/loire byxantiney certainement tout enticre tra- 
duite du grec ou du moins compil'ce íapres un teste grcc^ il a 
paru utile de reproduire ici les rubriques Is^ in extenfoj le der- 
nier cbapitre^ celui qui traite í Alexis Comnene, Comme on 
pourra íen conváincre^ ce cbapitre ne renferme ricn que de trrs 
connu^ ¿eji tout fimpUment une verjion littírale^ avec quelques 
omijjions^ des cbapitres 21 a 2() du livre XIII de /"Epitome 
hiftoriarum de Jean Tañaras^ rhi/hrien byzantin du XII"^ 
Jiecle *. Peut-itre Us notices des autres empereurs fovt-eUts prijes 
a la meme fource^ mais on ne Jaurait le de eider funs avoir vu 
le texte complet. l^oici íabord la pr'cface Is' les rubriques. 

La fauia difcrecion de natura, penfada U flaquera de la mcnicia 
de los hombres, por tal que por la diuturnidat ho largueza de lo«tem> 
pos las cofas que ha doctrina & fauieza pertenecen, por tnUimic mu 
de oluidan^a ho obliuion no rubiacietím ho tuetTcn oiuiJaoas, el 
officio de tabularlo ho fcriptor fue adinuento ho trobiido. por el 
qual los defeos de los grandes fenyores^* las notaMe> c Tk Je doctrina 
fueíTen efcríptas& las fcrípturas apres luengament fuetícrn confcruadas 
en aquel {/íc) por do atendidas eltudiofanient & con vtrtuofo ingenio 

I Cote d'abord Plut. I, lit, M, table, le fecor..l 426 fT de texte 

n* 6, puis 3-4-1. Deux vol.in-fol., *^ 1 ^ de i.i'»"i%\ 
écríts a deux colonncs comme la a *^ ^tn'-: 4 -k..-* <■ Eí':trmr f::fh^ 

Crémca de Ejf^amya ; le prem ier rrar» ;^. i i i. r . X V I U , c a p. a 1 nd 2 9, 

Tolume a a66 tf. de texte & 2 de ed, L. P:rd^»M . A*.*'.. lt'^hntr\. 
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* el muy reucrent en Jhefit Chrífto padre Se magnífico fenyor don fray 
johan Fernandez de Heredia d*alu recordación, por díuinal gracia 
maeftro del hofpital de fant Johan de Jherufalem, fizo tranflatar las 
notables 5c admirantes autoridades inprefas & contenidas en el libro 
de los enperadores que fueron en Grecia, huno apres de otro, afli 
como fe figue con¡un¿lament & in mediada. Se comienga primerament 
ha Coftantino & Eremi fu ermano (/r), ut fequitur. 

Como Coftantino & Eremi remanieron emperadores Se fenyores en 
Greda, 

Del inperío de Niquoforo, logóte th i. 

(x.) Aqui faula del enperador Eftaurachio, filio de Niquoforo. 

(xíj.) Del inperío de León de Armenia. 

(zvij.) Del inperio de Miquali, treulo (rpa(t;^«V)• 

(xriij.) De las guerras & de las batallas que fueron entre los Gríe- 
guos en el dicho tempo. 

(xxjj.) De Teófilo, filio de Kfiquali enperador. 

(xxij.) De Teófilo enperador. 

(zxiz.) De Teodora, muller de Teófilo, & de Miquali, filio dellos 
amos. 

(xxiz.) En el tempo del enperador Honori como fenyoriaua Roma 
Vandal!. 

(xliij.) De Baítlio enperador de Macedonia. 

(aliz.) De Bafilio enperador, como fenyorió Tinperio. 

(Ixj.) Del inperío de Leo, filio de Vafilio de Macedonia. 

(Izviij.) De Alexandro, ermano de León enperador. 

(Ixix.) Del inperío de Coftantino, filio del enperador León Se nieto 
del enperador Alexandro. 

(Izxvj.) Aqui lexa contar la iftoria de aquefto he conta de otra 
materia. 

(Ixxxiij.) De Romaon, filio de Coftantin enperador. 

(Ixxxiiij.) De la enperadig Teofano con dos fiUos del enperador 
Romaon. 

(Ixxxvj.)Del inperío de Niquoforo Pucha & como la enperadrig Teo- 
fano fue príuada del inperio Se echada del palacio & como fue tomada. 

(xciüj.) Del inperio de Johani, clamado maeftro Cinifper (Tzi- 
mifcés). 

(cüj.) De Bafilio Se de Coftantino, fillos del enperador Romaon & 
de la emperadríg Teofano. 

(cxxvij.) De Coftantino, ermano de Bafilio, filio del enperador 
Romaon. 

(cxix.) De Romaon Reginapulo (Argiropulo), yerno del enperador 
Romaon. 

(cxxiiij.) De Miquali, canbreno del enperador Romaon. 

(cxxxiij.) De Miquali Calafato, nieto del enperador Miquali Cobre- 
diao. 
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(cxzzvij.) DeU eiDpcnulrí9 Zoxa vielU & de U enperadriq Teodora 
Al naeía. 

(cxsonriij.) De Coftantin Monacho (Monomacho). 

(czlij.) Del inperío de la enpenulri^ Teodora & comen9a miento de 
la monarchía. 

(czlüj.) De Miquali, clamado viello. 

(cxlvij.) De Yíách Comneno, enperador. 

(cUj.) De Coílantino Duch, lezado por Yíách Comneno. 

(clv.) De Cofiantíno Duch romanió l'imperio á fus fillos & á fu 
muller Eudoquia. 

(ckdiij.) De Miquali, filio del enperador Parap(r)¡naquL 

(cbúx.) Como regió Huperio (de) Niquoforo Botoniaü. 

(clxsdij.) De Allexio Comneno &como regió fu inperio. 

Bemardus eft di¿hu qui fcripfit, fit benediAus. 

De Jaqua vocatur qui fcripfit, benedicatur. Amen. 



Suit le demier cbapitre relatifa Alexis Comnene : 

Del tempo de Allexio Comneno & como regió fu imperto, ut 
fequitur. 

Partido del palacio Niquoforo Votaniati, Allexio Comneno 5c fu 
ermanoy no trobando ninguna refiftencia, entraron al palacio; los 
quales, antes que bien fueflen firmes en la fenyoria, anullaron todas 
las coías que eran eftadas feytax Sí ordenadas por el di¿lo Vataniatl, 
ic fue coronado el dito Allexio emperador & a feyto fu ermano 
Yfach finiftrador (feuaftocrator), de la qual dignitat auia poco pro* 
ueyto. Su madre non leuaua ropas inperialesy por que era calogera, 
mas por todos era clamad? enperadri^ U toda la gouernacion paflaua 
por fus manos con confentimiento & voluntat de fus fillos. Aquefti 
enperador Allexio, yltra fu ermano Yfach, auia dos otros ermanos, 
la huno clamado Adriano & aquefti a feyto protofeuafta & grant 
domeftico, & Totro clamado Niquiofor, el qual a feyto feuafta U al- 
roirall de toda la armada inperíal ; encara auia duas ermanas, Sí la 
huna era muller de Niquoforo Mellifino Sr lá otra era muller de Mi- 
quali Taroniti, el qual ha feyto paniperfauifta. El dito Niquoforo, 
en el tempo del enperador Votaniati, era en la part del inperio de le- 
uant [Sí\ fe rebelló contra Tenperador Votaniati, & encara en el tempo 
que fue priuado de fu inperio cercaua de tiraniaar : por que Tenpe* 
rador lo a feyto Ceflar & lo a feyto habitar á Soloniqui & le a dado 
cierta renda cada vn anyo, Sí no folament á éll mas encara á todos 
fus parientes, los quales eran tantos que fe partieron los caíales, tanto 
que la comunidat vinoá menos Sí el traforo inperíal auia pocoproueyto. 
Por que Tenperador, no auiendo de que, feydo conífareyto de necefi- 
dat, comenta i tomar las rendas de los hombres de paratge Sí de los 
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dncUdanos, de que la vniuerfidat fe agnuaua; mas aquefti no lo 
Cuia por auarícia ni por pleguar traforo fino por neceíTidat. Por que 
el patriarcha Cofnia, qui era en aquel tempo & era hombre iufto & 
de fiutta TÍda, auiendo dolor de tal cofa, vidiendo contra raaon la 
dcíbfdenacion del inpcrio, dixo á hun fu feruidor: « Prendi el lahcrío 
he figuime. • £t fuefle del patríarchado & eftaua en hun mont do 
leoaiia TÍda deferta. El qual apres, por nin gruñas pregiiaríax del enpe- 
rador, non quifo tomar á la dignitat, & auia regado fu officio .v. anyos. 
Aprcs fue elefto vn eunuco, clamado Euftachio, honbre ydíota Se 
non fofident i gouernar patriarchado, el qual regió tres anyos [&] 
apm fne príuado. Rt apres fue eleélo patriarca hun calogero» clamado 
NicholaOy honbre de fctencia, qui leuaua vida contenplatiua. En aquel 
tempo trayeron nueuas al enperador que hun latino, clamado Ruberto, 
paflkua dreyto por yr en Grecia, el qual era honbre de guerra pleno 
de malicia. Por que Tenperador fue entro apres Dirachio contra el 
dito Rubert, do fizieron batalla, en la qual fue efconfito Tenperador 
& iuyó ie perdió a(a^ de fu hueft & de nobles honbres ¿c tomó efcon* 
fito i Contaftinoble. Por que los Latinos fueron afly fuperbiados que 
fienpre vinian auant Se an prefo Caftoria Se Lariflfa Se muytos otros 
caílidlos Se penfauan prender Contaftinoble. Encara Penperador fue 
contra el dito Rubert Se ha liberado Caftoria Se Lariflfa ; Se apres fe 
quifo meter en batalla contra el dito Rubert, Se i'enperador fizo veftir 
i fit ermano Andiano los fignos inperiales & lo a feyto ]rr á la part 
do en Rubert, por que fe penfas que fues aquel Tenperador; & le a 
mandado que, fi Rubert fallía contra éll, que fuUes. Et Tenperador 
priíb con fi los millores de la hueft Se fizo vna buelta fin feyer vifto Se 
vino de 9aga á la hueft de Rubert Se a muertos todos los que trobó á 
fu akñament & lo a efbuyto Se robado de todo. Et Rubert fe pufo en 
batalla contra Termano del enperador, penfando quV aquel era Tenpe- 
rador. Et Adriano, como vido la hueft latina venir contra éll, co- 
men^ fuyr, fegunt Tenperador mandó; Se Rubert, como vido los 
Grieguos fiíyr, feguilos {J¡c) vn poro Se apres s*en tomaua con grant 
fuberbia ; mas como fupo que fu aloiament era robado por los Grie- 
guos & que todos los que h¡ eran eran muertos, el qual de aqueftas 
Buenas fe efmortió, & vidiendo que no podia eftar contra el poder in- 
perial, tomófe en fu térra. Encara fe leuantaron otros, por que las 
partes del inperio deues leuant eran corridas & eftraytas por los 
Tarqueftos; aquefto» fe metieron contra las yílas, Se era fu capitán 
Zacha, honbre noble en fu linatge Se maliciofo en fus feytos. Prime- 
nment fue á Syo Se prifola, do a feyto otra armada mayor de la que 
auia, 5c de alli paflTó á Metelin Se prifolo, Se apres prtfo la yíla de 
Sanno, Se fe rendiú á éll la yíla de Rodas & muytas otras ; mas quando 
la armada inperial fue en aquellas partes, liberó las ditas yílas Se tor- 
naron i la obediencia Inperial. Encara en aquel mefmo tempo, por 
el poder de la dita armada inperial fueron liuradas las yílas de Chipre 
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Scát Candía & tomaron á la obediencia inperíal. L'enperador, teniendo 
g^nt afinada por mar & hueft por tierra ¿e no auiendo de que, fiempre 
cerquaua manera que lo pudies mantener, mas por poca razón leuarta 
lo fuyo ad alguno & lo deferedaua; encara, en luguar de moneda de 
oro a feyto fer moneda [de] ramo, he por aquefto a fey to fundir muytas 
eftatuas de ramo 8c muytas otras cofas por a fer moneda. £t quando 
éll auia 6 deuia dar, daua de aquefta moneda de ramo. Se quando 
auia á recebir, fe fazia paguar de oro. En el tempo de fu ¡nperío. en 
el día de fan Nicolau, fue una terrible terretremot, por la qual muy* 
tas cafas Se eglefies cayeron. £t encara en aquel tempo los Pacina- 
quos corrían las partes de Traqui 6c de Macedonia Se catíuaron 
muytas gentes, contra los quales fue Tenperador & [fue] defconfito 
malament, Se aquella efconfíta l'a auida por occafion de los de fu hueft, 
los quales fe auangauan de fer muytas cofas, mas no 'nde an feyto 
poco ni mas. Encara Tenperador tornó en la batalla contra los Pací- 
naquos Se huuo villoría, la qual manifeftament fue por voluntat de 
Dios ayudada, por que como fe mifo en batalla, los Pacinaquos no 
gofauan conbatir nin leuar armas contra los Griegos, fino que lexa> 
ron las armas & fe rendíeron fin batalla, & no res menos muytos muer- 
tos. Se los mas prefos viuos, de los quales Tenperador a feyto litar (Jíi-) 
los mas iouenes he mas valientes Se los a feyto hintar (Jíc) en vn lugar 
que fe clama Inglina, Se todos los otros fueron vendidos de aqueílos 
que fueron prefos. En aquel tempo fe tradaua vn traymicnto contra 
Tenperador, Se de los traftantes el principal era Niquoforo, filio de 
Diogeni, enperador. Aquefti Niquoforo de fu perfona era muy fuert 
mas non era tácito ni firme en Tentendi miento, por que, antes que 
comengalTe en el feyto, fe fintió & fue prefo Se turmentado, mas nun* 
qua a confefado ninguno de los particípales del dito tradimiento ; 
finalment le an tirado lo que auia o lo [que] tenia & lo an cegado. 
En aquel tempo fe mouieron de la part de ponient algunos de la 
generación latina Se vinian enta Cotaftinoble, 8c queriendo paíTar en 
leuant, el qual mouimiento antes algún tempo a mofirado vn tal 
fenyal, que vna innumerable cantidat de languoftas vinian de ponent 
enta leuant. Se eran tantas que femellauan níbla efpefa Se tirauan el 
fol Se fazian fombra. Se paflaron por medio de Contaftinoble & fe 
poflaron en la'part de leuant. Et quando los Latinos vinieron, paflfa- 
ron en Bitínia, la qual fenyoriauan aquel tempo los Turcos. Con 
mujrtas batallas Se grant deftruccion de la huna part & de la otra fue 
preía de los Latinos, los quales la an vendida ai enperador 8e aprcs 
fueron en Antiocha & la an prefa, pero con grant trcballo Se deftruc- 
tion; Se femblantment prendieron Jherufatem. En aquel tempo vn 
heretge, clamado Vailtliote, el qual quafi leuaua el abito de diahio 
Se fus dicípulos fe clamauan Bogomily. Aquclly Vafiliote a aprcfo 
aquella maluada do¿lrina dentro .xv. anyos, & apreü a predicado en 
el mundo por tempo de .líj. anyos, el qual a feyto perder bs anima> 
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a nmytOs con Ai faifa do¿(nna. Flnalment fue á ContaiHnoble, do 
fue caftiguado, quando IVnperador fue enformado de fux malas obras, 
te non fiío ningún fenblnnt, íino que moftraua aun grant deuocion 
en ell Se obedtr en fu do^lrína, clamándolo faluador de las animas en- 
gendradas. Se oy le daua una cofa Se eras otra. Et eftando en aquefto 
han grant tempo, íinalment á grant pena le m feyto gitar de fu boca 
el veneno de fu doéirína ; & apres que huuo publicado fu do¿(r¡na Se 
manifefiada fu eretgía, aquel ora de común confello & deliberación 
fue ientenciado feyr quemado Se quemáronlo en la pla^a del theatro, 
que era una habitación ordenada en Contaftinoble pora ios orphanos 
pobres, los quales prouidia Tenperador de las cofas neceífarías á la 
vida, encara muyta< abitaciones eran por perfonas viellas Se pobres 
que non fe podían ayudar Se cfpitales, los quales ceíTaron por los 
muytos romeos & por la negligencia del enperador á confírdo (Jic). Et 
tomado todas las vendas que auia en el tempo paliado & ma^ a dado 
de lo fuyo propio .:n: lo a feyto todo reuocar, en efpecinl aquello que 
era ordenado pora lo - }i ucrfnnos, he a y feyto fer muytos moneíleríos. Se 
ordenó mnytas efcueh< de gramática Se fazia aprender huérfanos Se 
paguaua los maeftros 'Icl traforo inperial, por que la fciencia non fe 
perdies. En el tempo de aquefti enperador fon feytos muytos tradi- 
miemos Se ordenados contra ¿11, ina^, como fe fabian, perdonaua los 
culpables, que no fe ven^uaiKi. Et la madre fuya tenia toda la gouer- 
nación del inperio & por tño Penperador auia malenconia, que non 
podía feyr fenyor folo ; mas non dí/Ja re<:, antes fiempre le guardaua 
honor Se reuerencia ; por que auido fentido ella la malenconia Se def- 
plaxer de fu ñllo, en continent lexó la gouernacion Se fe partió del 
palacio Se fue á hun monederio, donde apres poco tempo morió. Et 
morió vn ermano del enperador, que auia nombre Yfach Comneno, el 
qual era fauafto del inperio, Se romanyó fu muller con muytos iíllos 
Se filias Se apres murió ella, &*, muerta la muller del dito Yfach, Ten- 
perador recibió los fiUos & las Hllxs & dio marido á las fenbras Se 
mulleres á los honhrcs & los tenia honradament Se los amaua como 
los fuyos propios. En la fobredita hueft latina, la qual paifó, fegunt 
auemos dito, en hun fíllo del defu? dito Rubert, clamado Vaimundo, 
el qual veniendo de ponient ha promefo al enperador de feyr fu fiel 
¿e de venir nunqua contra la corona inperial ius ciertos patis firma- 
dos con fagranient, Se a auido muytos donos del enperador ; Se apres 
paflb en Antiocha & la a conbatida Se prefa por fuerza Se yua con- 
batiendo los caftiellos de las térras de los Grieguos, Se ronpió los 
patis que auia con Tenperador. Apres, queriendo tornar en ponent, 
dubdauafc de no feyr prclb de los Grieguos Se por efto penfó vna tal 
m.ilicia : él fe fizo como malauto ¿^ mandó á toda la fuá huefi que 
digueífen que era muerto óc fizo fazer vna fepultura Se entró dentro, 
do lo leuauan los fuyos & dizian que era muerto Sí que leuauan el fu 
cuerpo á fu térra, Se aífy enguanyaron los Griegos Se paflb feguro en 
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ponent ; do apres si dito mnytas cofas maluadas contra Pen]>erador, 
tanto que a feyto moucr muytos de Ai generación contra la corona 
inperíal. £t fizo vna grant hueft & paíTó á Dirachio ¿¿ a lo fitiailo & 
conbatido yn grant tempo, do a feyto gran danyo ¿c recebido nía!:; 
por que, yidiendo que por ninguna manera no podía auer lu Intención, 
partiófe de alia Se fue á otra part del inperio, ni alia no a podido ier 
res, por que enuió enbaxadores al enperador qui era á Saluniquí, 
quiríendo venir á patis con éll &auer paz con Tinperio. Por que l'en- 
perado vino de Saloniqui entro á Colonia de Europa, do a titulado 
con el dito Vaymundo &an feyto pa^ fots ciertos patis firmados entre 
ellos; 8e apres fe fiíludaron & fe partieron la huno del otro. En aquel 
tempo murió el patriarcha Nicolao, el qual ha gouernado la eglclia 
•xxvij. anyosy & Penperador lo a feyto foterrar honradament. Apre^t 
fue ele£io vn grant ciert & pratico. £t apres entennó Tenperador, el 
qual fe confumó tanto que todos lo tenian por muerto, mas feyendo 
ya en la fin, le trayeron vn trapo que eftaua dauant de huna yniatg^n 
de nueftro fenyor Jhefu Chriño, la qual eftá á la part de la puerta de 
la eglefia mayor, que fe clama Driapili, con el qual trapo an cubierto 
Penperador, & de continent fue aleuiado de aquella malautia ¿c le 
leuanta & fe poíaua Se demandó agoa pora lauar Se á comer Se beuer. 
Se afli guarió de aquella malautia. La qual cofa como fue dita en la 
cuidat muytos no lo credian. Se Penperador por ferio creycr $c caunU 
guó á paífo por medio de la pla^a, mas encara fe di^ia que aquel 
anyo mefmo el fauado fanto deuia morir; por la qual fama el pueblo 
Se todos los varones Se los del palacio fe dubdauan he Penperador fe 
dupdaua, nonobftant que no fe fmtia ningún mal ; mas como vino el 
fabado, el enperador paflb fin periglo & ceíTó el dit de todo«. Aquefti 
enperador a ordenado en vna pla^a larg^a vna cort, do perlonalment 
fe poflaua ciertos dias. Se a ordenado Se mandado que cada vno qui 
fues preiudicado de ninguna cofa que liberament fin enpacho de 
ninguno que vinies dauant Penperador a dizir fu ra/.on, encara fi 
alguno quería dar alguna fuplicacion que expedientment fe podies 
apleguar Se darla á las manos proprias del enperador; Se quando 
alguna fuplicacion prefentaua alguno, en continent fe la fazia 
Icyr dauant Se huya la demanda de cada vno & apres ordenaua fu 
mandamiento Se lo acomandaua á los fauios. Apre^ todo aquefto 
Penperador fe partió de Contaftinoble en la primauera Se fue á Phili- 
poplin, do a trobado algunos Manicheos, los quales en el tempo del 
enperador Joham Cinifque (Tzimifces) fueron gitados & elierrados 
de las partes de leuant, con los quales aquefti enperador faulando Se 
difputando fouen, les fizo conofcer la fe catholica Se tirarfe de la 
eretgia. £t paflfado aquel verano, comentando Piuierno, tornó á Con- 
taftinoble, Se vn dia trayeronle nueuas que los Turquos fe plegauan 
por fer vna grant hueft Se venir contra Pinperio ; en el qual tempo el 
enperador non fe fintia bien de los piedes, que auia gota. Se non pudo 
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yr, mas enuíó vna hueft & capitán vno, que fe clamaua Euftachio 
Camití (CammuUes), el qual como fue en batalla fue efconñto & 
fueron muertos muytos de fu hueft. Mas feyendo agrauado Tenpera- 
dor de fu eníermedat, los meges lo vidian fouen, los quales non fe 
acordauany mas cada vno dizia fu cofa ; mas vna veguada fe acorda- 
ron de cremar TcAoniago al enpcrador con vn fierro caiicnt. £t aíTy 
fue feyto. Se apres por confello de los meges fe partió del palacio ¿ 
fue á los palacios del monefterio de Manguano, por que l*ayre del 
palacio no plaxía á los roctges, que era muyto frefco : la qual cofa es 
eíbdo por ventura o por que deuia finir fu uida. Encara lo fierro con 
que lo cremaron, fue por que turbauan algunos grumaticos que fabtan 
las coíaa que deuian venir Se trobauan que aquefti enperador antes 
de fu moert deuia feyr crema do con fierro calient en Teílomaguo, qui 
es clamado en grieguo aquefÜ fierro; mas todo aquefto nol valió res, 
non obftant que los meges nunqua lo defanpararon ni lo iutguaron 
que deuies morir de aquella malautia. Encara algunos adeuinos dizian 
que, antes que muríes dcuia vi litar el fanto fep ulero, do deuia lexar 
la corona inperial ¿c finir fu vida, á las quales palauras daua mas fe 
Penperador que á todas las otras ,- mas finalment en aqueftas adeui- 
naneas fe trobó enguanyado, por que finó fus dias Se lexó la corona 
foya á Jheruíalem ^ en el .xv. dia del mes de aguofto el dito enpera- 
dor Allexio Comneno finó fu uida. Mas feyendo en la fin Se la enpe- 
radri^ efbmdo cerca déll malenconiofa & todas fus filias con ella en 
la gaguera ora del dia, entendió el filio del enperador que fu padre 
era á la muert, entró en la canbra do iazia, Se non por dolor que 
auies ni por plorar, mas por veyrlo Se faber en que punto eftaua. El 
qual, como lo a vifto, tantoft fallió fuera Se caualguó & lo an feguido 
muytot varones. De que feyendo ya enformada la enperadrÍ9 dolo- 
roíáment plorando, dizia al enperador, el qual non podia faular, fino 
que a]0 fus manos al cielo, dizicndo ella : c Tu filio va recebir la 
fenyoria inperial feyendo encara viuo. a A las quales palauras Tenpe- 
rador a feyto fenblante de ridir, trufando d*ella, que fe cuydaua que 
aquella ora auia cura del inperio que la anima eftaua por partirfe de 
la carne. Et dizen que Tenperador quería que el filio auies la fenyoria 
Se tuuies el palacio antes que éll muries ; & de aquefto moftraua fenyal 
que Tenperador le auia dado vn aniello que efpachas. Et quando el 
filio del enperador partió de la canbra & fue caualgar, s*en fue drey- 
tament al palacio Se enuió á dizir al patriarcha como l'enperador fu 
padre era muerto Se que demandaua el tito! inperial como eredero 
legitimo, la qual cofa de continent fue feyta. Et intitulado enperador 
por el patriarca Se por los eclefiafticos, & fue cridada por toda la 
cíudat la muert del enperador Se la coronación del filio : por que to- 
dos fus parientes 2c la gent de armas he nobles, caualleros, varones, 
ciudadanos Se todo el pueblo vinieron á éll & le an feyto reuerencia 
como fenyor Se enperador, mas los (ariantes qui goardauan el palacio 



XXXVJ PRÉFACE. 



de continent cerraron las puertas Se fe armaron & no lexauan entrar 
Tenperador ni acoftarfe, turando que m ¡entre Tenperador fu padre fue< 
viuo que no lexarían entrar tú á éll ni á otro. L'enperadcir rcfpon<lió, 
mirándoles, que éll era muerto Se por fenyal les moí^ó l*an¡e!lo de 
fu padre, los quales, Como TÍfto el aniello, lo creyeron Se lexarnnlo en- 
trar. £t como fiíe entrado, penflaua como pona matar la enpcradrí^ 
fu madre Se todos los otros fus parientes, efpecialment fu cunyado 
Brieno, del qual fe dubdaua mas que de ninguno de los otros que 
non fe mouies á txrania, mas todo aquel dia encara viuió el padre 
entro á la noche que rendió la anima á Dios fu creador. Et auia 
aqueíti enperador .Ixx. anyos. Se fenyoreó rinperío .xxxvij. anyoü Se 
.üij. mefes Se murió en el anyo apres la creación del mundo 
•vjm. .vje- .xxyj. Se de la encamación de nueftro Senyor Jhefu Chrillo 
.mil. .cxviij. El qual paifó fu tiempo con bien auenturan^a, mas la 
fin fue diflimulada, que todos lo abaldonaron fillos Se parientes Se 
amiguos, no y huuo ningún feruidor que apres fu fin lo laua« ni lo 
parellas inperialment, fegunt era coftumbre, ni lo foterras honrada- 
ment, que la fenyoria del inperio non la recebido ningún cílrangero 
fino fu filio, el qual efleyó éll en fu vida & le moftró & lo ado¿lrinó 
en que manera la goardaria. Como es defleal la natura humana contra 
los fuyos propios quando fe rige por vana gloria, Se las cofas humanas 
fon mas inciertas que el iueguo de los dados & la amor del honbre no 
firme, que mientre que vede la perfona ó puede auer alguna cofa 
d*ella la quiere Se no mas I Encara de lo que auiene á otros prenden 
algunos enxiemplos, mas aquello que lexnn ellos lo reciben aqueltos 
voluntes, como fi no deuieíTen morir, 6 por ventura antes de di muert 
la bienauenturan^a los poria tornar en el contrarío Se tirnrfe d'ellos 
he mudarfe á otros, fegunt el moiiimiento de fortuna 5: el cn^^iia- 
nyo de aquefti mundo. L*enperador Allexio Comncno era de tal 
manera: no era fuperbio ni furiofo, no era auaro nin copdiciofo 
de auer traforo, por que quando palTó de aquefii mundo nol tro- 
barón resj i tarde fazia mal, perdonaua volenter, era faino natu- 
ralment, diligent, humil, g^raciofo en fu faular, comia Se veuia 
poco, honraua los honbres de fciencia, amaua los honeftos, á fus pa- 
rientes era manfo Se humil, á fus feruidores fola^ofo: por que fus 
efcuderos lo feniian fin miedo Se de grant talant. Mas quando b 
enperadrí9 era prefent, todos eftauan con miedo, por que era fuper- 
biofa, fus geftos eran bien de fenyora, quando alguno delant de ella 
fiíUia o no eftaua como deuia, de continent lo reprendía con grant 
furia Se lo caftiguaua ; mas les coftunbres del enperador no eran afii 
con furia, que mas eran de ydiota que no de enperador; mas aquellas 
virtudes deue auer enperador : curar de tu (lie ¡a, Se auia cuy da do de 
fu pueblo Se del proueyto de fu ciudat, tener firniement los etlatuto:* 
Se ordinaciones antiguas, no curar del fuyo ni querer, lino folanient 
de fu pueblo que aprende fundaroent de iullicia, mantener los nobles 
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como nobles & honrar aquellos que (bn dignos de honor, fegunt 
conuicnc dar á qui lo merece he dezir c mi cafa • & no < mi palacio >: 
las qtiales coias non las obferuaua Tenperador Aliexio. A fus parientes 
gitana el fuyo auer, coftrinyendo los otros, Se las cofas vniuerfales 
tenia como fuyas propias &non regia como enperador; por que non 
deue penflfar ninguno que en toda^ fe leuaua bien como enperados 
ni encara es digno de repreflíon, por que qui bien quefies confiderar 
In fin de todos los enperadores pn (fados entro ad aquefti 8c veyr fur 
coftunbres Se fu eftado de cada uno, non trobara ninguno que fea 
perfeytOy que no aya qualque reprenfion, por que ninguno non es 
de virtudes perfe£lo fino folo Dios, del qual procede todo bien & 
gracia, mas la naturaleza humana de aquello que éll auanga (Jic) i mas 
apres fe conprende la vida Se el eftado de cada vno, por que algunos 
naturalment fon esforzados o por contrariedat de las cofas munda- 
nas, las quales lo efcurexen lo relucient de la vida Se de las virtudes; 
mas fi las virtudes buenas nuanqan las contrarias, digna cofa es que 
fe efcondan los desfallimientos Se la bondat fe digua, Se por tal manera 
no (eran mal queridos ni tanto reprendidos algunos en aquello que 
an &llldo quanto feran laudados en aquello que auran feyto, por que 
muytos periglos de la fenyoria Se muytas contrariedades de las vir- 
tudes. Se cicrtament non es ninguno en aquefti mundo que fia fin 
reprenffion. 

La fin del emperador fia fin de mi iftoria. 

Finito libro, fit laus Se gloria Chrifto. Amen. 

Lo .V. iorn de mar^ fou efcrit aqueft libre en Tany de la natiuitat 
de nofire fenyor .ni. .ccc. .xc. .iij. 

Bernardos eft di¿lus, qui fcripfit fit benediflus. 

De Jaqna vocatur, qui fcripfit benedicatur. 

Amen. 



Vautre ouvrage h'iflorique qui complete le premier volunu des 
Conquiridores eji la chroiique de Alor'ee^ fur laquelle nous 
nous eUndrons tout a Pheure. Auparavant nous devons dicrire le 
fectnd volume de F ouvrage^ qui^ mieux que le premier^ certaine^ 
mentj ripond au titre de Chronique des grands conquérants, 
puis fiíentionner^ en pajfant l¿ pour memoire feulement^ un autre 
9uvrage^ nlatif aujfi a rOrient latin^ le Libro ultramarino, 
quon a tente Jans motifplaufihlc d*attrihuer a notre grand máitre. 

En dix-huit Itvres ejI npartic la fegunda partida de la grant 
coronica de los conquiridores: chaqué livre ejl confacre a 

conquerant illujire^ empereur^ roi ou prince de rantiquiti ou du 
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moyen ñge. Nous avons id fuccejjivnnint la biographie r'cfumu 
ou devihppie^ filón le caprice du compUateur U felón les fources 
dont si difpofaiiy (TAntoine^ Oéfave, Tibere^ Trajan^ AUxandre 
Stveriy Conflantin^ Tbíodofe^ Athila^ Theodoricy Albotn^ rol des 
Lombardsj Hiraclius (quitrouvala F'eronique)^ Charles Martelo 
Charlemagne^ Vefpajien lá Titus (prifede Jerufalem)^ Taric 15 
Mufa (dijhrutíion í Efpagne)^ Gengifkhan^ faint Ferdinand C5 
Jacques P' le ConqueranU II ejl difficile^ quand on nafous les 
yeux que les rubriques des chapitres de ees difftrents livreSy de 
marquerpour chacun la fource oii a puis'e le vulgarifateur, ma'ts 
on nefaurait regretter beaucoup d'etre mal retifeign'e á cet égardy 
car ees biographies nont aucune importattce hijlonquelmemc dans 
les trois demiereSy que le protege ¿THeredia auratt pu traite r 
íune fafon plus originales on ne trouvera rieii qui ne foit pris 
a des textes connus. CeJI ainft que nous fommes en mefure de 
conjlater^ par les feules rubriques^ que le livre i**", qui traite 
(TAntoine^ l^ plufieurs chapitres du livre li, qui traite d* Aupijle^ 
ont ete empruntes a la vie d'Aiitoine par Plutarqucy ls\ comme 
tindiquent les rubriques^ a la traduñioit aragonaife de cette vie 
telle qíion la trouve dans le mf Efp. 70 de la BibUotheque 
nationale^ preuve nouvelle que cette dernitre verfton e/i bien ce I le 
cTHeredia; nous pouvons con/fater encoré que le livre xvi (ur 
Gengifkhan nejl quune adaptation de la troifüme par tic de la 
Flcurj des hiftoircs d'Oricnt de Hethoum^ t qui parle des 
Tartarins £ff de leurs terres i^ de leurs guerres ^ des terres 
quils ont acquifes *<,^que le xvii^ iff le xviii^ fon t une tranf- 
cription HtteraUs en tout cas une copie tres légerernent modifice 
des chroniques royales de faint Ferdinand l3 de Jacques A' 
it Aragón. La table fuivante des rubriques des dix-huit livres 
donnera au leReur le moyen de sajfurer que nous ne faifons pas 
trop bon marche de cette partie du Livre des conquérants. 



In nomine Domini noftri Jhefu Chriftí. Amen. Ella es la taula ó 
fumaría anotación de \os libros, rubrícas Se capítulos de la fcgunila 
partida de la grant crónica de los conquirídores, la qual contiene 
en íi .xvxíj. libros principales, fegunt el numero de .xviij. entre em- 
peradores, reyes, monarchas, príncipes & illullres varones, los mas 
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Cunólos & Tirtuorot que fe troban que ayan feny oreado Se conquerido 
regnos, tenas Se prouincias, por diverías partidas del mundo, los qua- 
Ics el mayt reuerent in Chrifto padre Se fenyor, don fray Johan Fer- 
laadea de Heredia, por la gracia de Dios maeftro de la orden del Hof- 
pital de Sant Johan de Jhenifaleniy trobó en los yftoríales, por las lures 
geftas & memorables fechos auer fenyoreado fenyaladament en el 
mando por las lures virtudes. Et por tal como el dicho fenyor maeftro 
en la fu vida fiempre lohó Se alabó los fechos de los grandes conqui- 
ridores Se príncipes, por aquefto él ordenó Se fiso la prefent crónica en 
la qoal epUigó (Jíc) ciertos principes, los quales ¿1 fizo facar de diverfas 
jáorias Se appartar de entre las otras cofas, afíi como aquellos qui en 
fpccial perrogatiua d'armas efclarefcieron en el mundo Se merefcieron 
por fus valencias Se virtudes feyer dichos conquiridores. £t comienza 
efta fegunda partida en Antonio, rey de Orient, Se fenece en el rey 
don Jayme de Aragón. El primer libro es de las geftas Se memorables 
fechos d*armas de Antonio, rey de Orient, en el qual fe contienen 
joij. capitules, fegunt que fe figuen por orden Sec, 

(foLj.) Prtmeniment de qual linage viene Se fue Antonio Se de las 
fus grandes valencias Se ardidezas Se de como prendió la grant ciudat 
qu'cs clamada el Pellufio. 

(ij.) Como Antonio fue fecho gouemador del pueblo Se apres fa- 
cerdot Se como él Se Cafio s*en fueron á Cefar Se de las cofas que def- 
pues fe (iguieron. 

(v.) Como Antonio pri fo Fuluia por muller & apres como quifo 
coronar i Cefar de corona de laurel & de las cofas que apres de la 
muert de Cefar contecieron. 

(vitj.) Como Cefar el jouen, qui deípues fue clamado Oflaviano, 
riño en Roma apres la muert de Cefar Se de las cofas que contecieron. 

(xj.) Como la companya de Antonyo Se de Cleopatra vino, por la 
qual Antonyo amenguó mucho de fus virtudes. 

(xij.) De la manera como la companya de Antonyo Se de Cleopa- 
tra vino, por la qual Antonyo amenguó mucho de fus virtudes. 

(xüij.) Como Antonyo Se Sexto Pompeyo fízieron pa^ enfemble Se 
apres como Antonio fe partió de Ytnlia & íCen fue en Grecia Se de 
las cofas que fe figuieron. 

(xvij«) De los donos que Antonio dio a Cleopatra, Se apres como 
pafib por la Arabia Se Armenia Se perdió los engenyos Se de las otras 
cofas que fe figuieron. 

(xxj.) Como Antonyo, queriendo ayudar al rey de los Medos, fue 
decebido por Cleopatra & por fus laufengeros Se apres como tornó 
O^uia en Roma Se de lures virtudes. 

(xxitij.) Como Antonio Se Cleopatra vinieron contra Cefar Se de los 
fenyalcs que fueron viftos en la tierra de Antonyo, Se como Antonyo 
Se Cleopatra fueron vencidos por mar. 

(xxvij.) Como Antonyo auia mala fama, por que defemparó los 
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Tuyos Se fuyóy Se del numero de los vaxicUos Tuyos que fueron perdi- 
dos, Se como Cefar ando á Atenas Se de las cofas que allí ñr.o, 

(xxvij.) Como fue Cleopatra fuyendo allent vltra Mar Rojo con 
muyt grandes theforos Se apres de continent como morió Antonio Se 
matandofe el mífmo con fus propias manojo. 

(xxxj.) Como los fillos de Antonio fueron traslados apres de la 
muert del padre Se de la muert de Cleopatra. 

El fegundo libro es de las geftas Se memorables fechos d'armas de 
Cefar Oéhiuiano, quí defpues fue dicho Cefar Augu(t & de fu linagc 
Se de las fus maneras Se coftumbres Se como era virtuofo Se quanto 
tiempo imperó, fegunt que fcriuen muchos Se diuerfos ylloriales : en 
el qual libro fe contiene .xxyj. capítoles. 

(xxxiüj.) Prímerament del linage de Oflauiano Cefar Auguí^o 8e de 
las fus maneras Se colhimbres Se como era virtuofo Se quanto tiempo 
imperó. 

(xxxvüj.) De las geftas Se fechos que fízo 0¿lauiano Cefar, ]>crfi- 
guiendo á Bruto Se á Antonio en venganza de la muert de Julliu 
Cefar, fegunt fcrive Plutarco, famofo yftorial griego, en fu coronicn. 

(xxxviij.) Como OAauiano Cefar el iouen fue fecho confuí, &, 
fecha pa9 con Antonio & Lepido, perfigue á Bruto. 

(xxxix.) De como las riquas armaduras fazen los hombres mav 
ardidos Se como Bruto Se Caíio fe conbatieron con O^auio Cefar <x 
con Antonio. £t Bruto en la primera batalla fue vencedor Se Cafto 
vencido Se muerto. £t apres en la fegunda batalla Bruto fue dctcon- 
fido Se fuyó. 

(xliiij.) Como 0¿lauiano & Antonio fe defacordarnn S¿ como ticf- 
pues fizieron paz enfemble. Se encara defpues como fe dcfacordamn 
Se combatieron los confules de Roma Se 0¿lati¡ano con Antonio, ^ 
como Antonio vencido fe fuyó á I.cpido $c finaimcnt como O^Vuuiaiu» 
Se Antonio fizieron paz Se partieron toda la fcnnyori.i entre (li. 

(xlvij.) Como venido Antonyo de la guerra de los Partos. O^tauiaiio 
& él partieron la fennyoria, Se el leuant fue dado á Antonyo & c! 
ponent á 0¿lau¡ano, Se como Antonyo tomó por nuillcr á 0¿\aui:i, 
hermana de 0¿lauiano. 

(xlviij.) Como fue dicho mal á Antonyo de Cefar, por do Antonyti 
fe tornana en Ytalia con .ccc. ñaues. Et como Cefar por prcijnrias ¿v. 
compaflion de Oftauia fu hermana dÜTimuIó pacicnter a<]uella cofa. 

(xlix.) Como en que manera fe leiiantó la cnemillad entre Cefat 
& Antonyo & como entre amos fe apparcllaron con grandes fucr<;;as de 
(Te conbater enfemble. 

(Ij.) Como O¿tauiano huuo la batalla con Antonio 5: lo venció alTi 
por mar como por tierra Se de las cofas que le iiu:uIcron. 

(Iv.) Del numero de las gentes que Antonio perdió en la batalla ^v 
como la gent de piet fue perdida t^* apres como Cefar O¿1aiiiano í'c 
fue á Athenas Se ñzo paz con los Griegos. 
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(Iv*) Como Celar (¡guió á Antonio, el qual en venido en Aiexan- 
dría, & como Antonjo Tenció la gent de cauallo de Cefar cerca de 
Ypodromo & defpues fue vencido del todo & fe mató, & de otras 
cofitt que defpues fe íiguieron. 

(liz.) Como & en que manera morid Antonio & Cleopatra fue 
prcfa & como fe mató con dolor & de otras que apres fe figuieron. 

(Is).) Como apres de la muert de Jullio Cefar las batallas civiles 
fe comen9aron en Roma. £t Antonio s'en fue en Efpanya apres de 
la perfecucion contra él fecha & fizieron pa^ Antonio & Oétauio & 
Lepido por perfeg^ir & Bruto & á Caflio & á los otros qui fueron en 
la conjuración por que murielTe Jullio Cefar á flus manos. 

(buj.) Como feyendo Caflio en Egipto, la grant huefl de Bruto 
pafio en Aíia. £t de las cofas que fe íiguieron avant. 

(bnij.) Como Caflio partió fu moneda con Bruto, & apres Bruto 
t*en fue á la Licb & Caflio á Rodas. 

(Izv.) Como apres la muert de Lepido & apres que OAauiano & 
Antonñio huuieron partido entre fi todo el mundo en dos partes, de 
la defconocencia que Antonio fizo contra Archabeney, rey de Arme- 
nia, U de los fechos que apres fe figuieron. 

(Ixvij.) Como Of^auiano vinció & desbarató á Antonio & de la def- 
lealdat que los de Antonyo & los de la ctudat de Regio fizieron, por 
do Antonyo con defefpemrion le mató el mifmo. 

(Izviij.) Como apres la muert de Antonio el rey Herodes f\ie de- 
nant 0¿biuiano en la yfla de Rodax. Et de la virtuofa magnanimidat 
de Herodes & de la eftrenua curalidat de Oélauiano. 

(Uviij.) Del recibimiento que Herodes flzo á O^tauiano en Acre. 
Et como apres fue recibido en Babilonia. 

(Iziz.) Como Cleopatra quifo decebir á 0¿tauiano en Alexandria, 
& non podiendo complir fu entencion, por grant temor & defeípera- 
cion fe dio muert cruel & eftranya. 

(Ixiz.) De lo que conteció en el primer anyo que comento & im- 
perar OAauiano todo folo en el mundo. 

(Inu) De los fechos del anyo fegundo del imperio de 0¿biuiano 
Augufto Ce&r. 

(Ixxj.) De lo que conteció en el .iij®. anyo del imperio de OAauiano. 

(Ixxij.) De lo que conteció en el .iiij<>. anyo del imperio de 0¿ta- 
uiano. 

(Ixxiij.) De los fechos del anyo quinto del imperio de Oflauiano. 

(Ixxüj.) De lo que conteció en el .vjo. anyo del imperio de 0¿ta- 
uiano. 

El tercero libro es de las geftas & memorables fechos de Thiberi, 
emperador, el qual fiíe hombre muyt fabio & iufliciero & de las fus 
coftumbrcs & maneras & de la fem blanca de fu perfona & de la fu 
muert. En el qual fe contiene .j. capitule, fegunt que fe figue por 
orden 5ec. 

f 
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(Ixxv.) Prímerament fabla la yftoria de qual linaje vino Tiberio 
Ccfar, emperador de Roma, & de las fus virtudes $c como era muyt 
difcreto 8c fauio en el fecho de las armas. 

El quarto libro es de los fechos memorables $c del grant corai^on 
& fortaleza de Trajano emperador Se de la fu jiiflicia { en el qtml 
libro fe contiene .j. capitulo, fegunt fe figue por orden &cc. 

(Ixxix.) Prímerament de qual linage vino el emperador Trajano 
Vlpio, nafcido de padre Se de madre qui eran de Spanya Se de la.s lii<t 
virtudes. 

El quinto libro e.s de los fechos eftrenuos & grande» coni|uiltas de 
Alexandre Aurelio Seuero, emperador de Rom a« & de la íxi femblan^a 
& coftumbres : en el qual fe contiene .iij. capitules, fegunt que le 
íiguen por orden &c. 

(Ixxxij.) Prímerament de qual linage vino el emperador Alexandre 
Aurelio Se de las fus virtudes Se de la fu humildanza Se de comn eni 
de bella eftatura. 

(Ixxxvj.) De las cauallerias marauillofas Se de las grande;: conquif- 
tas del emperador Alexandre. 

(Ixxxix.) De los ululares varones qui clarearon en fciencia en tiempo 
del dicho emperador. 

(xeij.) Aqui comienza el .vj. libro de los fechos memorables &- del 
linage Se comen^amicnto de Coltantinu, emperador, ¿v por t|u:il ma- 
nera fue nafcido, & como Elena, filia de Cochel, rey de Brctanya, 
conofcio en Roma Coftantino, emperador de Roma, Se como fueron 
efpo fados Se en quien ta (Jir) manera les prifo de lur fiio Conliantin & 
de las cofas que acaefcieron en fu imperio: (en) el qual libro non es 
diuifo por capitules. 

(cxj.) El. vij, es de las gcítas Se memorables fechos d'armas del em- 
perador Theodolio, Se por qual manera demando baptií'mo á fant 
Athoho de Vngria Se de las cofas que ne acaefcieron en el fu impe- 
rio : en el qual libro fe contiene .xj. capitules, fegunt fe figuen por 
orden Sec. 

(cxiij.) Prímerament de como Eiinomio el liercge. 

(cxv.) Como por qual manera fant Martin ])ro|ihetizó la mala 
muert del emperador. 

(cxv.) De Máximo el tirano Se de la fu perfecucion. 

(cxviij.) Como por qual manera Theodofio procedió contra Máxi- 
mo el tirano. 

(cxix.) Del juego fecho por la victoria deValentiniano ¿s: de Thco- 
dofio. 

(cxxij.) Como Theodoíio Itruyó las ydolas. 

(cxxviij.) Por qual manera fe amenguó el rio de Egipto. 

(cxxviij.) Por qual manera fue trobada la cabera de fant Johaii 
Baptifta. 

(cxxxj.) Del miraglo moítrado al emperador Theodoíio. 
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(cxxxj.) De la batalla fecha entre el emperador Theodoiío & Eu- 
genyo el tirano. 

(czxxüj.) El .viij^. übro es de las conquiftas Se grandes fechos d*ar- 
ma» de Atilla, rey de los Hunos, qui fue dicho a^ote o pugnicion de 
Dios» Se de las otras cofas que en aquel tiempo fueron por él fechas : 
en el qual libro fe contienen .vj. capitules, fegiint que fe figuen por 
orden &c. 

(cxxxiij.) Primerament de la batalla de Etio patricio contra Atilla 
k Blenda, reyes de los Huenos. 

(cxxxT.) Como Atilla, apres que fue vencido, paflo en Turugia, 
que agora es dicha Liege, & de las cofas que apres fe figuieron. 

(cxxxv).) Como Atilla, apres que fue muerto el emperador Valen- 
tiniano, plegó grant hueft de muchas nationes por yr en Ytalia. £t 
como aplegó con él Genfertco [Se] lo pregó que deuallafen las Gallias, 
& fe aplegó con él Se de las coías que fe íízieron. 

(cazxvj.) Como Atilla paflo apres en Ytalia Se deftruyó muchas 
ciudades Se apres paflo en Tufcia & del deftniymiento que ñzo en 
los ciudades de aquella & apres, como yua en Roma, como 8*en tor- 
nó, por lo que fus gentes le dixeron. 

(cxxxviij.) Como Atilla, dubdando encara fi yrie contra Roma, 
Sant Leo papa con los fenadores yxió al campo de Verona Se enbió 
por el bifpe de la ciudat, el qual fue miflagero entre el papa Se Atilla. 
Et como Atilla fue do era el papa Se fizo todo lo que le mandó. 

(cal.) £1 .ixo. libro es de las geftas Se grandes fechos de armas de 
Theodorico, fíUo de Theodorio, o en otra manera clamado Theo- 
domir, Se primerament de la fu generación Se nafcimiento Se apres 
de las cofas memorables por él fechas : en el qual libro fe contienen 
.XV. capitules, fegunt que fe iiguen por orden. 

(cxliij.) Primerament como Theodorico fuera muerto quando 
vino, fino que Ir fue leal vn fu amigo que auia nombre Tolomer, 
qui era en cafa del emperador, el qual lo efcapó de la muert dos 
vegadas. 

(cxivj.) De la fauln o cxiemplo del cierno.' 

(cxlviij.) De la muert de Leo emperador. 

(cxlix.) De los fechos que contecieron en tiempo del emperador 
Zeno. 

(cxlix.) Como Theodorico, filio de Teodomir, con el exercitu de 
los Godos fue en Ytalia, & como el emperador Zeno lo ñzo yr en 
Conftantinoble & de los honores que le ñzo. 

(d.) Como el rey Theodorico entró en Ytalia & obtuuo aquella 
tierra. 



I. Des extraits de ce chapitre ics Rios, Hiftoria critica de la liu 
ont été publiés par Amador de cfp,^ t. V, p. 249. 



i 



I 



xliv PRÉFACE. 



(el.) De la fegunda batalla fecha entre el rey Theodoríco Se Adoa- 
tar & de la rouert de Adoatar. 

(clj.) De la mueit del emperador Zeno. 

(clj.) Del emperador Anaftaíio. 

(clj.) Como el emperador Anaftafío confirmó el regno (leytili.i al 
rey Theodoríco & á las coliumbres de aquel. 

(cliij.) De la muert del emperador Anaftaíio. 

(cliüj.) Del emperador Juítino. 

(cliiij.) Como Theodoríco, rey de los Godos, como fues arriano, 
comenqó á tiranizar & á perfeguir los catholicos Se mandó al empe- 
rador Juftino tomas las yglefias. 
, (cliiij.) De Boecio fanador Se de fus obras. 

(clvij.) De la malicia del rey Theodoríco Se como enbió ni papa 
Johan en Conftantinoble. 

(clvij.) De la manera del papa Johan i^ apres de la miicrt <!c Thco- 
dórico. 

(clix.) Aquí comienza el .x. libro de las geftas Se memorables 
fechos d*armas de Alboyn, rey de los Longobardos, el qual conqtiirió 
Ytalia Se deftruyó todos losGepidos Se mató á lur rey Conimundo en 
batalla t en el qual libro fe contiene .xüj. capitules, fcgunt que fe 
figuen por orden &c. 

(clx.) Prímerament de las virtudes de Narfis Se como era eunuco & 
quantas maneras fon de eunucos. 

(clxj.) De las peftilencias que Dios enbió fobre Ytalia en tiempo 
de Narfis. 

(clxij.) Como por qual ocafion los Longobardos vinieron habitar 
Ytalia por traftos de Narfis. 

(clxüj.) Como Alboyn, rey de los Longobardos, leuandn en fus 
companyas los farones vinieron habitar Ytalia ¿c de las crueles t'cnya- 
les que la ora aparecieron. 

(clxiij.) Como Se por do el rey Alboyn comentó á conquerir Yta- 
lia Se habitar aquella. 

(clxüij.) De la diftruycion de la prouincia de Ytalia. £t les pro- 
uincias folie dius en tiempo paflado. 

(clxvij.) Como el rey Alboyn Se los Longobardos conquiricron 
á Ytalia. 

(clxvtij.) De la muert de Narfis. 

(clxvüj.) De la prífion de Panir Se del miraglo que contecio en 
. aquella. 

(cixviij.) De la muert del rey Alboyn de los Longobardos Se de la 
traycion de fu muller. 

(clxx.) Como Rofamunda, maluada muller de Michi.% Se Peredco 
grandes traydores terminaron lur vidas. 

(dxxj.) El libro .xj^, es de las geftas Se memorables fechos d*arma5 
del emperador Eracles Se prímerament de fu comen^amiento Se como 
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en varón fuert & bien inftruydo en fciencia caualleril & de otras vir- 
tudes fuyas : en el i|ual libro fe contienen .iij. capitules, íegunt que 
fe fig;ue por orden &c. 

(cixxj.) Prímcrament de como el emperador Eracles trobó la pro* 
placara de nuctfro ftrnyor Jlietu (*hríí^n, qiiai es nombrada Verónica. 

(clxxxiij.) Conui el cinpenulor ICnuio cayó cu crcgia Se por íus 
peccados el imperio romano fue malament coni^rennydo Se como el 
fu exercitu fue deltroydo por Mahomat i^ como Mnhomat aprcs de 
muchas maldades traxo á fu fcta ó engañó niuclia.s prouinci:u( del 
mundo, 

(dxicxvj.) De la eregia del emperador Erado & de fu muert 8c de 
las otras cofa*: notables. 

(clxxzíx.) £1 .xij. libro es de las geftas Se memorables fechos d^ar- 
mas Se conquilHs de Karles Martel, rey de los Francos & ñio de 
Pepino GrolfOy & primerainent del principio de la generación de los 
Pipinos, de los quales deuallaron los K.arles de Francia : en el qual 
libro (e contienen .iij. capitules, fegunt (|ue fe figuen pnr orden &c. 

(clxxxx.) Primerament de Das¿uberto, rey de lo>- Francos, ¿s: de la 
fncceffíon de aquel. 

(cxc.) Como Karles Martel iiuerrcó los Haioarios & los Hunnos 
& los fubiugó á lo^i Franco^. 

(cxcj.) Como á jiri'i;:ir¡:iv de Karles M:»rtcl, el rey Liupnindo tle los 
Longobardos fe leuanto de litio ipie tenie fobre Roma & apres como 
Karles Marte! pafTó en Spanya i!>i: prifo Pamplona. Et de las batallas 
que ñaco con los Moros con ayuda del dicho rey Luypranilo. De la 
fin del dicho Karles Martel. 

(cxcij.) £1 .xiij. libro es de las geilas & conquiílas & grandes fechos 
d'amias de Karles Magno, primero emperador de los Francos, & 
primerament fe pone vna fumaria annotacion del imperio romano, es 
aflaber quantos anyos duró en Roma & quantos en Collantinoble 6c 
quantos 9n Francia Se quantos en Vtalia, Se ñnalment quantos en 
Alemania, Se quantas muLitiones fon feydas de lugar a lugar en el 
im|)er¡o romano: en el qual libro le contiene .xiij. capitules, i'egunt 
que fe ftguen por orden S¿c, 

(cxciiij.) Prisnerament del comeníjamiento del emperador Karles 
Magno que tuc dicho el grant. £1 qual fue el primer emperador de 
lof Francos. 

(cxcv.) Como Karles fubiugó bm Longobardos, los Saxones, los 
Bretones, los Bajoarios Se otras muchas nationes. 

(cxc\>) Como el apollol fant Jayme apareció al rey Karles Se con- 
quiríó Spanya de Galli/ia, Se como combatió contra Agolant, rey de 
los Moros, cerca los montes afpros & domó otras muchas nationes. 

(cxcvij.) De como el rey Karles guerreó contra Aygolando, rey de 
los Moros, «k lo mataron. 
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(ccüj.) Como el rey Karles fizo celebrar vn concilio en Fraclifnic 
contra Elifrando & fus companyoncs. 

(cciiij.) De las batallas del rey Karles en Ruiiera Se el Alcmnnya 
& el Ytalia, Saxonia & en otnuí parten. 

(ccv.) Como el rey Karles fizo celelinir vn concilio en Fraclifurr 
contm Elüando & fus conipanyoncs. 

(ccv.) Como algunos Romanos cegaron al pupa León &. le tallaron 
la lengua, & como por ayuda del rey Karles tornó en Roma Si M 
concilio de aquel. 

(ccvj.) Como el rey Karles fue fecho emperador de los Romanos. 

(ccix.) De la batalla del emperador contra Abraym & Almun^or 
de Cordoua & de la villoría del príncep contra los Mnro*i |*or la in- 
genioía cautela del emperador. ^ 

(ccx.) De la batalla de Roncefualles en Spanya, en la i|ual R«ildan, 
duch de la caualleria, & Oliueros & los oíros mayores del exercitu 
del emperador con «xx. mil de los chrifiianos fueron muertos por li>'« 
Moros por la traycion de Guanalon. 

(ccxv.) De la marauillofa vifton que liuuo el arcoiiiTpo Tiirpino de 
las animas de Roldan Se de los otros Se de la victnri:i del emperador 
contra el rey Bellígando & los otros Moros, iS: como fueron fotcrr;!* 
dos los chriftianos Se en que lugares Se de la muert del gr:int trayd'^r 
Guanalon. 

(ccxviij.) De las coftumbres de la figura Se de la vida del cmpcratlnr 
Karles Se de fu piedat & de la fu ñn, 

(ccxx.) £1 .xiiij. libro es de las gelias Se memornblcs fechos d'nr- 
mas de los claros emperadores Valpajiano & Titus, Hilo ftiyo, t\\\\ 
apres del fuccedió en el imperio de Roma, & primer.) ukmu lomn N'ct- 
paíiano» eftando en el fitio de Jherui'aiem, fue elegido emperador «v, 
dexado Titus en el fitio, el s'en vino en Roma : en el (]uai libro u- 
contienen .ij. capitules, fegunt que fe figuen por orden. 

(ccxxj.) Primerament de como los ludios de Jherufalem morían 
de fambre Se por otras muchas afHi¿Hones por fus peccados ¿k: maU 
dades. 

(ccxxj.) De las virtudes Se memorables fechos del empenidor Tito, 
filio de Vefpafiano. 

(ccxxij.) £1 .XV. libro es de las geílas Se memorables fechos d\}rnia< 
de Tharich & Mu^a, los quales palTaríin con gran poderío ilc M#»roN 
en Spanya Se la derruyeron, fegunt que de lur paiTage fon diurrf.iv 
oppinyones de los yltoriales : ei> el qual libro fe contienen .ij. capitu- 
les, fegunt fe fig^en por orden. 

(ccxxiij.) Primerament de como Tharich fe tornó en Atfrica a 
Mu9a Se apres tomaron en Spanya. 

(ccxxiij.) De la grant Se cruel batalla ¿c Hnul deliru¿lion del rey 
Rodrigo St de los Videgodos. 

(ccxxv.) £1 .xvj. libro es de las geltas w^ memorables fechos d'ar- 
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mas de Cangifcan, eznpenidor Se rey primero de los Tallares Se de 
Tus fi11o5 Se de los otros a qut defpues del peruino la fenyora de los 
Tartarcs: en el qual libro fe contiene... 

(cczxTÜj.) Prímeminent de Hoflocan, filio de Cangífcan, qui fue 
el fcgtindo cinpcnufur tic los Thnrtaros Se de fus otros filios. 

(ccxxx.) Comu Jorhi, filio primogénito de 06toca, conquiriú el 
reyno de Turquilten & Tenia la menor & plegó al río de Phifon. 

(ccxxx.) De Batho, el l'egundo fiUn de Ho¿lotan. 

(ccxxx.) De Cagaday, el tercero filio de Oé^ocan. 

(ccxxx.) Como Aloon tomó la ciudat de Baldach Se fizo morir 
lo Galliffa de famhre. 

(ccxxxtj.) Como Haioon prífo la ciudat de A hipe Se de Damas ^- 
conquirió la tierra fanóti entro al -defierto del regno de Egipto. 

(ccxxxiij.) C(»mo el foldan de Alapc fe vino á la merced de Haioon. 

(ccxxxiij.) Como Haioon huno ordenado lo t]ue faxia mcneftcr en 
la guarda de la ciudat de Alape. 

(ccxxxiiij.) De Giloga & de los Tartres. 

(ccxxxiüj.) Como el foUlan de Egipto recobró el regno de Siria 5c 
echó los Tartres de la tierra. 

(ccxxxiiij.) De la muerte de Halón & de la fuccefion de fu fiio 
Abagatan, filio de Halloon, qui fue fenyor apres la muert de fu padre. 

(ccxxxv.) Como el foldan de Egipto deíbarató la hueft de Erminia, 
k de los .ij. filios del rey el vno fue prefo & el otro murió en la ba- 
talla. 

(ccxxxvj.) Del rey Linón de Ermenia por la gracia de Dios. 

(ccxxxvj.) Como Abaga huuo donado el regno de Turquía al rey 
de Ermenia. 

(ccxxxvij.) De como Abaga enuió Mangodomar. 

(ccxxxviij.) De Candogar, hermano de Abaga, que fue fenyor apres. 

(ccxxxviij.) De Argón, filio de Abagatan, que fue fenyor de los 
Tartres Se de lo que fizo en fu vida. 

(ccxxxix.) De Abato, qui fue fenyor de los Tartres Se valió. 

(ccxxxix.) De Baydo & de fu fenyoria. 

(ccxxxix.) De Calían & de fu fenyoria Se de lo que él fizo en fu vida. 

(ccxxxix.) De Abato, qui tue Icnyor de los Tartres Se valió. 

(ccxxxix.) De Baydo & de fu fenyoria. 

(ccxxxix.) De CaíTan & de fu fenyoria & de lo que él fizo en fu 
tiempo. 

(ccxlv.) Del poder de los Tartres. 

íccxivj.) Del poder del rey de los Tartres que huuo nombre Car- 
bauda. 

Ucxivj.) De las coíhimbrcs de los Tartres. 

(ccxlix.) £1 .xvij. libro a- de las geltas & memorables fechos & 
grandes conquiftas del virtuofo ¿c claro rey don Fernando de CaiHella 
& de León, & primerament como en las cortes de Valladolit fue de- 
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mandado por los del regno á la reyna dona Beatríx {fie) fu madre que 
gelo dieíTe por rey ic ella gelo otorgó : en el qual libro fe contienen 
.lüj. capitules, fegunt que fe íiguen por orden &c. 

(ccxlix.) Primerament como el rey don Ferrando f\ie recebido & 
aleado por rey de Caftiella. 

(ccl.) De la prouifíon del compte don Aluaro. 

(ccl.) Como enuiaron el rey & la reyna guardar los paiTos al comte 
don Aluaro. 

(cclj.) Como el rey don Ferrando cafó con donya Beatríx & quan- 
tos ñllos huuo en ella. 

(cclvj.) De la prifíon de Cordoua. 

(cclvij.) De como el rey don Ferrando, eftando en Toledo, le ve- 
nieron nuevas como la ciudat de Cordoua eftaua en grant neceíTidat 
de fambre. 

(cclvij.) Como la Penya de Martos fue affítiada por lo» Moros & 
de la grant valencia que fízieron alH los caualleros chríftianos, todo 
por eftuergo de Diego Pérez M achoca. 

(ccUx.) De la muert de don Aluar Pérez de Caftro & de don Lop 
Diaz de Alpharo, & como el rey don Femando fe fue á Cordoua. 

(cclx.) Como Diego López, fenyor de Vizcaya, defauino con el rey 
don Ferrando & defpues vino a flu merced & fue perdonado. 

(cclxj.) Como la ciudat & regno de Murcia & el rey moro qui re- 
gie & tenie aquella fe daron al infant don Alfonfo en nombre de fu 
padre dius ciertos pactos & conuenen^as. 

(cclxj.) Como el rey don Femando enuió grant acorro de compa- 
nyas & de monedas & viandas con fu füo el infant don Alfonfo al 
regno de Murcia. Et apres como el rey s'en fue de otra part á la fron- 
tera de Cordoua & de la Andalucía. 

(cclxij.) Como Arjona fue rendida al rey don Ferrando & apres 
como el fue fobre Granada & taló & deftmyó toda la vega Íl quanto 
trobó fuera de las puertas. 

(cclxilj.) Como el infant don Alfonfo & el maeftre de Santiago, 
que eran en el regno de Murcia, fueron á correr Carthagenia, Muía 
éí Lora. Et apres como Muía fue prefa. 

(cclxiiij.) Como el rey don Ferrando enbargó que la recua de los 
Moros non entraife en Jahen, & apres fuelTe en Jahen, & apres tornó 
todo el regno de Jahen, & apres fuefle á veyer con fu madre. 

(cclxiiij.) Como el rey fue otra vegada á correr & á talar Jahen & 
algunos otros lugares, entre los quales fue fobre Granada & corñó Se 
thaló toda la huerta. 

(cclxv.) Como el rey don Ferrando aflttió Jahen & el rey de Arjona 
acordó de dar (i mífmo h fu tierra al dicho rey. 

(cclxv.) Como el rey de Arjona fe fizo vaifallo del rey don Fer- 
rando con toda fu tierra & le rendió Jahen. 

(cclxvj.) Del acuerdo que huuo el rey don Ferrando con los fuyos 
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que deuien fazer defpues que huuo prefa Se poblada Jahen de chríf- 
tianos. 

(cclx\'¡j.) Como el rey don Ferrando fue á correr & talar Carmona 
k como Alcalá de Guaydeyra fe rendió & de la muert de la reyna 
dona B«rengiiera. 

(crlxvij.) Cfiino el rey moro s'cn t(>rm'> en fu tierra Se el rey ilou 
Ferrando fue á Cordoua ^v á Jahcn por fazer fu apparellamiento para 
la conquifta que querie faxer. 

(cclx\'iij.) Como el rey mandó á Ramón Bonífaci de Burdos que 
fiziefle apparellar la mayor flota que pudieífe por mar para yr fobre 
Seullla. £t apres como el rey fue á talar Carmona Se algunos otros 
lugares. 

(cclxTÜj.) Como fue Lora prefa por Femando Ruyz, comendador 
del Efpital, & apres como el rey pallo GuadaUíuiuir á vado & prifo 
Cantillana Se otros lug^ares. 

(cclxíx.) Como Ramón fionifaci plegó á Seuilla con la flota & de 
la batalla que huuo con los Moros & apres como fe encontró Rodrigo 
Alnares con los Moros Se les venció Se defl>arató. 

(cclxx.) Como Don Pa^ Correa, maeflre de Sanftiago, paflb de la 
otra part del rio Se fe atendó dius el cafliello clamado Aznalferache 
[Sl] de los ricos hombres que el rey le enuió en ayuda. 

(cclxx.) Como el rey don Ferrando fe mudó á Tablada & <le lo que 
fizo Gómez Roy/- Mac »^K*<t" con los Moros en la mudan<;a del rey. 

(cclxxj.) De comn prifo :í Don (jar<;i Pcre/. de Varetas con .vij. ca- 
ualleros moros. 

(ciWxij,) Como l(»'i maellros de Calatrnun Se de Alcántara & de 
Alcaniz pelearon .j. día con los Moros Se los ven(;¡eron ¿\: dcíbarataron. 

(cclxxij.) De las cofas que el maeilre de Veles Se los otros ricos 
hombres qui eran con él attendados de la otra part del río fizieron 
contra los Moros. 

(cclxxüj.) Como los Ntoros quiñeron creniar la flota de los chriltia- 
nos con fuego de alquitrán, enpero fueron vencidos los Moros por 
igua Se por tierra. 

'cclxxiiij.) Como Se diu< i]u:Jes patios Carmona s'en rendió al rey 
don Ferrando. 

(cclxxiiij.) Del cauallero moro que falto de Seuilla por barruntar el 
real de los chriftiano';. 

(cclxxiiij.) Como Axatutf con Unin el poder de Seuilla fulieron 
.j. día por ferir en la hueft de los clirilHanos & fueron vencidos los 
Moros. 

(cclxxv.) Como lo-^ de la flota vincieron vn día á los Moros por 
ri,lada> que Icn cciíaíon cu la tierra, ¿v otro ilia U)s Moros vincieron 
i ello^ en a(}uel mifnio lugar. 

(cclxxv.) Como fueron puertos dos grandes fultes en el rio por 
empachamiento de los Moros, ¿c como los Moros ranearon defpues 
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el .j. de aquellos, & de la celada que pufo Remon Bonífnci á los 
Moros. 

(cclxxvj.) Como los Moros faitearon .j. día en aquella partiitn l:i 
hueft, do eftaua alendado el prior del ofpital de Sant Johan, & de las 
valentías qu*el dicho prior Se los qiii eran con el fí/ieron :i(|uei din. 

(cclxxvij.) Como don Enrrích & el maeftre de Calatrauu 5c el prior 
de Sant Johan & don Lorenzo Suarez tomaron Se dellruyeron lo< ra- 
uales de Benajofar Se de Macarena entorno de Seuilla. 

(cclxxvij.) Como el infant don Alfonfo con fus companyas Se con 
los Aragonefes que eran alli echaron celada vn día á los Moros ¿c los 
vencieron & deíbarataron. 

(cclxxviij.) Como los Moros falieron .j. día por pelear contra Diego 
López de Alpharo Se contra don Gómez de Gallizia ¿c los Moros fue- 
ron vencidos Se deíbaratados, Se vna falieron otro dia, mas non ofuron 
acometer á los chriftianos. 

(cclxxviij.) Como los Moros deíbarataron á los alniogaunres cliril- 
tianos. 

(cclxxix.) Como el maeftre del Temple echó celada á los Moros, 
los quales fueron vencidos Se deíbaratados. 

(cclxxix.) De la pelea que huuieron don Lorenzo Suarez &: al¿:inio< 
otros caualleros con los Moros fobre el puent de Guaydeyra ^^ ik* la< 
valencias que don Garci Pérez de Vargas fizo allí aquel dia. 

(cclxxx.) Como el puent de Triana fue quebrantado por las na\4cs 
de Ramón Boni£iz Se Triana fue aflitiada Se combatida. 

(cclxxxj.) Como los Moros de Triana fe ballecieron lo meior t]ue 
pudieron Se como el rey don Ferrando mandó fazer engenyo> pf>r 
combatirlos. 

(cclxxxij.) De como prifo vn infanzón que nucuamcnt era ydo :i ¡:i 
hueft con don Garci Pérez de Vargas por las armas que leuaua el vik* 
femblantes del otro. 

(cclxxxiij.) De las celadas que los chriftianos erharon á los Moro^. 
Se los vincieron & deíbarataron. 

(cclxxxiij.) Como los Moros de Xerez mataron á SLixiíican Gutiér- 
rez fobre la guarda de los qui íegauan la yema. 

(cclxxxiiij.) Como los Moros quífieron decebir $¿ matar á traycir*n 
al infant don Alfonfo. 

(cclxxxiiij.) De como el arcebifpe de Sanótiago fe partió del rc:il 
por mandamiento del rey Se como el conqejo de Cordoua fueron ni 
real. 

(cclxxxv.) Como el rey mandó á los de las naueN que tomancn 
tierra en el arenal por guardar el paiTo de Triana lv: como lo5 Morf)^ 
falieron al real. 

(cclxxxv.) Como la ciudat de Seuilla fue rendida al rey don Fer- 
rando Se dius quales patios Se conuiuencias. 

(cclxxxvj.) De quanto tiempo elluuo cercada Seuilla «s: de hs ir>> 
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blezas & habundamiento que eran en ci real del rey mientra duró la 
cerca Se de los af&nes que alH paíTaron los chriftianos. 

(cczxxvij.) Como el rey don Ferrando ordenó la yglcíía & pohió la 
dudat de Seuilla de chriftianos. 

(cclxxxviij.) De la» conquiftas fechas por el rey don Ferrando def- 
pnes que Seuilla fue prcfa. 

(cc3ax¥Íij.) Como todo el tiempo aquel bienauenturado rey don 
Ferrundo defpues viuió en el mundo Se de la fu gloriofa fin. 

(ccxc.) £1 jcviij. libro es de las geftas Se memorables fechos del 
TÍrtuofo & muyt excclent rey don Jayme de Aragón Se primerament 
de fu comen^amiento Se generation Se de las cofas que apres fe 
figuieron : en el qnal libro fe contienen .Ixx. capitules» fegunt que fe 
íígue por orden Sec. 

(ccxcj.) Primerament del nacimiento del rey don Jayme Se porque 
huuo tal nombre. 

(ccxciij.) Como el comte de Proen^a Se apres el infant don Jayme 
liillieron del caltiello de Mondón ¿¿ de las cofas que defpues fe figuie- 
ron. 

(ccxcüij.) Como el infant mandó fus hueftes pora el tiempo de la 
priinaucra Se fue aflitiar Albarrazin Se por fraude de los fuyos fe 
íeuantó del fitio. 

(ccxcT.) Como el rey don Jayme prifo por muller donya Leonor, 
fiia del rey don Alfonfo de Caíliella. 

(ccxcv.) De la diuifion que comentó la ora entre don Nunyo Sán- 
chez Se en Guillen de Moneada. 

(ccxcviij.) Como el rey (|uifo yr fohre Moros Se por qual raxon 
tomó treguas con ellos & de la muert de don Pero Aunez. 

(cccíj.) Como el arcchifpe de Terragona fe entremetió de traftar 
pazes Se auenien^as entre el Se las ciudades Se aquellos rebelles» Se 
corno los de Huefca recibieron el rey Se lo quíHeron decebir. 

(cccüj.) Como el rey don Ferrando Se los ricos hombres de fu par- 
tida fupplicaron al rey por pa^ Se venieron á concordia con él. 

(cccitij.) Como Se en qual manera fe mouió Se fe hordenó el paiTage 
de la conquilia del regno de Mallorcas Se de las otras idas. 

(cccüij.) De las rcfpueitas fechas al rey de Aragón por el urcebifpe de 
Terragona Se los otros prelados, nobles Se ricos hombres Se ciudades. 

(cccTJ.) Como el rey don Jayme paífó por fazer la conquifta de 
Mallorcas Se de las otras illa< «n: de la ordenan9a que tuuo en el paf- 
fage. 

(cccx.) De la batalla fecha entre los chriillanos Se los Moros, en la 
qual fueron los Moros con lur rey vencidos mas con grant danyo de 
los chriftianos. 

(cccxij.) Contó vn \foro, clamado Infantilla, tiró 5: vedó el agua 
que yua á Mallorcas ¿^ á la hueft Sí apres como fue muerto Se los 
fuyüs deftniydos. 
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(cccxiij.) De las coíks & de los patios que el rey de MaUorcas & 
los Moros mouieron al rey don Jayme. 

(ccczvj.) De la ordenanza que fízieron los chríftianos con fagrament 
ante que la ciudat fuefle prefa. 

(ccczvij.) Como la ciudat de Mallorcas fue prefa enfemble con el 
rey moro. 

(cccxx.) Como cayó mortalidat en aquellos del linage de Moneada 
Se el rey enuió por algunos ricos hombres de Aragón 6c de las cofas 
qui defpues fe figuieron. 

(cccxxj.) Como el caftellan de Ampofta, aquí la ora clamauan 
maeftre del Hofpital en Aragón & en Cathalunia, paflo en Mailorcxs 
Se del buen recuUimiento que el rey le fizo. 

(ccczzij.) Como partida de los Moros de la yfla fueron conqueridos 
Se lacados de las cueuas Sí de las montanyas por la induftria Se autfa- 
miento de los Hofpitaleros. 

(cccxxiiij.) Como el rey s>n tomó en Cathalunia Se apres tomó en 
Mallorcas. 

(ccczxvij.) Como el rey tomó vna otra vegada en Mallorcas, del 
qual viage fue conquerida toda Mallorcas. 

(cccxxix.) De la conquifta de Yui^a, que conquiríó el arcehifpe de 
Terragomu 

(ccczxx.) Como Se en qual lugar Se por quales perfonas fe niouió 
Se fe ordenó la conquiíla de Valencia Se de las otras cofas que fe 
figruieron. 

(ccczxxiiij.) De los traflos Se patíos que fueron entre el rey don 
Sancho de Nauarra Se el rey don Jayme de Aragón. 

(cccxzxviij.) Como el rey don Jayme fe partió de Nauarra & cn« 
tendió en fazer la conquifta de los Moros Se fue primerament fobre 
Xerica Se apres fobre Burriana. 

(cccxiij.) Como los ricos hombres trafhíuan & coníeiauan al rey 
que fe leuantafle del fitio de Burriana Se el non lo quifo fazer. 

(cccxlv.) Como Se dius quales pa¿tios la villa de Burriana fe rendió 
al rey don Jayme. 

(cccxlvj.) Como apres que fue prefa Burriana el rey fe partió de 
alli Se fe rendió Penifcola Se de las otras cofas que fe figuieron. 

(ccclij.) Como el rey ordenó de tomar el caftiello de Sánela Nfaría 
del Puy Se de meter alli frontera contra los Moros Se de lo que def- 
pues fe figruió. 

(ccclxj.) Como los caftiellos de Almenara Se de Uxon Se de Nuyles 
Se de Caftro fe rendieron al rey don Jayme. 

(ccclxiiij.) Como el rey don Jayme aflitió la ciudat de Valencia. 

(ccclxvij.) Como el rey fue ferido de vn viratón por la telia por 
guardar fus gentes que non prifieíTen danyo nin fuefien defcebidos. 

(ccclxviij.) Quales traAos fueron mouidos primerament de pan del 
rey moro con el rey don Jayme. 
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(ccclxx.) Como la cludat de Valencia fe rendió al rey don Jayme 
k li deíampararon los Moros. 

(ccdxxtj.) Como en Ramón Folch de Cardona con fus parientes 
fixo entrada contra los Moros, por que no era feydo al fítio de Va- 
IcncU, 

(ccclxxiij.) Como el rey fizo aturar por vn anyo configo á todos 
los qne auia heredado en Valencia por deffender & guardar la tierra. 

(ccclxxüij.) Como el rey vino á Montpeíler & deffizo las difcordias 
k punyó las malicias de algunos malos regidores Se ordenó nueua- 
ment confules Se regidores en ella. 

(ccclxxvij.) De las cofas que contecieron defpues que el rey fue 
tomado en Valencia 5c como huuo el caüiello de fiayren con toda 
lavall. 

(ccdxxx.) Como & por qual ocafíon el rey fe mouió á yr fobre 
Xatiua la primera vegada Se de las conuinen^as fechas entre él Se el 
alcayde de Xatiua. 

(ccclxxxüj.) Por qual manera Algezira fue rendida al rey Se fo 
quales patios. 

(ccclxxxüij.) Como el rey don Jnyme huuo Xatiua. 

(ccclxxjwj.J Como los de Engucrra fe Tendieron al infant don Al- 
fonfo de Caitiella Se apres como el dicho infant fe quifo veyer con el 
rey Se como fe acordaron Se partieron algunos lugares entre (Ti. 

(ccdxxxviij.) Como el alcayde de Xatiua fizo fus patios con el rey 
k le rendió el caltiello de Xatiua el menor. 

(ccclxxxx.) Como huuo el rey el caíHello de Biar Se el lugar de 
Cafteilla Se apres todos los lugares del regno de Valencia del rio de 
ücar entro á la frontera del regno de Murcia. 

(cccxc.) Como Alaqarch & los Moros del regno de Valencia co- 
mentaron en algunas partidas de reuelar Se leuantarfe contra el rey, 
por la qual razón el rey echó los Moros del dicho regno. 

(cccxciiij.) De la traycion que fue trabada de Alazarch por vn 
Moro de los mayores & mas priuados fuyos. 

(cccxcv.) C4»mo el rey deGmnaJa Se los Moros fe mouieron contra 
el rey de CalHeila & le ocuparon mas de .ccc. lugares de fus regnos, Se 
como la reyna cnuió demandar ayuda á fu padre el rey don Jaynie 
de Aragón. 

(cccxcvij.) De las cortes que tuuo el rey en Bar9Ílona Se de la 
ayuda que le prometieron. 

(cccxcviij.) De las cortes que tuuo el rey á los Aragonefes Se de la 
diuiílon que fue entre él & ellos. 

(cccciiij.) Como el rey fe partió de Aragón por yr en ayuda del 
rey de Caftiella &: del buen acorrí miento & grant fcruicio que los de 
la ciudat de Teruel le fizieron. 

(ccccvj.) Como el rey don Jaynic inliruyó & do¿lrinó & de lo que 
deuicflTen fazer &; como le deuielTen regir ¿^ captener en las armas. 
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(ccccxj.) Como el rey don Jayme fue aífitiar Murcia & como def- 
pues la dicha ciudat fe rendió á él. 

(ccccxv).) Como el rey don Jayme fe partió ile Murcia &. s*cn 
tomó en el regno de Valencia 6c de allí s>n fue á Mont)*eller. £t 
como á la tornada don Ferriz lo enuió á defaffiuciar Se de lo que el 
rey fizo fobre aquefto. 

(ccccxvüj.) Como en Tara^ona Se en algunos otros lugares fe faz!» 
faifa moneda de oro & como el rey fupo la verdat & punyó los fal- 
fadores de aquella. 

(ccccux.) Como algunos ricos hombres de Cathaluenia mouteron 
guerra al rey fobrel condado de Urgel. £t como & por qual razón el 
rey fue á Toledo; Se apres del paifage qu*el Rey quifo fazer en l:is 
partes de ultramar Se non lo pudo complir por fortuna de tiempo. 

(ccccxxij.) Como el rey cuidó con grant diligencia fazcr fu palfugc 
Se non lo pudo complir, ante fe huuo á tornar por grant fortuna de 
mal tiempo. 

(ccccxxiiij.) Como el rey s*en torno en Aragón & apres de muchas 
cofas que fizo s*en fue en el reg^o de Valencia Se como los Moros fe 
comentaron á leuantar contra él. 

(ccccxxvj.) De la muert del gloríofo rey don Jayme. 



Pajfons au Libro ultramarino. Souslacote Jjo^ la Bibliotbequt 
NationaU de Madrid conferve un volunte de 294 feuilleU in- 
folio ícritau ^W^Jiecle. U ouvrage qu'il contient^ intitulé le Livre 
d'outremer ft Aquicomieufa el Libro llamado ultramarino 2 ), 
eji divise enfept parties^ dont voici lefommaire le plus Hitérale- 
ment traduit que pojfible, c Dans le premier livre ou traite il 
€ Jera parte de la terre promije de Dieu^ des cites Í5f des villvs 
€ qui s'y trouvent látTautres lieux, ^ premierement de Jíruja- 
€ km tíenjuite des autres villes quijont a Feíitour, J'trujalem 
f eJl cite des citisjjainte des Jaintes^ mattrejje des tiations^ prin- 

€ cejfe des provinces Suit le deuxieme traite, des conditions 

c de la Jainte terre pronúje^ de certaines chojes merveilUufes 

€ qui Je trouvent la tí dans J autres lieux de Porient Suit 

< // troifíeme livre, qui traite des gens tant bons que mauvais 
€ quij du commencement jujqíí aujouríhui^ ont habite da'ns la 

f Jainte terre promije Ici commence le quatricme livre, qui 

€ traite comment tff par quels chretiens fideles la terre promife 

c a íté gagnee Ici commence le cinquicme livre, qui traite 

€ des religieux tí des perjonnes dévotes^ qui en ees temps ont 
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« peupL' la ierre JúhiU Le rixiéme l'ivre dit par quels picha 

4 la ierre fainte fut pc'rdue l3 fuhjugiáe par les Mores Le 

« reptieme livre iraiie des anieles de la fot Í5f de la difpute 
c des Laims avec les Grecs. i 

De ce Jo/nmaire^ is' plus encoré de quelqucs rubriques de cha- 
pitre qui iious Ofit tú oltÍ!¿t'ammtiit iranjmijes par Z). "J.^AL 
Odavio de Toledo^ bibliothecaire de la Natiouale de Aladridy 
r'ffulte que nous nous trouvons ici en pr'cfeiice d^une iraduSiion ou 
á'un remaniemeni du livre V^ de /'Hiftoria iherofolimitana de 
Jacques de Hirv: le vii** livre f cu l^ qui traite de la controverfe 
cutre Laiins Í5 Grecs^ ne procede pas de cette fource. Dans le 
íivre i*^, le premier chapitre : c Jerufalem es cibdad de las (ib~ 
pades > crV-, répofid nu ch. SS ^^ J^^*^ ^^ l'itry: c Eji autem 
Hieniffilem civitas civitutum > Í5c, Nous avons recounu enfuiie 
dans le mime livr, ¡es ch, 6o, 6 1 ^' 62 de P original latiu. Le 
livre II, confacre aux merveilles de la ierre fainte^ comiente 
entre auires^ les ch. 84 í) 90 de Jacques de Fitry. II en e/i de 
mane pour ¡es ¡ivres III ti W : chacun^ autant que nous pou- 
vjtjs nous en rendre compte^ reproduit un ?norceau plus ou 
moins eiendu de /'Hiltoria. Pourtíintj l^ fans mane par ler du 
VI r Dvre^ qui a une nutre origine^ le Libro ultramarino 
ne faurait etre ienu exclufivement pour une verfion vulgaire 
de Pouvrage de Jacques de Utry^ car^ comme nous Cap- 
prcnd Ai* 0¿iavio de Toledo^ fon auteur t cite fr'equemmeni 
lítranfcrii ce que dit \¿ vii Fr, Odéric de Pordenofie ». « Com-' 
ment ees deux fources fe combinent^elleSy quels foni au jufte les 
emprunis que F auteur efpagnol a faits a la re latí on du frere 
mnenr? Nous ne le f avons pas* Le fon d mhne du livre^ hon 
nombre de fes chapitre s proccdait incontejiablementde J. de Vitry^ 
ceji tout ce que nous pouvons diré en ce moment Üf cda fuffii pour 
eidever a cet ouvrage inedit rint'cret quil infpiraii a premiere 
vue, Uidee ne nous feraii meme pas venue d'en par ler fi^ comme 



I. Amador de los Ríos ilit (|ue médintcmcnt cclle á laqiicUc il 

Ic Ubro ultramarino s^étend jiil- ¿crit». {Hiji, crit. tie la iit. r/^., 

*|u'a Panncc 1360, t dnteque l'au- t V, p. 274, note 1.) 
teur cite comme precedan t im- 
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il a tú ditj un íruJitj M. Herquet^ tCavait voulu y ajfocier le 
nom d* Hiredia<i fans donner^ iailliurs^ a Pappuide fon opinión 
aucun argument de poids. A notre avisy il y a au moins deux 
motifsde rejeter cette attribution, Uahord le Libro ultramarino 
eji dépourvu de cette maniere de priface qui orne toutes les ceuvres 
entreprifes fous les aufpices du gratid máitre^ prcface ou font dé- 
clines tout au long fes titres W expliquees fes intentions ; puis la 
langue de ce Livre d'outremer {/? cajüllane fans le moindre 
melange (taragonais^ tandis que tout ce que nous favons etre forti 
de Fentourage ÍHeredia a prícishnent pour marque bien carac- 
tirijiique Pemploidu diale^fe aragonais. Jufqu a preuve du con- 
traire donc^ le Libro ultramarino n^a pas a figurer dans la li/ie 
des ceuvres authentiques dues a Pinfpiration du grand maUre de 
Samt'Jean. 

II eJl temps d*en venir a Fobjet mime de notre publica tion^ 
au Livre des faits & des conquétes de la príncipauté de 
Morée, qui forme la feconde partie du premier volume des 
Conquiridores. Cette cbronique aragonaife^ quelquc fccours 
qu^elU puiffe offrir a Fhifiorien de la domination francaije cu 
Morie pendant le XIIP ^ U XW" pcle^ ncjU enfommc^ 
pour la parúe de Fhifloire de Mor ce qui s^'ctcnd en virón juf- 
qu^aux demieres annees du gouvemement de la printt-jli' 
Ifabelle de VHU'Hardouin^ qtiune verfton plus ou moins mo- 
difiee l¿ géneralement abregee du Livre de la conquefte de 
la princée de Morée, publi'e par Buchón en 1 845. * Nous 
difons du Livre de la conquefte, plutot que de la cbronique 
mítrique grecque^ le X^owjcov tou Mat^ctíeag^ publie par le mime 
Buchón fous le útre de Bf/SA/ov t^( KOvyKicrTcLg^ ^ ís' qui a et'e 
jufqu* ici le plus gíníralement tenu pour un rifacimento ai vers 



I, Recherches hiftoriques fur la ñiques ktran^eres relatives aux 

principauti franfaife de Morie & expcditions fran^aifts pendant le 

fes kautes barounies^ París, 1845, Xlll«/^f/f, Pan5,i84o(tcxtegrcc 

tome I. &trad. franfaife); Recherches hij- 

a. La Ckronique de Morke^ Pa- toriques fur la principauti de Mo- 

Tíñ, i8a5 (traduftion franfaife & rée Scc, París, 1 845, tome II (tcxtc 



texte grec du prologue); Chro- grec). 



PRÉFACÉ. 



Ivij 



pQÜáques du texU franfais. ' En effet^ P auUur aragonais moni" 
ftfti a chaqué page quil a eufous ¡es yeux un llvre franjáis par 
ia fafon dont ii reproduit les noms grecs de perfonne £ff de Heu, 
adoptant prefque toujours les deformations que leur firent fubir 
Us Franjáis de Aloree^ l^ mieux encoré par des emprunts reía- 
óvement frequents au vocabulaire de notre langue. Ainji un 
Aragonais non injlucnce par la leñure íun livre en franjáis 
neui guere employe les mots fuivantSj qui figurent en bien dés 
paffages de cette cbronique : abaldonar, abandonner (% 269, 319, 
378^; argent, dans le fens de monnaie ($ 300^; careza, carejfe 
(% 5jf congct, conge f^ 1 1, 14, 20, 21 &c.; tf « S 5 la forme du 
d¡ale¿le: comiat^; corro^ado ou corrugado, courroucé ($ 28, 
46^; coiino, coujin ftres fouvent); mandilete, mantelet(%'^Q.i); 
fucurfo, Jecours (% 36, 213, 554^, ^ íautres. Cela ne veut 
pas diré que la chronique aragonaife reproduife a la lettre le 
texte franfais publié par Buchón^ ni meme qu^il fuive toujours 
ce dernier texte de pref'erence a la chronique mitrique dans les 
pajfages ou le Livre de la conquefte £ff le Xfovucov tov Ma- 
(CLÍójg different entre eux. II arrive parfois^ au contraire^ que 
la compilation aragonaife s* ecarte du franfais pour fe rappro- 



I. L*opiii¡on¿ cet égard a un 
peu varié. En 1845, Buchón con- 
fidénüt la chronique métríque 
^ecqiic comme une < reproduc- 
tion de la chronique fran^aife > 
{Hechercheíy t. I, p. xxv). Karl 
Hopf, apres avoir dcfendu Popi- 
nion de Buchón {De hiftoriie Ju" 
catm Athenienjis fontihus, Bonn, 
1851, p. 72), admit plustard(cn 
1167) que les deux textes peuvent 
dériver d^un original commun, 
mais que tant que cet original 
n^aura pas été retrouvé, c'eft la 
vcrfion fran^aife, qui en tient lieu, 
plutdt que le poenic grec (AUgt- 
meine Encjclopádie .d*£rích & 
Grubcr, t. LXXXV, p. 202). En 
'^73» ^ propos de la puhlication 



d*une veríion italienne de cette 
chronique, Hopf revint fur fes 
precedentes déclarations : t Je n*ai 
publié cette copie, á ce qull 
parait unique, de la traduftion 
italienne (faite fans doute dans 
le XIV« ñecle) de la Chronique de 
Morée que pour faciliter les re- 
cherches Tur Toriginal, qui ferait 
grec, felón les uns, franjáis, felón 
les autres. Sans décider ici cette 
queftion,que j'examinerai attenti- 
vement une autre fois dans quel- 
que difTertation, je me borne a 
diré que Tauteur de la tradufllon 
italienne a fuivi le texte grec • 
(Chroniques grfcO't'omaneSy Bcrlin, 
1873 ,p. XLll). 
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cber du grec; íTou mus devons conclure qn^elU dirtve d'un Uxtr^ 
ícritj ileft vrai^ en fratifais^ mais difftrent de celut qua décou— 
veri Buchón dans le manufcritde Bruxelles^ ^qui^ fur certains 
pomtSj ejl plus conforme que celui-^i ¿ la verdón grecque. Et c€ 
fCeJl pas tout. II arrive aujji que Faragonais fe fpare a lu fots 
des deux formesy franfüife tí grecque^ de la Chronique de 
Morée, telUs que nous les donnent i connáitre les tnanufcr'tts 
publiis par Buchón^ en variant certains paffages Í5f en en ajou- 
tant qui ne fe trouvent pas dans ees fources, Preuve nouvetle 
que le manufcritfuivi par Fauteur efpagnol renfermait une ver-- 
fion diftm&e de celle des manufcrtts franjáis ou grecs coiuiusy 
car il f{y a pas lieu de fuppofer que notre Aragonais^ pour cette 
partie de fon rícitj aii prís la peine de compulfer íautres ecrits: 
s*il dívie du Livre de la conqueftc fmf de Bruxelles) ou de 
la chronique mktriquey ¿efique le livre unique^fondement dujien^ 
luí foumijfait la matiere de ees varían tes^ tí ce livre y avonS" 
nous ditj ne faurait etre quune Chronique de Morée, /Wt7/-> 
áque aufond^ malgre des divergences^ a celle que nous ont revelee 
Us puhlicaáons de Buchón. 

II ferait inuiile eTitablir ici le rapport de notre texte avec le 
Livre de la conquefte ou la chronique metrique ; ce rapport 
efi ívident de foi tí il fuffit de comparer^ dans les trois ou^ 
vrages^ la fuste du r'ecit tí de rapprocher quelques paffages^ pour 
fe convaincre aujjitot que Fouvrage compile par ordre du gratid 
máitre Fernandez de Heredia tient de tres prh a ees modeles. 
Mais il faut noter certains endroits ou des ecarts sobferveut. 
En voici (tahord ou Fauteur aragonais ejl íaccord avec la v/r- 
fton grecque contre le Livre de la conquefte. 

S 13. // s*agit de la vifite a la cour de France du marquis de 
Montferrat^ chef ílu de la nouvelle croifade. Philippe-Augufie 
promet ici au marquis une aide de mille livres parijis tí de mille 
hommes eFarmeSj tí la reine^ de fon cote^ lui dontte cent mille 
livres auffi tí de nombreux prefents. Aucunede ees largeffes nejl 
indiquíe dans la verfionfrattfaife (Recherches, I, 5), tandis que 
le X(09iK0¥ yfait allufion (Mf de Parisy Chrontques étran- 
geres, p. 8 ; mf de Copenhague^ livre I, v, 271-296^. 

S 14. Le Livre de la conquefte ne fixe pas, comme icij le 
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üeu de rinde%~vous des comtes de Flandre iff de Touloufe lá du 
marquis di Moniferrat a Lyon^ pour traiter des preparatífs de 
¡a croifadr; il dh JeuUmcut (Rcch., I, k): < Et puts ordinerent 
C9maíí Üf en que I iUu i I de voten t ajfembler. Et quant il furent 
ciift'mhh'^Ji dt-i'ifc'rtHi tfur /t'Nr pttf/tiit^i' fe di'ufi Jaire piir /V- 

nife • fcáf. Le grec ímf, de Purls^ Chroniques étrang^ p, 9; 
fli/1 de Copenhague^ liv. I, v. 307^ dit : Eii TOV Hctficífl i»w 
étfreifj ce quife rapproche plus de Faragotiais. 

S lio. Siege d*Oreoclovon dans le payi de Scorta par Guil^ 
lawne de Champlitte^ vers 1 206. // nen eft pas parle dans le 
franjáis /Kcch., I, \'^; Jeule la ver/ton grecque le rappelle 
(mf. de Parisj Chr. étr., p. 43; mf. de Copenhague^ liv. II, 
V. 427-433^ iS rapporte que cefortfut d'efendu par un hrave 
guerrier^ tnais Jans faire allujion a Ja majfe í armes l¿ a Ja 
cmrajfe dicrttes dans F aragonais. 

5 184. Offre que Jíiit Gcoffro't de nile-Hardoum a Robert 
de CbampUtie de lui donner des ierres de canquite (ici la chíltel- 
lente de Calamata)^ s^il Vt'ut rejicr en Mor'ce. Le francais 
(Rech., I, 69) nen Jait rten ; au contraire^ le grec mentionne 
exprejitnunt V offre en que ¡¡ion (mj. de Paris^ Chr. étr., p, 59; 
m/. de Copenhague^ liv. II, v. 107 1 -107 7). 

S 217. Séque/lration des biens du clerg'e de Mor'ce par Guil~ 
latime de FUle^Hardoum pour Jubvmir aux frais de conjlruc- 
tion de forterejjes. Ce Jait important quomet le Livre de la con- 
que fte (Rcch., I, 80) ej¡ longuement r aconte dans le grec (mj. de 
Paris^ Chr. étr., p. 64 ; mJ. de Copenhague^ liv. II, v. 1 304- 
1393), qui attrihue la Jaijie^ non pas a Guillaume^ mais a 
Geoffroi IL 

5 296. // ejl ici rapporte que Guillaume de Ville-Hardouin 
Jervit de parraifi a un fils de Vcmpereur Alichel Paitologue. Ce 
détailj oublie par le Livre de la conquefte, figure dans la 
verjion grecque (mJ. de Parts^ Chr. étr., p. lOl ,' nij. de Co^ 
paihügucy liv* II, V. 3010). 

Ces exemplcs^ quil Jerait Jacile de multiplier^ fujfijent a de^ 
montrer que le compilateur aragonais a eu recours a un texte 
parjois plus complet que celui du manujcrit de Bruxelles l^ qui 
en diff^ere JouvenU 
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Voyms mainUnant a que Faragonais a en propre iíre¡evons 
quelques paffages failiants qui manquent aux deux virjionsy froñ'- ' 
^aife lí grecqui^ de la Chronique de Morée. 

Le chapitre III tout enáer (S 65*88), qui contient un rifumí de 
rbiftoire des empereurs francs de Conjíanünople^ depuis la mori 
de Baudoum 1^ jujqiia Jacques des Bauxj demier empereur 
titulairey n*a rien de correfpandant dans k franjáis ni legrec* 

S 160-161. Dans le redi qtlil fait du voyage de Robert 
de ChampütUj de Vemfe en Morie^ notre auteur mentionne Far^ 
rivíe íí le síjour forcé de Robert ¿ Parenzo^ puis a Ragufe^ 
tandis que le franjáis lí le grec le menent dire¿iement de l^enife 
a Corfou (voir Rech., Ij 61; mf. de París j Chr. étr., p. 54; 
mf. de Copenhague^ liv. II, v. 860 tí fuiv.J. Plus loin ($ 166- 
169) il y a quelques diffirences entre Faragonats iune part^ le 
franjáis lá le grec de Fautre^ au fujet des nígociaüons de Ro^ 
bert avec les capitames de divers lieux fortifies de Maree, 

S 294 (^f* S 299 tí 302). Le duc í Alheñes normm bail de 
Moree en Fabjence de Guillaume de VilU'-HardQuin^ prtfonnier 
a Conftantínople» Ditail qui neje trouve pas ailleurs. 

S 297 fc/í S 308). Aíention de Corintbe parmi les places que 
Guillaume s*eji engage a rendre a F empereur pour obtentr fa 
liberte. Le franjáis (Rech. , p, 146) tí le grec (mj, de Parts^ 
Chr. étr., ^. 100; mf. de Copenhague^ liv. II, v. 3004-3005) 
ne parlent que de Monembajie^ Maina tí Miftthra. 

S 312-331. Long recit í un Jiratageme invente par un capi- 
taine de f empereur pour detacher du Jeigneur de Carytena Jes 
vajfaux grecsj tí bel exemple de fidelit'e donne par ees derniers. 
Rien de tout cela neje trouve dans les deux autres textes. 

Enfin bien ct autres variantes ou additions de moindre impor^ 
tance confirmeraient encoré Fidee que Fon doit Je faire de notre 
chronique aragonaijtj qui appartient incontejiablement a la Ja^ 
tmlle de la Chronique de Morée tía pour tres proches parents 
le Livre de la conquefte tí la chronique metrique^ tnais dont 
le prototype immídiat ne doit etre cherché ni dans celui^la ni dans 
celle^ci. 

Rejlait a ecrire Fhifioire de la Morée au XW Jucle, car 
Heredia voulait que cette hiftoire fut conduite jujquau moment 
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9u U man di "Jeanne de NapUsj Othon de Brunfwick^ fort 
embarrajje de cetU principante Ji malaifte a gouvemer^ fe 
decida a tengager a P Hopital pour cinq ansj en echange (Tune 
rente de 4000 ducats ^13 77 A Pour cette longue période, la 
Chroníquc de Moréc fournit peu de chofe^ puifque fon récit 
s'interrompt tout au commencement du YIV^ fiecle. Le compí^ 
lateur í eji-il fervi de notes kifloriqueSyfoumies par la table du 
manufcrit de BruxelleSy qui coiitinuent pendant quclques ann'ees 
le Livre de la conquelie? Ce/i bien poffible^ mais ees notes ne 
pouvaient lui [uffire ^^ il a du certainement fe mettre en quite 
iautres relations pour raonter rhi/hire de la principante^ depms 
¡a morí de G antier dt Brienne fí^n) environjufqua Parrivíe 
en Alor'ee de Fr, Daniíl del Carreta^ charge de faire reconnattre 
dans le Pclopor¡tí?fe Pcutcnt'' de P Hopital y de recevoir^ au 
uam de la reine "Jcannc^ Pkojfimage des AloréoteSj car^ quelque 
conjiis tsT dffnrdc/tné que foit fon récity i I ne/lpas vraifemblable 
quil Pait compofc a Paide de traditions orales. Ces fources nou^ 
vellesy MUS ne les connaiíjons pas^ l^ nous devons nous contenter 
de livrer a Petat brut aux cnidits comp'ctents cette partie de la 
cbrottique aragynaifej é'fptnint qu ils fauront y dhneier Pivraie 
du bon grain. 

Oh trouvera peut-Ure que dans la prendere partie mhne^ celle 

qui efl traduite de la Chronique de Morée l¿ ou le controle 

í opere plus aisancnt^ grace furtout aux beaux travaux de Buchón 

I5 de Hopf ' nous navons pas ajfe% redrefst les erreurs nom- 

breufes de notre texte \5 rempli fes lacunes. UobjeHion ferait 

fondie fans doute; mais tous ceux qui ont quelque praúque des 

dccuments hiJ¡oriques relatifs aux etabliffements franjáis dans le 

Piloponnefe^ Cíf particulierenient de la Chronique de Morée, 

favent que pour re»^iifier un rccit tire de cette chronique^ il eút 

fa¡lu Paccompagner d*un commentaire perpetuéis plus ítendu que 

le texte üti^mime l¿ dont Putilite ponrrait fembler conte/iable. Les 
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recbercbes de Hopf^ en effet^ dan s fon Hiftoirc de la Grccc aii 
moyen age, ne latffhít aucun doute fur le caraHlre ahfoiuinent 
legendaire de longs pajfages de ce livre^ l¿ Vou doit appr^uve^ 
ce favani íavoir declare c Jurfaiu > la valeur de ce « punnc 
romantique », comme il nomme la Chroniquc de Mí)rcc, üf dr 
Pavoir religué parm't i les Jources de (ccoiul ordie ^. l.a iuriir 
e/l auj/i que la Chronique de Morcc //a pcut-Ure p,is rtf 
etudiee ítau¡Ji prh quilferait d?/imhle : Huchon a hctiucnup 
fait ^ fes notes hifioriqueSy fruit d*un long laheur^ font f'ort 
recommandables; mais il rejlerait a epurer U texte de c€ttc chro- 
nique^ a en donner une ediúon critique^ oii trouveraltiit placc^ ü 
compl'etant mutuellemettty les verfions francaifc^ grccque^ ¡talinint' 
tí aragonaife. Et le jour ou un hilíoricn doubl'c /fun ph¡ hinque 
fe chargera de cette tache difficile l5 dcUcate^ il tronvera certa i-- 
nement dans le Livre des faits & conquétes, co/upi/i- par or,hi 
de Fernandez de Heredia^ unfecours pr'ccieux. íTe/Í A a ni ccttt^ 
intention^ ¿eji afin de procurer au futur ¡diteur de la Chro- 
nique de Morée des materiaux jufquici inahordahies^ quil 
a paru utile cFextraire de la vafte compilation des Coiujuiri- 
dores ce fragmenta dont la valeur ne f era bien apprl'ci'ee qua ¡a 
longue lá apres un minutieux travail de confrontjtion, 

Nous avons reproduit le texte araron ais le plus fuí^Icrntiit 
poJlible tí r avons traduit Uttcralement, Des cirar.fjanct's indc^ 
pendantes de notre volonté^ tí notamment les vitif/iíioLs par /V/- 
quelles a pafse dans ees dernieres anaces la bih/ioth-que du fcu 
duc ÍOfuna qui vientfetre achetíe par le gonvcjncmcnt efpa^ 
gnoly ne nous ont pas permis de revoir fur le marnícrtty avatit de 
la remettre a fimpri/neur^ la copie de la cÍ?ronir/ue que la So- 
ciété de TOrient latín a fait ex'ccuter en 1880. Sauf pour 
quelques noms propres^ nous ne pcnfons pas que cette j'cviiion^ a 
laquelle nous avons dú renoncer bien malgrc nous^ eút apportt' 
des modifications appr'eciables au texte^ que nous avons tout lien 
de croire fidelement tranfcrit. 

Le Libro de los fechos é conquisas na pas quun intíret 
hijlorique» Le dialeile dans lequcl il a ctc ccrit Iff qui ctait le 
parler natal de Fernandez de Heredia neji pas encoré bien 
connuj ou du moins na pas encoré ¿ti: ctudic felón la mcthode qua 
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imaugttr'u ¡anauvtUt ics/e de pbiliiiogie romane, Nttrt pubUcatim 
fiumira dtiic aux ¡iii^uifles un Uxü £une pureti ajfe% grandt 
i¿ íatttaut plus utile <jiu les dmunurili aragonais acceffibUs ftni 
pru ntmireux Í3' que les trii'iferipliniis qiii eii mil él/ fiíilfs lie fe 
rtimtimutiuUní pat par une pdcliü Jcrupultuje. \S'ous aurigas 
t£aye ittus-mime de rifumer les traits dijiin£¡ifs du dialeíie ara- 
gtnms Saprh ce livre, fi mus navions iraiiit Je iieus icarl/r 
du bul jue pturfttit la Société de rOrient latín. 

Eii fini£ant, iieus devons txprimer nolre rtcmnasjfancí aux 
irudsts qus onl hieit vtulu mus venir en aide dans ce travaiL 
Hous refturcitrotts furlaut M. Saíhas, le favant hi/hrieii de la 
Grect medievales daiil F iruditian ft fúre Ü rinipuijahlf complai- 
fumt nous oiit it'e d" un grand Jecaurs^ pour ri-parer certaitn paf- 
Jagts de eetlt chronijue, nolamment beauccup d'altiratiens de noms 
de lleu de la Moriré. 
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CAPITULO PRIMERO. 

1 N el tiempo que la paz fijc fecha del rey f. is-, 

Íde Francia & del rey de Ingbterra auia 
muchas gentes de armas en e( reyalme de 
Francia & en el condado de Campayna. 
1 2. Era vn cauaUero, el qual fe nom- 
braua Micer Jufre de Villardoyn & era mercchal del con- 
dado de Campayna, & como faiiio cauallcro & auifado, 
vidiendo que tancas gentes d' armas eran en el reyalme de 
Francia (in fer ningún prouccho, mas antes dampnagc, 
ymaginó de tomar manera como aquefbs gentes podria 
echar fiícra del reyalme & de paíTarlos á la Terra Santa. 
^. Et un día fauló con fu fenyor el comte de Cham- 
panya Sí. dixole : <• Senyor, por la gracia de Dios vos 
ibes noble hombre & grant fenyor, [&] porque á los 
grandes fcnyores le[s] pertenelcc de fer conquiílas & 
aquiHar honor, efpecialmente contra los infideles, Senyor, 
vos veredes que aquí en el realme de Francia Ion muchas 
gentes d'annas, &, fí la votlra fenyoría quiere, con poca 
elpenfTa vos los podedes auer á vuellro fervicto. Et por 
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CHAPITRE PREMIER. 

?, U remps que la paix fut faite ennt le roí Je 
,' France &■ U roí d'oíngleterre, ily avaii beau- 
','^coiip de gens ¿'armes dans le Toyaume de 
¡s France S- le comti de Champagne. 

Z, // y avait u» chevalter qui fe nommait 
¿Meffire Geoffroi Je Ville-HarJouin & était morichal du 
comt¿ Je Champagne, £>, comme fage chevalter &■ avifé, 
voyant que lam Je gens J'armes ¿taient Jans te royaume de 
France fans faire aucun profr, mais au contraíre Jommage, 
il chercha un moyen Je les jeier hors Ju royaume 6- Je les 
faire pajfer á la Terre Sainte. 

^. Et un jour il parla avec fon feigneur le comte de Cham- 
pagne 6* luí dir : « SirCy par la grdce de "Dieu vous ¿tes noble 
homme £• grand feigneur, aparee qu'il appartient auxgrands 
feigneurs Je faire conquétes fi* d'acquerir Je l'honneur, fpé- 
cialemem conrre les infideles, vous verre^, Sire, qu'ici, dans 
le royaume Je France, foni beaucoup Je gens J'armes, &, fi 
votre feigneurie veut, á pea de frais vous les pourre^ avoir 
a votre fervice. Et par la grdce de Dieu vous ave^ granJ 
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ii99-i2cola grada de Dios vos auedes grane traforo, que veftro 
padre vos ha lexado, & mas honorablemente no lo po- 
deys eipender como en conquillar la Terra Sanca. Ec yo 
cuydo fázer por manera que el comee de Flandrcs & el 
comee de Tholofa feran coneencos de venir en vueílra 
companya & de aueruos por capiean general del paíTaege 
& de fazer con el papa que vos confirmará capiean ge- r. 183 w, 
neral de todo el paiTage & dará la cruzada con abl'olu- 
cion de pena & culpa á vos & á todos aquellos que 
yran en vueílra companya en aqueíli palTatgc. 

4. Et huyendo el comte aquellas palauras, fue mucho 
alegre & dixo : a Micer Jufre, agora conozco que vos 
amades á mi & mi honor^ porque vos me conlcUadcs 
cofa que es falluacion de mi anima & honor de la per- 
Tona. Porque vos priego que caualguedes de continent & 
que vayades en Flandres & en Tololk & en Roma al papa 
& que ordenedes lo millor que parei'ccra á vos ; que de 
aquello que vos faredes, yo i'eré contento, o Et comandó 
que le fueíTen fechas letras de creden^a, que de todo lo 
que él fizieíTe éll ieria contento. 

y. Et (echas las letras, Micer Juíre tomó comiat & 
(uefs ende en Flandres. Et quando fue en Flandres dauant 
el comte Baldoyn, él * lo recibió con grant honor & le 
fizo grant careza. Et defpues Micer Jufre fauló con el 
compte & ordenó con éll que vinielTe con el comte de 
Champanya en el paíTage & que huuieíTe al dicho comte 
de Champanya por capitán general. Et éll fue concento. 

6. Et defpues Micer Jufre caualgó&andó áTolí)l'a,& 
fauló con el comte de Tololá & recabó aquella buena 
obra aflimiímo con él. Et dclpues ando en Roma & 
recabó con el papa todo aquello fcgunt auia dicho al 
comte de Champanya. 



a. Mf, et. 



MISSION DE VILLE-HARDOUIN AUPR£S DES CROISÉS. 2 

■ 

tréjar que votre pire vous a laiffé & vous ne le pouvej plus 1199-1M0 
honorahlemem dépenfer qu*en conquérant la Terre Sainze. Et 
Je penfe faire en forte que le comre de Flandre & le comte 
de Touloufe feront contems de venir en votre compagnie 6» 
de vous avoir pour capitaine general du paffage^ 6* ohtenir 
du pape qu^il vous conjirme capitaine general de tout le paf- 
/age & donne la croijade avec ahfolution de peine & de 
coulpe a vous & a tous ceux qui iront en votre compagnie 
dans ce paffage. » 

4. Et ayant oui ees paroles, le comte fut tris fojeux & 
dit : ce ¿ñíejjire Geofroi, maintenant je connais que vous 
aimei ma perfonne & mon honneur^ parce que vous me con^ 
feUle\ chofe qui efi le Jalut de mon ame & Vhonneur de ma 
perjotme, C'eft pourquoi je vous prie de chevaucher incon^ 
rinent & d^aller en Flandre 6* á Touloufe 6* a 7{pme aupris 
du pape, 6» de preparer les chofes le mieux qu^il vous pa- 
raitroj & ce que vous fere-;^ /'en fcrai content, » Et il com* 
manda d*écrire des lettres de creance pour qu^on fút quUl 
approuverait tout ce que ferait fon envoye, 

^. Les lettres faites, ¿Aíefftre Geoffroy prit conge & s'en 
alia en Flandre, Et quand il fut en Flandre devant le comte 
Vaudouinj celui'ci le regut avec grand honneur 6* lui fit 
grandes careffes. Et enfuite ¿Mefftre Geoffroy parla avec le 
comte & convint avec lui qu^il accompagnerait le comte de 
Champagne dans le pjjfj¿t' fi* recowuiirrait Icdit comte de 
Champagne pour capitaine general. Et le comte fut content, 

6. Et enfuite ¿Meffire Geoffroy chevaucha 6* alia a Tou- 
loufe & parla avec le comte de Touloufe & conclut cette 
honne atuvre avec lui de la méme maniere, Et enfuite il alia 
a T^me & conclut avec le pape tout cela comme il Vavait 
dit au comte de Champagne. 



3 CRÓNICA DE MOREA. 

I20I 7. Ec defpues fe tomó en Champanya & crobó que 
el comee de Champanya era muerto, de que huuo grane 
dolor por dos cofas : lo huno porque era mueno l'u fe- 
nyor, lo otro porque dubdaua que aquel palTatgc fe f. i^ 
perdieíTe [&] que non fe fizics, por[quc] el crmano de 
fu fenyor, qui era fecho comee, non era de aquella inten- 
ción que quifíeíTe fer aquel paíTatge ni fues aceptado 
por capitán de aquel paíTatge. 

8. Et por aqueílo Micer Jufre ando en Flandrcs por 
faular con el comte Baldoyn, & quando fue aqui, dexolc 
como fu fenyor el comte de Champanya que era muerto, 
& que éll auia acordado, porque non fe perdiefle aquelH 
paíTatge & que non romanies por fer tanto bien [á la] 
chriíliandat, que, fi á éli plazia de querer confentir que 
el marques Bonifacio de Monferra(n)t, qui era un noble 
& valient cauallero, fucíTc capitán de aquel paíTagc, que 
éll efperaua que el paíTage vcmia á buena fin. 

9. Et el dicho comte Baldoyn, como fauio & buen 
cauallero & buen chriíliano, refpondió á Miccr Jufre 
que por tal que el paíTage no romanieíTe que éll era 
contento, mas que &ula(é con el comte de Totola qui 
de aqueílo fueíTe contento. De que Micer Jufre tomó 
letras del comte Baldoyn pora el comte de Toloík, prc- 
guandole que quiíieíTe conl'entir ad aquello. 

10. Et defpues Micer Jufre caualgó & ando á Tolola, 
& quando éll fue aqui & huuo faulado con el comee de 
Tolofa&dadole la letra del comte de Flandres, el comee 
de Tolofa le refpondió & dixole:que porque el palTage 
no romanieíTe & por amor déll que mucho fe era ear- 
ballado ' , éll quería fazer todo aquello qu'él quería. Ec 
Micer Jufre le regració mucho & tomó una letra del 
comee de Tolofa pora el marques de Monfcrrae, dizicndo 

a. Mf. turballado. 



MORT Dü COMTE DE CHAMPAGNE. J 

7. Er enfuite il retourna en Champagne & rrouva que /^ 14 «»*> ««>i 
conue de Champagne ctait morr^ Je quoi il eur une grande 
douleuTj pour deux raifons : Pune^ parce que fon feigneur 

¿tair mortj Paurre parce quil craignaü que ce paffage ne fút 
abandonnc & ne fe fii paSy car le frére de fon feigneur^ qui 
avait ¿té fait comte^ nUtait pas en telle difpofitionquil voulúi 
faire ce paffage ni pút ene accepié pour capitaine de ce 
paffage. 

8. Er a caufe de cela ¿Meffire Geoffroy alia en Flandre 
pour parler avec le comte *Baudouin^ & quand il fia láy il 
Ini dit commenx fon feigneur le comte de Champagne etait 
morty & que^ pour ne pas renoncer a ce paffage & manquer 
de faire un fi grand bien a la chretienté, il avait penfe^ s*il 
plaifait au comte de vouloir y confentiry que le marquis 
Voniface de ¿Montferrat^ qui etait noble & vaillant chevalier, 
pourrait étre capitaine de ce paffage, & qu'il efpérait que le 
paffage viendrait a bonne fin. 

9. Et ledit comte *Baudouin, comme fage 6* bon chevalier 
& bon chrétien^ répondit a ¿Meffire Geoffroi que, du moment 
que le paffage n'était pas abandonne'y il ¿tait content, mais 
qu*il devait parler avec le comte de Touloufe pour qu*il fút 
auffi coment de cela. ¿Meffire Geoffroy prit done des lettres 
du comte Haudouin pour le comte de Touloufe j par lefquelles 
il priait celui'Ci d*y confentir. 

10. Et enfuite ¿Meffire Geoffroy chevaucha & alia a 
Touloufe^ & quand il fut la & eut parle avec le comte de 
Touloufe & lui eut donné la lettre du comte de Flandre, le 
cotttte de Touloufe lui répondit 6' dit : que pour que le paf' 
fage ne fút pas abandonne' & pour amour de lui qui avait pris 
beaucoup de peine, il voulait faire tout ce quUl lui deman- 
derait. Et ¿Meffire Geoffroy le remercia beaucoup 6* prit une 
lettre du comte de Touloufe pour le marquis de ¿Montferrat, 
dans laquelle il lui difait & le priait qu^il voulút venir en 
ce paffage & qu^il etait tris contem quUl fút capitaine gé' 
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iioi & pregándolo que quifieíTe venir en aquefti paíTage, 

que él era mucho contento queéll fúeíTe capitán general f. 184»- 
del dicho paíTage^ & una otra leuaua aflimirmo del 
comte de Flandres pora el marques de Monfcrra(n)t,di- 
ziendo affimií'mo & pregándolo que quifielfe venir en 
el dicho paíTage^ que éll era contento que fueíÍQ capitán 
general. 

11. Et el dicho Micer Jufre tomó conget del comtc 
de Tolofa & fue á Monferrat, & el marques le hizo grant 
honor porque lo conofcia por otras vegadas. Et Micer 
Jufre dixo al marques como él auia ordenado aquel pal- 
fage, mas que por la muerte de fu fenyor el comtc de 
Champanya, qui era fecho capitán general, el dicho pa(- 
fage queria romanir ; mas él auia ordenado con el comte 
de Flandres & con el comte de Tolofa que do éll qui- 
íieflfe yr que ellos eran contentos que éll fueíTe en el 
dicho paíTage capitán general^ & dióle las letras que 
ellos le enuiauan. 

1 2. Et quando el marques huuo leydas las letras, porque 
eran mucho honorables & gracíofas fue mucho alegre, 
& refpondió á Micer Jufre, diziendo que : « por amor 
de aquellos fenyores comtes & por amor de vos qui 
tanto auedes trauallado en aqueíli fecho, yo quiero yr ; 
mas yo he vna mi ermana que es muller del rey de 
Francia : porque yo no querria fazer aquefta cola fin con- 
fello del rey de Francia & de mi ermana fu muller. 
Et por non tardar aquefta cofa, quiero, fi á vos plazera, 
que caualguemos de continent & que vayamos vos & yo 
en Paris, & aqui feremos vos & yo & ordenaremos todo 
aquefti fecho con el rey. » Et Micer Jufre relpondió & 
dixo que le plazia & que éll era contento & que andaílcn 
de condnent en Paris. Et afí fue fecho. 

i^. Et quando el marques fue en Paris deuant del rey 
& de la reyna fu ermana, el rey & la rey na le fízicron f. 1S5 
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néral iudit paffage ; 6* il portait auffi une aune letrre du «aoi 
comte de Flandre pour le marquis de ¿Momferrat difanr de 
mime & priant celui-ci de venir en ce paffage & qu*il érait 
content quil enfút le capitaine general. 



1 1 . £f ledit ¿Mefftre Geoffroy prir congé du comte de 
Tauloufe & alia a ¿Monrferrar, & le marquis lui fit grand 
honneur pour ce quUl le connaiffait d^ aunes fois. Er ¿Mef- 
Jire Geoffrcy dit au marquis comment il avair projeté ce 
paffage, & qu*a caufe de la mort de fon feigneur le comte 
dé Champagne, qui avait ¿té fait capitaine general, ledit 
paffage allait étre abandorme ; mais qu'il avait decide avec 
le comte de Flandre & le comte de Touloufe que partout oit 
lui marquis de ¿Momferrat voudrait aller, eux étaient con* 
tenis quil fus dans ledit paffage capitaine general ; puis il 
lui dotma les letnes que les comtes lui envoyaient, 

1 2. Et quand le marquis eut lu les letnes, il fut nes 
jojeux parce quelles étaient nes honorables & gracieufes, 
& il répondit a ¿Meffire Geoffroy, difant : « Tour Vamour 
de ees feigneurs comtes 6* pour Vamour de vous qui tant ave^ 
navaillé en ce fait, je veux aller ; mais fai une fteur qui eft 
femme du roi de France, c\fl pourquoi je ne voudrais faire 
cette chofefans le confeil du roi de France & de ma faurfa 
femme. Et pour ne pas ret arder cette chofe, je veux, s'il vous 
plan, que nous chevauchions incontinent vous & moi a Taris, 
& la nousferons vous & moi & réglerons toute cette affaire 
avec le roi. » Et ¿Meffre Geoffroy répondit 6» dit qu^il lui 
plaifait & quHl était content & quils allaffent incontinent a 
Taris. Et ainfi fut fait. 

i^. Et quand le marquis fut a Taris devant le roi & la 
reine fa fceur, le roi & la reine lui firent grande féte & 
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I20I grane fiefta & fueron mucho contentos de fu venida. Ec 
el marques dixo ai rey & á la reyna como el comte de 
Flandres & el comte de Tholofa auian ordenado un pal- 
fage á la Terra Santa & que querían que él fucíTc del 
dicho paífage capitán general ; <c mas yo les reípondi 
que non faria aquefta cofa fín vueílra licencia & coman- 
damiento ». Mas el rey le dixo que lo fizicfle, que cll 
era mucho contento porque le era grant fu honor ; & 
porque pudiefe andar mas honradamcnt, el rey le qucria 
dar .c. mil liuras de parifínes & qucria le ayudar de mil 
hombres de armas pora el padage & que fuefen en fu 
conpanya. Et la reyna fu ermana le dio otras ciont mil 
liuras de pariíines^ & dióle .c. cauallos & mucha vaxiella 
de argent & de oro & otros arncfos de cofas neceíTarias 
que le fazian meneíler como á la perfona de vn rey. 

14. Et ordenado aquefto^ Micer Jufre enuió letras al 
comte de Flandres & al comte de Thololá que les plazielTe 
venir á la ciudac de León fobre el Rofe, porque aqui feria 
el marques por ordenar lur paífage. Et enuiadas aquellas 
letras, el marques ordenó ius coí'as o fechos en París, & 
defpues tomó conget del rey & de fu ermana la reyna 
& fues ende á León. 

if. Et quando fue alla^ de contincnt vinieron el 
comte de Flandres & el comte de Tholofa, & [quando] 
aqueftos fueron venidos & fueron eníénble, i'e fízieron 
grandes fieílas & grandes alegrías entre fi. Et defpues 
ordenaron do farían lur paífage & auifaron quanta gent 
podrían auer por lograr tantos nauios que les baílalen, r. is. 
(de que auifaron) porque " muchos caualleros & muchos 
fenyores & gendles hombres querían con ellos yr en el 
dicho pafage por faluacion de lures almas, & encara 

a. Citu pkrafg tft mal C9nflruiie trop; iifaudrait Ore baftafen^ & 
& les mots de que auifaron fintde porque &c. 
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fúrem tris coments deja venue. Er le marquis dit au roi & i>oi 
á la reine comment le comre de Flandre & le comre de Tou- 
loufe avaient projeté un paffage a la Terre Sainte & vou- 
laient quil fút capitaine general dudit paffage ; a mais je 
leur ai répondu que je ne feral pas cene chafe fans vorre 
permijfton & commanJemem «. ¿Aíais le roi lui dit quil 
d^ait la faire & quil etait tres content pour le grand han" 
neur qui lui en revenaitj & que pour qu'il pút aller plus 
honorablemente il lui voulait donner cent mille livres parijis 
& Faider de mille hommes ¿^ armes pour le paffage 6* pour 
aller avec lui. Et la reine fa fceur lui donna cent mille 
autres livres parifis & lui donna cent chevaux & beaucoup 
de vaiffelle d'argent 6* Sor 6* un autre attirail de chafes 
néceffaires dont il avait befoin^ comme il convient a la per- 
forme d^un roi. 

14. Et celafaity oM¿ffire Geoffroy envoya des lettres au 
cotnxt de Flandre & au comte de Touloufe afín qu'il leur 
plát de venir en la vi lie de Lyon fur le T^hóne^ parce que la 
ferait le marquis pour preparer leur paffage. Et ees lettres 
envoy^Sj le marquis mit ordre a fes chafes ou affaires a 
Taris j puis prit conge du roi £• de fa faur la reine & s^en 
fiit a Lyon. 

I y. Et quand le marquis arriva la, auffitót vinrem le 
comte de Flandre £* le comte de Touloufe^ & lorfque ceux-ci 
furent venus & furent enfemble, ils firem de grandes fétes 
6* de grandes rejouiffances entre eux. Et enfuite ils decide- 
rent oit ib feraient leur paffage 6» eftimirent le nombre de 
gens qu'ils pourraient avoir, afin d'obtenir des navires en 
nombre fuffifant ; & parce que beaucoup de chevaliers & beau- 
coup de feigneurs & gentilshommes voulaient aller avec eux 
datis ledií paffage pour le falut de leurs ámes^ £* encoré 
beaucoup de gens d^ armes qui ctaient dans le royaume de 
FrancCy ils eflimirent qu^il y aurait plus de trente mille 
hommes dt armes. 
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iioi muchos de las gentes de armas qui eran en el realme de 
Francia^ eílimaron que ferian mas de .xxx. mil hombres 
de armas. 

16. Porque ordenaron que Micer Jufre deuieíTe yr á 
Venecia & á foldadar cancos nauilios que baílalbn para 
paíTar .xxx. mil hombres d'armas ; & fizieron procura- 
ción al dico Micer Jufre que codo aquello que faría que 
ellos lo auian por fecho. Ec defpues le fizieron leerás pora 
al papa, fuplicandole que le plaziefe de confirmarlo 
capican general del palage como auia fecho al comee de 
Champanya qui era mueno & con aquella mifma abfo- 
ludon. Ec fecho haqueílo, el marques & los contes s'en 
fueron á fus cerras por apparellarfe de aquello que les 
fazia menefter. 

17. Ec Micer Jufre fue á Roma & aqui fizo & conplió 
codo aquello que auia á fer con el papa. Ec delpues 
caualgó& fue á Venecia, & alli crobó Micer Enrich Dan- 
dolo, qui era duch de Venecia, & fauló con éll & con lu 
confello, & ordenaron & fizieron lures pa<5los & lures 
conuen(e)ciones. 

18. Ec fecho aqueílo, el duch de Venecia comandó 
de concinenc que los nauilios ib apparcUafen & que 
fueíTen parellados á cierro cermino. Ec de(pues el dicho 
duch fizo grane honor á Micer Jufire & huuo muy grane 
amiílan^a con él. 

19. Ec fecho aqueílo, Micer Jufre fe pareió & vino á 
Monferra(n)c, & dixo al marques que éll auia fecho codo 
aquello por que él era ydo á Roma & á Venecia. Porque f. 1X6 
le plazieíTe feyer en Venecia á cal cermino, porque los 
nauilios ferien aparellados. 

20. Ec defpues Micer Jufre como congec del marques 
pora yr en fu cerra & ordenar fu cala & eomar congec 
de fu fenyor. Ec quando Micer Jufre fiíc en lu cafa or- 
denó de fcriuir leerás al comee de Flandres & al comee 



VILLE-HARDOUIN A ROME ET A VENISE. 



laoi 



1 6. C'eft pourquoi ils Jéddhenr que ¿¡Híejjire Gtoffroy 
ievait aller á Venife pour foudoyer autant de navires qu*il 
en faudrait pour paffer treme mille hommes ¿Carmes j 6* 
firent procuration audir ¿Mejore Geoffroy que tout ce qu'il 
ferait^ eux le tiendraiem pour fait. Tuis ils lui firent des 
lertres pour le pope^ par lefquelles ils le fuppliaient qu*il lui 
plúi de confirtíier le marquis capitaitie general du paffage^ 
comme il avait fait pour le cotnte de Champagne qui e'tait 
morty 6* de lui donner la mime ahfolution. Et cela fait^ le 
marquis & les comtes s*en furent en leurs terres pour fe 
muñir de ce dont ils avaient befoin. 

17. Et ¿Mejfire Geoffroy s^en fut a V^me 6» la fit 6* ft^ñer «oí 
accompUt tout ce quUl avait a faire avec le pape, Et enfuite 

il chevaucha 6* vint a Venife^ & la trouva ¿Mejfire Henri 
DandolOy qui était doge de Venife^ & parla avec lui 6* avec 
fon confeil, 6» ils préparerent & firent leurs panes 6* leurs 
conventions. 

18. Et cela fait y le doge de Venife commanda aujfitót que 
les navires fe préparaffent & fuffent préts a un termefixé. Et 
enfuite ledit doge fit grand honneur á ¿Mefjire Geoffroy & 
eut grande amitié avec lui. 

19. Et cela fait, ¿Míffne Geoffroy partit 6* \int a ¿Mont- 
ferrat & dit au marquis qu*il avait fait tout ce pour quoi il 
etait alie' a *I{ome & a Venife. Cejl pourquoi quil lui plút 
de fe trouver á Venife á tel terme^ parce que les navires 
feraient préts, 

20. Et enfuite ¿Meffire Geoffroy prit congé du marquis 
pour aller en fa terre 6" mettre en ordre fa maifon 6* prendre 
congé de fon feigneur, Et lorfque ¿Mefjtre Geoffroy fut en 
fa maifon^ il ecrivit des lettres au comte de Flandre & au 
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isoí de Tholofa como éll era tornado de Roma & de Venccta 
& que por aquello que éU era ydo que codo lo auia co ti- 
plido: porque les plaziefe de feyer á cal cermino en 
Venecia, porque los nauUios ferian parcUados. 

21. Ec aqueílo fecho, ordenó de fus (íios & de fu 
muUer & de fu cafa, & defpues como congcc de fu l'enyor 
el conce. Ec el conce, como ad aquel qui era eftado fu 
ayo he menechal de fu padre & de lu hermano & era 
menechal fuyo & lo amaua mucho, & dióle grane mo- 
neda por las efpenfas que auia fechas & por aquellas 
que quería fer en el paflTage. Ec tomado congcc de fu 
fenyor, s'en fue en Monfcrra(n)c. 

22. Et defpues fue en conpanya con el marques & 
fueron en Veneda. Et eftando en Venecia, el conté de 
Flandres vino. Ec apres de pocos días vinieron leerás al 
marques & al conce como el conce de Tholol'a era 
muerto : porque la gene que querían yr con él non que- 
rían yr á Venecia, porque era mucho luent camino, mas 
querían paíTar por Agoas Muertas & por MarlcUa & por 
Genoua. 

23. Et oydo aqueílo, el marques & ci conce huuicron 
grant dolor. Et defpues huuieron lur conlbllo como 
deurien fer, porque los nauilios eran mas que no baflauan 
las gentes que eran en Venecia pora paíTar. Porque 
dixieron al duch de Venecia & á fu conidio que non f. iS6 
auian menefter tantos nauilios como eran parcUados, 
porque el conté de Tolofa qui deuia yr con el[los | en 
aquel paflTage [era muerto] & aquella gene que dcuian yr 
[con el] conté non querían yr á Venecia porque era 

tan luent, mas querían paflfar por Agoas iMuertas & por 
aquellas partidas. 

24. Et el duch con fu confello refpondieron que ellos 
fe eran acordados con Micer Jufre por ciertos nauilios 
& por cierta moneda, & que los auian adobado los 
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comre de Touloufe pour leur faire Javoir qu'il ¿tait revmu ««>i 
de *R^me & de Venife & qiíil avait accompli tout ce pour 
quoi il ¿tait allcj & qu'ainfi il leur plút de fe rrouvera Venife 
a reí terme parce que les navires feraiem prérs. 

Zl, Et cela fait^ il s'occupa de fes enfants, de fa femme 
& de fa maiforiy puis il prit conge de fon feigneur le comre. 
El le comre, confidéram qu^il avair ¿re fon gouverneur & 
marcchal de fon pire & de fon frére, & qu^il erair auffi fon 
maréchaly & parce qu^il Vaimair beaucoup^ lui donna une 
grande fomme d^argenr pour les depenfes quil avair f aires 
& pour celles quil penfair faire dans le paffage, Er ayanr 
pris congc de fon feigneur y il s\'n fur a ¿Monrf errar. 

22. Er enfuire il alia en campa gnie du marquis 6* rous 
deux s^en furenr a Venife. Er eux eranr á Venife, le comre 
de Flandrey vinr. Er peu de ¡ours apres arriverenr des lerrres 
au marquis & au comre difanr que le comre de Touloufe 
érair morr & que les gens qui devaienr aller avec lui ne vou-^ 
laient pos aller a Venife, parce que le chemin erair rrop 
longy mais voulaienr paffer par cAigues ¿Marres & par ¿Mar- 
feille 6* par Genes. 

25. Er avanroui cela^ le marquis & le comre eurenr grande 
douleur. Er enfuire ils rinrenr leur confeil pour favoir ce 
qu*ils devraienr faire^ parce que les navires eraienr en rrop 
grand nombre pour les gens qui eraienr a Venife pour le 
pojfage. Ceji pourquoi ils direnr au doge de Venife & á 
fon confeil qu'ils navaienr pas befoin de rous les navires qui 
avaient iré prepares, parce que le comre de Touloufe, qui 
devair aller avec eux en ce paffage érair morr, & que les gens 
qui devaienr accompagner le comre ne voulaienr pas paffer 
par Venife, parce que c* érair rrop long, mais voulaienr paffer 
par aligues ¿borres & par ees aurres lieux. 

24. Er le doge & fon confeil répondirem qu'ils eraienr 
converrus avec ¿Mefjire Geoffroy d^un cerrain nombre de navires 
& d'une cerraine fomme d^argenr, 6* qu'ils avaienr preparé 
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laoft nauilios & auian fecho la cfpcnfa : porque querían 1er 
pagados de la efpenfa & del nolic & que comaflTen los 
nauilios que querían. Por la qual cofa huuieron grane 
queftion. Ec los Venecianos non los querían dexar pardr 
de Veneda enero á canco que fueflfen pagados. 

2f . Ec vidiendo Micer Jufre que la cola andaua mal, 
dubdando que aquefte paíTage le eílorhafTe, fauló con 
el duch de Venecia^ el qual era Un valicnc hombre & 
mucho fauio & era mucho fu amigo^ que deuieíTc comar 
qualque manera que aqueíle viage non íe curbafe, mas 
que íe deuieíTe acordar con ellos pora que ellos non 
auian de pagar coda aquella moneda, porque el conté 
de Tolofa era muerco qui deuia pagar fu parce. 

26. Ec el duch de Venecia fe ymaginó & huuo fu con- 
felloy & defpues enuió por Micer Jufre & dixole que éll 
auia auido fu confello & qu'él no crobaua otra vía ni 
manera fíno aquefta : que, ho le paguafen coda la moneda 
que deuian dar, o que ellos deuieflfen feruir el común de 
Venecia en recobrar Jadra que fe era rebellada, & que 
íi querían íer aqueílo, ellos los quicauan de coda la mo- 
neda que deuian pagar. 

27. Ec huydo aquefto, Micer Jufre s en fue al marques <*• >«- 
6c al conté de Flandres & á los varones & fenyorcs que 
eran alli aplegados con ellos pora fer el paíTage, & dixo- 

les la refpueíla qu'el duch de Venecia le hauia fecho. 

28. Et huyendo aquellos fenyores la reípucíla, fueron 
mucho corrofados ' ; mas vidiendo que non ie podian 
pardr ni fer otra cofa lino pagar la moneda o fazer 
aqueílo, huuieron lur confello & con deliberación de 
todos refpondieron que eran contentos de fcruirlos (&) en 
la recobradon de Jadra & defpues de yr en lur pafage, & 
enuiaron á Micer Jufre que fuefe á fer la refpueíla al duch. 

a. Aff, coniocados. 
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les navires & avaient fait la dépenfe ; cejt pourquoi ils vou- i«» 
laienr étre payés de la dépenfe 6* du nolis : a eux de prendre 
les navires qu'ils voudraient, $ur quoi ils eurent une grande 
difpute. Et les Vénitiens ne les voulaient pas laiffer partir 
de Vtnife avam d^avoir eré pavés. 

2f . Er ¿Meffire Geoffroy voyam que la chofe allair mal 
& craignant que ce paffage nefút empiché^ parla avec le do ge 
de Venife, qui érait un vaillant homme £* tris fage £* lui 
était tris ami, pour qu^il rrouvár un moyen quelconque d^évirer 
que ce voyage ne fút empéchéy & lui dir quUl devair s^ar- 
ranger avec eux, parce quHls n* avaient pas de quoipayer tout 
cet argentj le comte de Touloufe qui devait payer Ja part 
étant mort. 

26. Et le doge de Venife réfléchit 6- tint fon confeil, & 
enfuite il fo venir tSMejfíre Geoffroy 6* lui dit qu'il avait 
tenufon confeil 6» quil ne trouwüt d^autre voie ni maniere 
que celle-ci : ou ils paieraicnt tout Vargent quUls devaient 
dormer^ ou ils Jerviraient le commun de Venife^ pour recou- 
vrer Jadres qui s' était revoltee^ 6* sUls voulaient faire cela, 
ils feraienr teitus quitres de tout Vargent quils devaient 
payer. 

27. Et ayant oui cehy ¿Mefftre Geoffroy s^en fut vers le 
marquis & le comte de Flandre & vers les barons 6» feigneurs 
qui étaient réunis la avec eux pour faire le paffage^ & leur 
dir la réponfe que le doge de Venife lui avait faite. 

28. Et ees feigneurs entendant la réponfe furent tres cour- 
roucéSj mais voyant quUls ne pouvaient pas partir ni faire 
autre chofe Jinon payer Vargent ou faire cela, ils tinrent 
leur confeil^ & apres avoir deliberé tous enfemble^ ils repon- 
direra qu'ils étaient contents de fervir les Vénitiens dans le 
recouvrement de Jadres 6* tValler enfuite en leur paffage. Et 
ils envoyirent ¿Meffire Geoffroy pour faire la réponfe au 
doge. 
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i2oa 2g. Et Micer Jufre, feyendo en prefencia del duch & 
de fu confello, fizóles la rei'pueda del marques & del 
conce & de los ocros íenyores : de que el duch & codo 
fu confeUo huuieron grane alegría. Ec el dixo á Miccr 
Jufi-e que^ por la grane humilidac & cortefia que aquellos 
íenyores auian en feruir el común de Venecia en aquefta 
neceffidat, él non quería lexar lur companya, mas que 
querían armar .xxx. galeas & yr con ellos en conpanya. 
De que Mícer Jufre fiíe mucho alegre & fues ende al 
marques & al conté & á los ocros íenyores & díxoles 
como el duch de Venecia^ por la humílícac & corcefia 
que auian vífto en ellos, querían armar .xxx. galeas, & el 
duch en períona yr en lur conpanya. De que huyendo 
aqueílo, fueron mucho alegres & conteneos todos. 

30. Et defpues el duch comandó que fe parellafen de 
contínenc las galeas & los nauílios que auian meneíler 
aqueftas gences pora aqueíle pafage. Ec aparellados los 
nauílios & galeas, el duch con aqueftos fenyores fe recu- f. is? 
lieron en aquellos nauílios & fueron á Jadra. 

3 1 . Ec feyendo allí, vino cai'o que Quir Alcxí Com- 
nino, hermano de Quir Sfaqui Comnino ", enperador de 
Concaílinoble, auia prefo al dicho Quir Sfaqui fu ermano 
enperador & crebadole los oíos, & pul'olo en priíion & 
comóle la fenyor[i]a, & el fiío del enperador Quir Sl'aqui 
quí era íouen fíiyo en Alemanya al enperador de Ale- 
manya, quí era ermano de fu madre, & dixo al enperador 
de Alemanya como fu cío hermano de l'u padre auia 
prefo á fu padre & crebadole los oíos & mefolo en 
prefion & leuadole el ínperio; porque éll era foydo á éU 
como á fu fenyor & fu tío & fu padre, preguandolo que 
le plazieíTe ayudar pora recobrar el fu inperío. 

32. Ec el enperador de Alemanya huyendo aqueílo, 

a. Mf. Coniino. 
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29. Et ¿Me^re Gtcffroyj ¿tant en préfence du do ge & de iwi 
fon confcily leur fit la réponfe du marquis & du comte & de 
tous les aunes feigneurs : de quoi le doge & tout fon confeti 
eurenr grande joic. Et le doge dit á ¿Mefjire Geoffroy que 
pour la grande humilirc 6* courtoifie que ees feigneurs remoi^ 
gnaiem en fervanr le commun de Venife en cene ncceffité^ il 
ne voulait pas les laijfer aller feulsy mais que les Venitiens • 
voulüicm armer treme galeres & le doge en perfonne aller 
en leur cotnpagnie. Ve quoi ¿Mefjire Geoffroy fut tris joyeux 
& s\n fut aupris du marquis^ du comte & des autres fei- 
gneurs & leur dit comment le dogCy a caufe de l'humilite 
6* courtoifíe qu'il uvait vues en euxy voulait armer trente 
galeres 6* lui-méme en perfonne aller en leur compagnie. Ce 
quayant oui^ ils furent tres joyeux & contents tous. 

50. Et enfuite le doge commanda quon préparát auffitót 
/if galeres 6* les nurires dont iiwiient htfi^in ees ¿rns pour ce 
pjffage. Et les navires 6* galeres prepares^ le doge 6* ees 
feigneurs s^ etnbarqucrem en ees navins & furent á Jadres. 

31. Et fe trouviint Li^ i I aJvint que Vetnpereur c4lexis 
Comnene, frere de Vempereur Ifaac Comnene^ empereur de 
Conftantinople^ avait pris ledit empereur Ifaac fon frere^ 
lui avait crevé les yeux^ Vavait mis en pr i fon 6* lui avait pris 
Ij feigneurie, 6* le fils de F empereur Ifuac qui ctait jeune 
senfuit en zAllemagne vers V empereur ioillemagne qui était 
frere de fa mere, 6* dit a V empereur d^cAllemagne comment 
fon oncUy frere de fon pere^ avait pris fon pere^ lui avait 
crevé les yeux, l'avait mis en prifon & lui avait pris Vem- 
pire, & qu*á caufe de cela i I s' ctait refugie aupres de lui 
comme aupres de fon feigneur^ fon onde & fon pere^ & le 
priait qu^il lui plut de laider a recouvrer fon empire. 

52. Et V empereur d^ cAllema^ne^ entendamcelay eut gratid 
dcplaifir, & voulant aider fon neveu 6* fachant que le mar- 
quis de ¿Montferrat 6* le comte de Flandre etaient a Jadres 
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I2M huuo grane defplazer^ & queriendo ayudar á fu nieto, fa- 
hiendo que el marques de Monferra(n)c & el conté de 
Flandres con otros nobles & fenyores eran á Jadra & 
querían pafar ultramar, enuió fu nieto á Roma al papa, 
preguandole que ordenafe que aquella gent del paíáge 
que yuan en ultramar puíieflTen en fenyoria fu nieto dd 
inperio de Contaíli noble. 

^3. De que el papa enuió un cardenal por legado, & 
con el dicho cardenal enuió al dicho nieto del enperador 
de Alemanya. Et ordenó con el dicho legado que á toda 
la gent del dicho paíTage, andando en cobramiento de 
Contaílinoble, les dieíTe abí'olucion de pena & de culpa, 
a(i como (1 andaflfen en recobramiento de la Terra Santa, 
& qu'el dicho enperador de Alemanya les prometía 
por íu nieto de pagar toda la eípenfa que faría aquella 
hueft por recobrar el inperio de Contaílinoble. 

^4. De que el legado con el nieto del dicho enperador r. i^^é 
fueron he crobaron la hueíl que era á Jadra por recobrarla 
por los Venecianos. Et feyendo alli, el legado fauló con 
el capitán & con los otros fenyores de la hueíl & dkoles 
fu enbaxada del papa & del enperador. Et el capitán le 
dixo que, auído fu confello, éU le refpondria. 

35*. Et delpues el capitán de la hueíl con el conté de 
Flandres & con el duch de Venecia & con los otros 
caualleros & gentiles hombres fueron á confello & deter- 
minaron que, pues que auian la abfolucion del papa á 
pena & á culpa, que querían yr en Contaílinoble, & 
defpues que yrían en Jerufalem. Et, auído l'u ' confello, 
refpondieron al legado que ellos eran contentos de 
lo que demandaua & de lo que les prometía, mas ellos 
non fe podían partir entro á tanto que Jadra fucíTc 
recobrada. 

a. ftt. Mf, de. 
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avec dCautres nobles & feigneurs qui voulaiem paffer ourre i«» 
mer^ il envoja fon neveu á T{pme aupres du pape, priam 
celui-ci de f aire en forte que ees gens du paffage qui alíaient 
aune mer, miffenr fon neveu en poffejfton de Vempire de 
Conftantinople, 



^^. Sur quoi le pape envoya un cardinal pour le'gat & 
avec ledit legar il envoya ledit neveu de Vempereur d^oélle- 
magne. Er il prefcrivir audir legar de donner Fabfolurion 
de peine 6* de coulpe a rous les gens dudit paffage qui iraienr 
au recouvremem de ConffanrinopUy comme s^ils allaienr au 
recouvremenr de la Ttrre Sainre^ 6* d^unnoncer que ledir em- 
pereur d^oillemagne promettair au nom de fon neveu de leur 
payer roure la dcpenfe que ferair cerré armée pour recouvrer 
Vempire de Conftanrinople. 

34. Sur quoi le legar 6* le neveu dudir empereur s^en 
allerenr & rrouvérenr V armée qui érair á f adres pour la re^ 
couvrer pour les J'eniriens» Er cranr la^ le legar parla avec 
le capiraine & les aurres feigneurs de V armée 6* leur dir fon 
ambaffade de la paír du pape & de I* empereur. Er le capiraine 
lui dir qu*apres avoir renu fon confeil il lui répondrair. 

3 ^. Er enfuire le capiraine de V armée, le comre de Flandre 
& le doge de Venife rinrenr confeil avec les aurres chevaliers 
6- gcnrilshommes & déciderenr que, puifqu^ils avaienr Fab- 
folurion du pape de peine &* de coulpe, ils voulaienr aller a 
Conftanrinople 6* qu^enfuire ils iraienr á Jérufalem. Er apres 
avoir renu leur confeil, ils répondirenr au legar quils éraienr 
conrenrs de ce qu^il leur demandair fi* de ce qu*il leur pro- 
merrair, mais qu^ils ne pouvaienr partir avanr dt avoir recou" 
vré Jadres. 
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1901 :j6. Ec paíTados algunos dias, vidiendo aquellos de 
Jadra que non podían auer fu curfo & que no le podían 
tener, fe concordaron con el duch de Véncela & le rin- 
dieron. Et recobrada Jadra, el capitán de la hueft & el 
conté de Flandres & el duch de Véncela & los caualleros 
& gentiles hombres ordenaron de partir & andar en Con- 
taílinoble. Et el legado del papa con el nieto del dicho 
enperador fueron con ellos enfenble entro á ContaíH- 
noble. 

57. Et quando fueron aplegados á Contaftinoblc, Alexi 
qui tenia á Contaftinoble, vidiendo el poder de los Francos 
& vidiendo qu'él no aula poder para defenderle, fuyó á 
las partidas de Salonichi por recobrar & aplegar gentes 
de fieruos de Blaquos & de Burgaros por defender las 
ciudades he caltiellos del dicho inperio. 

58. Et foydo el dicho Alexio de Contaftinoble, los k issv 
varones de Contaftinoble fueron á la priíion & tomaron 

el emperador Quir Saqui, á qui eran cftados crebados los 
oíos, & aduxieronlo en el palacio imperial & puliéronlo 
en la fenyoriá del dicho imperio. Et el emperador Quir 
Saqui, tornado en fu fenyoriá, recibió el filio & fizólo 
fenyor & fizólo coronar en emperador. 

39. Et defpues enuió por el legado & por el capiran 
de la hueft & por el conde de Flandres & por el duch 
de Venecia & por los otros caualleros & ícnyores qui 
eran en la hueft. Et venidos, recibiólos con muye grant 
honor & fizólos grant fiefta & diólcs mucho grandes 
donos & prefentes. 

40. Et defpues faularon de la defpenfa que auian 
fecho, de que lenperador fue en concordia con ellos de 
darles todo aquello que Tenperador de Alemanya les 
aula promefo, mas pregaualos, porque la moneda non 
era prefta, que les plaziefe efpcrar fin á cierto tempo que 
la moneda fiíeflfe aplegada, que defpues les pagaría. De 
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^6. £r quelques jours apres ceux de JadreSy voyant quUls i2oa-i«>3 
nc pouvaient communiquer avec le dehors * 6* qu^ils ne pow 
vaient réjjjier^ jireni un accord avec le doge de Venife 6* fe 
rendir cm. Hr apris üvoir ricouvfc Jadrcs^ le capituint' Jt* novembre i»o». 
larmée^ le comtc de Flandre, le doge de Venife & les cheva- 
liers & gendlshommes fe dcciderent á partir & á aller a 
Confiantinople, Et le legar du pape 6* le neveu de Vempereur 
aller em en leur compagnie jufqua ConJIanrinople. 

^7. Et lorfquils fitrem arrivcs j Conjiantinopley cAlexis 23 juin 1203. 
qui tenait Conflamincple, voyam le pouvoir des Francs 6* 
voyant quil ncrait pas en erar de fe dcfendre^ s'enfuit du cote 
de Salonique pour recouvrer & reunir des hommes efclaveSy 
Valaques & Pulgares, pour defendre les villes 6* cháteaux 
Judit empire. 

58. Et apres la fuirc dudir c4L'sis de Ccnjfaminople, 
les barons de Conjtannnople furenr a la prifon & prirent 
Vempereur Ifaac, auquA on avait crevé les yeuxj & Fame^ 
nerent au paLiis impcrliil 6- le mirent en poffcjfion dudit 
empire. Et Vempereur Ifiac^ reintegre enfa Jeigneurie^ requt 
fonfils &* le fit fcigncur 6* le jir couronner empereur. i«'aout 1103 

^9. Ee enfuirc il fit qucrir le legat, le capitaine de Var- 
mce^ le comte de Flandre & le doge de Venife 6* les autres 
chevaliers & feígneurs qui ctaient en Varmée, Et étant venus j 
il les re^ut avec tres grand honneur^ leur fit grande féte & 
leur donna de tres grands dons 6* préfents, 

^O. Et enjuite ils parlerent de la depenfe qu'ils avaieru 
fdite^ 6* r empereur convint avec eux de leur donner tout ce 
que Vempereur d^c4llemagne leur avait promis¡ maiSy targent 

a. Le tcxte porte qut non podían mer). Zara était en ce temps un 
auer fu curjo, Peut-ctre doit-on véritable nid de pírates. 
tndttire cvr/0 par • courfe > (fur 
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iao3 que el capitán de la hueíl & los otros fenyores fueron 
contentos de eíperarlo entro ciertos términos ordenados. 



41 . Et fecho aqueílo^ el enperador fauló con el capitán 
& con los otros fenyores, & dixoles que por la grant 
multitut que eran en la villa eílrangeros, todos dias fazian 
bregas los unos con los otros & con los Griegos & le 
matauan^ por que podria efdeuenir mucho mal. Porque 
les pregaua, (i á ellos parefcia^ que la hueil fe deuiefe 
parar & tomar fu vía de Jerufalem^ & que, aplegada la 
moneda, fu fíUo el emperador iouen yria apres d'cUos con 
ciertas galeas & con gentes d'armas, & Icuaria con éll 
toda la moneda que deuian reccbir. 1. 1 sy 

42. Et el capitán & los otros fenyores conoícicndo 
que éll dezia bien, fueron contentos de partir ; & orde- 
naron que la hueft fe parriefe^ & partieronfe & tomaron 
fu camino de Jerufalem. 

43. Et vidiendo los varones griegos de Contaftinoble 
que la hueíl de los Francos era partida, fue hun varón 
que fe clamaua Marzoflo, qui era el grant fenelbal del 
dicho imperio & era hombre muy poderoíb de riqueza 
& de parientes, & fauló con los otros varones griegos 
de Contaftinoble, diziendoles que mala cofa era de dar 
lur tralbro á los Francos & delánparar lurcs calas & de 
yr con el emperador iouen por conpanya de los Francos. 

44. Et los Griegos, como aquellos qui mal voluntes 
fallian de lures cafas & mal voluntes pagauan la moneda, 
fe concordaron con el dicho Marzoflo^ & mano armada 
fueron al palacio del emperador & mataron el emperador 
Quir Saqui & á fu fiyo el emperador iouen qui era nieto 
del enperador de Alamanya fobre dicho. Et muenos los 
emperadores padre & fiio^ fizieron el dicho Marzoflo 
emperador de los Griegos. 
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fíétam pos priZy il les pria qu^il leur plut d^attenire jujqu'a 1203 
un eertain remps que Vargent fút arrivé & quenfuite il les 
paierait. Et le capitaine de Farmee & les aunes feigneurs 
fwreni contems d^atrendre Vargemjufqu^a certains termes fixcs. 

41. £r cela faity Vempereur parla avec le capitaine 6* 
avec les autres feigneurs, & leur dit que les ¿trangers ¿tata 
en grand nombre reunis dans la ville, tous les jours ils 
fe difputaiem entre eux & avec les Grecs & fe tuaient, ¿Toii 
pcuvait réfulter un grand mal, C*ejl pourquoi il les priait, 
/il leur plaifaity de faire partir Varmée & de prendre la 
raute de Jerufalem, 6* qu^unefois Vargent riuniy fon fls, le 
jeune empereur^ irait aprés eux avec des galeres 6* des gens 
d'armes & porterait avec lui tout Vargent qu'ils devaiem 
recevoir. 

42. Et le capitaine 6* les autres feigneurs, connaiffant 
quil parlait bien^ furent contems de partir, & dcciderem que 
Varmée partir ait^ & ils s\n allerent & prirent le chemin de 
Jérufalem, 

45. Et les barons grecs de Conftantinople voyant que Var» 
méeetait partie, un d* eux qui fe nommait ¿Muriuphlos, grand 
fenéchal dudit empire 6» qui etait homme tres puiffant de 
richeffes & de párente, parla avec les autres barons grecs de 
Conjlantinople & leur dit que c^ etait mauvaife chofe de donner 
leur vrifor aux Francs & d'abandonner leurs maifons & d*aller ' 
avec le ¡eune empereur en compagnie det^Francs. 

44. Et les Grecs, comme gens qui contre leur gré for- 
taient de leurs maifons & contre leur grc payaient Vargent, 
iunirent audit ^íur'^uphlos 6* a main armee s^ en furent au 
palais de Vempereur & tuerem Vempereur Ifaac & fon fils, jmvier 1204 
le jeutu empereur, qui ¿tait neveu dudit empereur d^cAlle- 
magne. Et les empereurs pire & fils ¿tant morís, ils firent 
ledit ¿Mur-^uphlos empereur des Grecs, 
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1204 4y. Et fecho aquefto, vn paricnt & feruidor del empe- 
rador qui era muerto tomó huna barca armada & de noche 
fe fue á partir & tomó el camino por do la hucíl de los 
Francos andaua, & tanto ando que los trobó en las par- 
tidas de Metelin & dixo las nueuas al legado del papa 
& al capitán de la hueft & á los otros caualleros & le- 
nyores como los Griegos de Contaftinoblc auian muerto 
al emperador & no querían pagar la moneda ni yr en 
lurconpanya: porque él los pregaua que quifielfcn vengar f. i<9 
la muerte de los emperadores qui eran eílados muertos, 
& que por la traycion que auian fecho razonablemente 
podian tomar el imperio & ferio lur, pues que los em- 
peradores eran muertos. 

46. Et huyendo aquello, el legado & el capitán & los 
otros fenyorcs fueron mucho corrugados *, lo vno por la 
muerte de los emperadores, lo otro porque les conuenia 
lexar el viage por la moneda que no auian. Et el capitán 
ordenó que todos fiieífen en confello por determinar lo 
que auian de ñizer. 

47. Et plegados en confello alli, faularon de muchas 
cofas entre unas & otras, & á la fin acordaron & deter- 
minaron por confentimiento & voluntat de todos que 
pues qu'el enperador & fu fiio eran diado muertas, que- 
riendo fazer conplir ellos aquello que les auian promefo 
al dicho capitán & á todos los otros fenyorcs, parclcia que 
razonablemenc & (in ninguna reprcníion podian tomar 
el dicho imperio de Contaílinoble & tenerlo por ellos. 

48. Et el legado del papa huyendo la maluellat que 
los Griegos auian fecho de matar los emperadores lus 
fenyores por aquella manera que los auian muertos, pa- 
refcióle que razonablement les podia dar licencia de part 
del papa que tomalTen el dicho imperio. 

.1. Mf, corrucados. 
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45*. Er cela faitj un parent & ferviteur de Vempereur 1*04 
iéfiau prit une barque armée & de nuit s*en fut & prit le 
chemin par oü allair V armée des Francs, & il alia tanr qu^il 
les trouva du coré de ¿Mytilene & annon^a au legar du papcy 
au capíraine de V armée 6* aux aunes chevaliers 6* feigneurs 
commem les Grecs de Conjlanrinople avaienr rué Vempereur 
6* ne voulaienr pas payer Vargemni aller en leur compagnies; 
c'eji powquoi il les priair de vouloir venger la morr des em" 
pereurs qui avaienr eré ruéSy car a caufe de la rrahifon com" 
mije par les Grecs y ils pouvaienr avec raifon prendre Vemjdre 
& le f aire leur^ puifque les empereurs éraienr morrs. 



46. Er emendanr cela^ le legar, le capiraine 6* les aurres 
feigneurs furenr rres courroucés, d^ une par r á caufe de la morr 
des empereurs y 6* d'aurre parr parce quils éraienr conrrainrs 
d'abandonner leur expedirían á caufe de Vargenr quUls n*a^ 
vaienr pas, Er le capiraine ordonna que rous rinjfenr confeil 
pour décider ce qu^ils avaienr á faire. 

47. Er réunis en confeil , ils y parlirenr de heaucoup de 
chafes enrre les unes 6* les aurres, G' á la fin ils arrerérenr 
& déciderenr á Vunanimiré que, vu que Vempereur & fon 
fils avaienr érérués alais qu'rls voulaienr faire reñir ce quils 
avaienr promis audir capiraine 6* á rous les aurres feigneurs, 
il leur femblüir que raifcnnablcmen: 6» faru avoir a encourir 
aucun reproche, ils pouvainir prendre Icdir empire de Conf- 
ranrinople £• le reñir pour eux. 

48- Er le legar du pape, apprenanr la méchanceré que les 
Grecs avaienr commife en ruanr les empereurs leurs feigneurs 
de la fafon qu'ils les avaienr rués, il lui parur que raifon- 
nablemenr il pouvair leur donner de la parr du pape la per- 
mijjton de prendre ledir empire. 
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1204 49. Ec el dicho legado dixo al capitán & á los otros 
fenyores que él era contento & les daua licencia de pare 
del papa que pudieíTen tomar el dicho imperio de Con- 
tadinoble pora ellos, rcfcruado íiempre que^ conquillado 
el dicho imperio de Contaltinoblc^ deuieflTen dar al papa 
todos los derechos ecleíiafticos. 

yo. De que todas las gentes d^armas fueron en con- 
cordia & tomaron la via de Contañinoble & combatieron f. 190 
la dicha ciudat & íi la tomaron por batalla & tomaron 
aquel qui era fecho emperador con íu fiio. 

j* 1 . Et fue fentenciado por el capitán & por los varones 
del confello que fuefe echado de Tomo de vna colona 
que es en la ciudat de Contailinoble, en la qual colona le 
trobaua por efcripto de aquel philol'opho que la fizo fér 
que de aquella colona deuia ley[e Jr echado vn emperador. 
Et por complir la palaura del dicho philolbpho fue echado 
de aquefta colona el dicho emperador, la qual colona 
entro al dia de oy fe clama la colona de Marzoflo. 

y 2. Et prelo Contaftinoble, apres tomaron todo lo 
imperio & todo el reyalme de Salonich *'. Ec dclpues por 
concordia fue ordenado & fecho Baldc^yn, conde de 
Flandres, emperador de Concaílinoble, & el marques de 
Monferrat fue fecho rey de Salonich, & á los Venecianos 
fue dada la quarta part del imperio & de la ciudat de 
Contaílinoble, & á los varones & caualleros fueron dadas 
tierras & caíliellos. 

J3. Et feyendo fecha eíla conquifla, Alexi emperador 
qui era antes foydo en las partidas de Salonich, vidiendo 
que era perdido el imperio & el realme de Slalonich, cU le 
pardo & paíTó en las paradas de Nacoliu & lexó 1 u lugar 
tenient de emperador al dil'pot de la Arta, Quir Miquali, 
dicho Crutuli & íenyor de la Blaquia, & dióle vna lii fíia 

a. Mf, Slalonich. 
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49. Et ledit legar dit au capitaine & aux aunes Jeigneurs 1104 
qu^il ¿tait contení £* qu^il leur donnait au nom du pape la 
permij/ion de prendre ledit empire de Conftantinople pour eux, 
fous la réferve qu^apres avoir conquis ledit empire de Conf' 
tantinople, ilsfetaient tenus de donner aupape tous les droits 
eccléfiaftiques, 

yo. Sur quoí tous les gens d* armes furent d'accord & 
prirent la route de Conftantinople £« comhattirent ladite ville 12 anii 1104 
6» la prirent de vive forcé & prirent celui qui avait ¿t¿ fait 
empereur avec fon fils. 

^l, Et ilfut condamne par le capitaine & les barons du 
confeil a étre jeté du haut d^une colonne qui eft en la cite 
de Conftantinople, en laquelle colonne il avait ét¿ ¿crit par 
le philofophe qui lafitfaire que de cette colonne devait ¿tre 
fere un empereur. Et pour accomplir la parole dudit philo' 
fophe^ ledit empereur fut jeté du haut de cette colonne, laquelle 
colonne jufqu^au ¡our d^aujourd'hui fe nomme la colonne de 
¿Hur^uphlos. 

f 2. Et aprés avoir pris Conftantinople , ils prirent tout 
F empire &tout le royaume deSalonique. Et enfuite ^Baudouin, 
camte de Flandre, de commun accordfut nommé & crééempe* 16 nuí 1204 
reur de Conftantinople , 6* le marquis de ¿Montferrat fut fait 
roi de Salonique, & aux Venitiens fut doimé le quart de 
V empire £• de la cité de Conftantinople, 6* aux autres barons 
6* chevaliers furent donnés des terres 6* des cháteaux. 



J*^. Et cette conquéte faite. I' empereur oilexis, qui s était 
enfui du cóté de Saloniquey vcyant que V empire 6* le royaume 
de Salonique était per du^ partit 6* pajfa en c4natolie 6* laifta 
pour lieutenant en fon nom le difpote d^ carta, Quir ¿Micha-' 
lis, dit Cruruli &feigneur de ¡a Valachie, 6- lui donna une de 
fes filies pour femme; 6* une autre filie bdtarde quil avait, 
il la donna á Léon Sgure, lequel tenait Corinthe & cArgos 
& o4napli de ¿}force. 
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1104 pormuUer; & vna otra fu fiia de ganancia dyó áEfírurro, 
el qual tenia á Córente & Argos & Napoli de la Morca. 

J'4. Et andado en las partidas de NatoUu, trobó vn 
otro fu yerno, el qual era fecho emperador por los Grieí^os t. i</c 
en las partidas de Turquia, el qual auia nombre Quir 
Todoro Lafciri, el qual fue mucho valient & fauio & re- 
cobró toda laTurquia que era perdida " por los Griegos. 

yy. Et fenyorió .xxiüj. annyos, & venció .Ixxij. ba- 
tallas, que de Francos que de Turcos, & venció el íoldan 
de Perfía, el qual foldan auia en fu hueíl mas de .c. mil 
hombres á cauallo. 

5*6. Et en aquella batalla fe acertaron * mil Efpanyoles 
en ayuda del dicho enperador qui andauan en lerufaiem, 
los quales por el tiempo eran arribados al Eímirre (fie), 
Et la perfona del emperador con los El'panyoles fue ven- 
cedor del foldan & de toda fu gente & fue muerto cl 
dicho foldan & la mayor partida de l'u hueíl. 

f 7. Et fueron muertos en aquella batalla de los dichos 
Spanyoles pres de .vij. (Jic), Et Dios moftró grant mi- 
raglo en aquellos Efpanyoles muertos, que, en la noche 
feyendo en el campo muertos, aparefcieron muchas lum- 
bres Ibbre los cuerpos de aquellos toda la noclie. La qual 
cola fauiendo el emperador & el patriarcha griego qui 
^ra con ell, en la manyana fueron & tomaron aquellos 
cuerpos muertos & los enterraron con grant honor & con 
mucha clerezia cantando el oílicio de los muertos & de 
los mártires, diziendo el patriarca que aquellos cuerpos 
eran fantos & Dios auia enuiado grant miraglo en ellos. 

^8. Aqui dexaremos de contar aqueila materia, & 
tornaremos á faular del emperador Baldoyn & del mar- 
ques rey de Sfalonich. 

a. A!f, pertida. b. I.he frohabUmmt acercaron. 
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^4, Er étam alie dans les parties d^olnarolie^ il trouva 
un aune gendre á lui qui avair créfait empereur par les Grecs 
en Turquiey nommé Théodore LafcariSj lequel fut tris vail^ 
lant A'fage&recouvra tome la Turquie que les Grecs avaient 
perdue. 

yy. Et cet empereur rigna vingt-quatre ans & gagna 
foixante'dou\e batailles^ tantfur les Francs quejur les Tures , 
& il vainquir le fultan de Terfe^ lequel fultan avait en fon 
armée plus de cent mille hommes a cheval. 

y 6. Et dans cene hataille mille Efpagnols^ qui allaient 
á Jérufalem 6* eraient arrivés en ce remps á Smyrney vinrent 
au fecours dudií empereur. Er F empereur ^ aidé par les E/pa^ 
gnolsy triompha du fultan 6* de tome fon armce; 6* ledit 
fultan fm tue avec la plus grande partie de fon armee. 

y 7. Et en cette bataille il y em pres de fept (fie) Efpo' 
gnols tués. Et Vieu fit un grand miracle en ees Efpagnols 
morts; car pendant la nuity ees morts etant fur le champ de 
batailUy heaucoup de lumieres apparurent fur les corps des 
Efpagnols tome la nuir. Ce quayant appris V empereur & 
le parriarche grec qui était avec lui y ilsy allérent le matin, 
prirem ees corps morts & les emerrerent avec grand honneur, 
& beaucoup de prirres chantaiem V office des morts 6* des 
martyrSy le patriarche difant que ees corps ¿taient faints & 
que TDieu avair fait un grand miracle en eux, 

fS. Ici nous laifferons de comer cette matiere 6* nous 
reviendrons a parler de V empereur "Baudouin 6* du marquis 
roi de Salonique. 



« 
« 



CAPITULO II. 



)5 ' '"^DO el emperador Baldoyn conquidado 

o el imperio & el marques conquerído 

o el rrealme de Salonich & la maynr f- 1' 

te de la Blaquia, vn emperador de Bur- 

ia, el qual auia nombre Caloynni (fe) 

TE mucho rico de traforo & con grant 

poder de gentes, dubdando qu'el emperador Baldoyn, 

qui era en las fronteras de fus térras, non entras por 

aquellas & conquiries el imperio luyo como auia fcchn 

el de losCricgos, enuió & fizo venir Alanos & tomar ■ bien 

.xxÜij. mil á Tu fueldo. 

60. Et fues ende en las partidas de Andronnpnli 
con grant poder de aquellos Toldados & de las gentes 
de fu tierra. Et Tupido aqucfto, el emperador Baldoyn 
aplegó muchas gentes & fucs ende en And[r]onr>poli 
por defender la ciutat & encontrar al dicho emperador 
de Burgaria. 

61. De que ellando el dicho Baldoyn en AndronopoU 
con toda fu gent, el dicho emperador de Bunraria (alió 
al campo & demandó batalla al emperador B^fldnyn. Et 
el dicho Baldoyn como aquel qui era mucho ardido 
fallió de fuera & combatióle con el dicho emperador do 
Burgaria. Et fiíe exconfito Baldoyn con toda iii huell & 
fue muerto con grant panida de lus gentes. 

a. Mf. loman. 




CHAPITRE 11. 




^empereur Vaudouin ayant conquis tout Vem- 1105 
\pire^ & le marquis rour le royanme ieSalonique 
& la plus grande parrie de la Valachie, un 
emperewr de Vulgariey nommijean cdjfan, qui 
\^k>^'<cs^^P^p0ff¿¿ait de grands rréfors & commandait a une 
grande quantitéde genSy craignant que Vempereur Vaudouin, 
qui fe trouvait fur les fr antier es de fes ierres y vi y entrái ^ 
ne prit fon empire, comme il avait pris celui des GrecSy fit 
venir des oAlains & en prit bien vingt'trois mille áfafolde. 



60. Et il alia de la vers cándrinople avec grand nombre 
de ees foldats 6» de gens de fa terre, Et Vempereur Baii- 
douin ayant fu cela, il re'unit beaucoup de gens £* s^en vint 
á ^ndrinople pour défendre la ville & rencontrer ledit em- 
pereur de Vulgarie. 

61. £/ ledit Vaudouin etant a cAndrinople avec fes gens, 
lediz empereur de ISulgarie fortit a la campagne 6* demanda 
htttaille a Vempereur 'Baudouin, Et ledit Vaudouin qui était 
tris courageux fortit dehors & combattit avec ledit empereur 
de Vulgarie, Et Vaudouin fut battu lui & toute fon armee, 
£* mourur avec une gratule partie de fes gens. 
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1205-1107 62. Et muerto el emperador Baldoyn, el emperador 
de Burgaria caualgó por toda la tierra & galló muclias 
tierras & cadiellos, & defpues s'en tornó en Salonic. 

63. Et, feyendo á Salonich, combatióle con el mar- 
ques, &, por celadas que le echó, mató el marques, & 
con las gentes enfemble del marques que fuya á la ciudar, 
entró íu gent & tomó la ciudat. Et perdido aífi Salonich 
por los Francos, el difpot de la Arta recobró la Blaquia 
por los Griegos, & el emperador de Burgaria, prcfo 
Slalonich, dexólo á los Griegos de la térra, & éll tornó r. 191 1 
s'ende en fus partidas de Burgaria. 

64. Agora dexaremos de faular del emperador de 
Burgaria, & tornaremos á faular de los varones de Con- 
taílinoble que íizieron emperador. 



* 
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62. Et Vempcreur *Baudouin étam mórr^ Vempereur de 1205-1107 
VulgarU chevaucha par toute la terre 6* dévafta beaucoup de 
tenes 6* de cháteaux 6* enfuite s\n retourna a Salonique. 

6^. Er eranr a Salonique^ il combarrir avec le marquis^ & 
par des embuches quil lui tendit^ il rúa le marquis^ 6* en mente 
temps que les gens du marquis qui fuyait a la ville il entra 
avec Jes gens dans la ville 6* la prit. Et Salonique ayant 
été ainfi perdue par les FrancSy le defpote d'cArra recouvra 
la Valachie pour les GrecSy & Vempereur de 'Bulgarie ayant 
pris Salonique^ la laijfa aux Grecs de la terre 6* lui retourna 
en fon pays de "Bulgarie, 

64. ¿Maintenant nous laijferons de parler de Vempereur 
de "Bulgarie 6* reviendrons a parler des barons de Confian- 
tinople quifirent Vempereur. 



* * 



CAPITULO I 



ly SABIDO los varones Trancos qui eran en 

B ConEadinohle las nueuas del emperador 
I Baldoyn que era muerto & de la elcomfíta 
í que auia auido, no leyendo roinanido fiio 
¡(heredero ninguno, fizieron Roberto iu 

ermano emperador, el qual era lineado en ContafUnoblc 

por gorda de la ciudat. 

66. El qual Roberto, apres que fue emperador, biuió 
poco tiempo, & mueno el dicho Roberto, los varones 
del imperio enuiaron á Francia & ñzieron venir vna Iu 
hermana del dicho emperador Baldoyn & Iu hermano 
Ruberco, la quat le clamaua madama Hyola, la qual 
era muller de micer Pero Dagon, conde de Aniou. 

67. Ec quando el conde de Aniou lupo las nui-uas, 
tomó Iu muller & un ñlln he una ñlla que auia iV li sen 
fue lo antes que pudo ; 3c fue á Roma al papa per auer 
confirmación del imperio por razón de! derecho que y 
auia Iu muller. 

68. Et auida la confirmación del dicho imperio. éll 
s'cn file por térra enero á Brandiz, & la muIL-r cm lus 
fillos enuió con fu hermano micer Ruberco Da on en 
galeas por mar en Contaftinohle, & éll, yendo c Roma, 
tomó en Iu companya un cardenal, & leyend j ya en 
Brandiz, d'aUi paliaron en galeas entro á Dura^.. 

(K). Et leyendo en Duraz, enuió cnba.<{adores al dilputc 
de la Blaquia por fazer paz con éll que pudíelfe palTar 



CHAPITRE III. 



j^^íD^^-^íS barons francs qui eutienr a ConJfannnopUy 1205-1217 

ff'^^l^^^^ i{Vünr appris les nouvelles de la mort de 

í¡^ÍS^^l^mpereur 'Buudouin & de la d ¿faite qui I 

^3ÉÍ*^:'^*^4irj£V ¿prouvée & confideranr quil navait laijfe 

\<^í^'^<r¿y aucun fils héritier^ firent fon frire T{oberr 



0© 



empereuTy lequel erair refté a Conftantinople pour garder 
la ville. 

66. Lequel T{phert^ apres quil eut ¿té fait empereur^ 
vecut peu de temps^ 6* apres la mort dudit 'B^bert^ les ba- 
rcns de Fempire envoyerent en Frunce &Jirenr venir unefaur 
dudit empereur 'Baudouin & de fon frére 'R^bert^ laquelle fe 
nomtnait ¿Madame Yol and e^ & ¿tait femme de Tierre Vagon^ 
comte d*c4n/ou. 

67. Et quand le comte d^c4njou fut les nouvelleSy il prit 
fa femme ^ un fils & une file qu'il avait £• s'en alia le plus 
vite quil putj & fut á T{ome auprés du pape pour avoir 
cortfrmjtion de Vempire en raifon du droit qu*y avait f a 
femme. 

68. Et ayant obtenu la confirmation dudit empire, il s^en 
fut par terre a 'Brindift , 6* envoya fa femme & fes enfarus 
avec fon frere, meffire l^pbert Vagón, en galereSy par la mer 
a Conjtantinople, Et lui partant de T{pme prit en fa com- 
pagnie un cardinal, & ¿tanr arrives á 'Brindifiy ils pafferent 
de la en galeres jufqu^a Durado. 

69. Et etant á Vura-^-^o, le comte envoya des ambaffadeurs 
au defpote de la Valachie pour f aire paix avec lui, afn qu'il 
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iax7-x»i8 por fu rierra entro en el imperio. Et el dicho difpot Ic 
enuió enbaxadores que fueíTen l'aluos & l'eguros éll & el 
cardenal con codas fus companyas. t. igi 

70. Ec el dicho con el cardenal fueron entro ¡i la Trí- 
cala que es en la Blaquia & alli fe ayuntaron con el 
difpot, &, ayuntados, el dilpot al dicho conté con el 
cardenal tomó en preíion, & delpues á pocos días fizo 
emponzoñar al dicho conde & murió, & el cardenal ro- 
manió en prefion, & delpues, apres de algún tiempo, á 
pregarías del papa, (i lallió de prelion. 

71. Et fauidas las nueuas micer Roberto & los varones 
del imperio huuieron grant dolor por la muert del dicho 
conté qui deuia feyer emperador. Et los varones & pre- 
lados del dicho imperio fueron ayuntados á confello á 
proueyr fobre la gouernacion del imperio. 

72. Et por aquello qu'el fiio del dicho conté era chico 
& el imperio era en guerra & auia meneller de hun va- 
lient hombre, & por deliberado co[n]íello fizieron micer 
Ruberto, ermano del dicho conté, emperador & gouer- 
nador del imperio & de Enrich iu nieto, ñio del dicho 
conté. 

73. Et gouernó & tuuo el imperio por grant tempo 
tro á tanto que fu nieto fue de edat que pudielfe rcj^ir 
el dicho imperio, & apres murió. Et el dicho Enrich lu 
nieto fue coronado del imperio 6c tomó por muUer á la 
filia del emperador grieguo que era en las partidas de 
Metelin. 

74. La qual muUer fue mucho bella & fauia & el em- 
perador la amaua atanto que non fe podia partir d*ella^ 
mas (iemprc ellaua en la cambra con ella & curaua poco 
de la gouernacion del imperio. 

75*. Porque los varones i'e ayuntaron enlemble & 
auieron lur confello & por deliberaci[on | del conlello 
de todos los mayores varones entraron en la cambra del r 192 
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párpaffer par fa ierre jufquá Vempire. Et ledit defpote lui iai7-i»a8 
envoja des ambajfadeurs pour quils allaffent faufs & fúrSy 
lui & le cardinal avec tous ceux qui les accompagmiem. 

70. Er ledit comte 6* le cardinal allerenr jufqu^á Trikala 
qui efí en Valachie & la ils fe renconrrerenr avec le defpote ; 
6*, étant reunís y le defpote retint en prifon le comte & le 
cardinal, & peu de jours aprés fit empoifonner ledit comte, 
qui mouruty & le cardinal demeura en prifon^ & peu de temps 
apris^fwr la demande du pape, il fortit de prifon. 

j\, Et ayant appris ees nouvelles, mefftre T^pbert & les 
harons de Vempire eurent grande douleur de la mort dudit 
comte qui devait étre empereur, Et les barons 6* prélats 
dudit empire fe réunirent en confeil pour pourvoir au gou- 
vernement de Vempire, 

72. Et pour ce que le fils dudit comte etait petit 6» Vem- 
pire en guerre & qu*il etait néceffaire d'avoir un vaillant 
homme, aprés en avoir deliberé en confeil, ils firent mefftre 
%¡bert, frire dudit comte, empereur & gouverneur de Vem- 
pire 6» de Henri fon neveu,Jils dudit comte, 

7^. Et il gouverna & tint Vempire un long temps, jufqu^a 
ce que fan neveu fút en age de pouvoir gouverner ledit em- 
pire^ 6» puis il mourut. Et ledit Henri fon neveu fut cou- 
ronné empereur 6* prit pour femme la filie de V empereur 
grec qui etait en la contrae de ¿Mitylene, 

74. Laquelle femme fut tres belle & fage & V empereur 
Paimuit tant quUl ne pouvait fe féparer d'elle, mais il etait 
toujours en la chambre avec elle & s^occupait peu du gou- 
vernement de Vempire, 

7f . Ceff pourquoi les barons fe rcunirent & eurent leur 
confeil & a la fuite d^une dclibci dtion du confeil, tous les 
plus hauts barons entrerent dans la chambre de Vempereur 
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laos emperador & tallaron las roílros & narizes á la muller del 
emperador^ por tal qu'el emperador non la amaife mas. 

76. De que el emperador, veyendo aquello^ huuo 
muyt grant dolor, vidiendo que no podía fer iufUcia, 
pues que todos los varones eran enfemblc. De que l*em- 
perador armó galeas pora yr s'ende en Roma á damarfe 
dauant del papa de tant grant deibnor como le era 
eftado fecha. 

77. Et la dicha emperadriz tomó el traforo que pudo 
& fízo un monefterio en Contaftinoble & fizóle monya 
defpues la muert del marido. Et veyendo los varones 
qu'el emperador Enrich s'ende yua en Roma, tomaron l'u 
íuo & non lo dexaron yr con el padre. 

78. Et el dicho emperador, leyendo en Roma dauanc 
del papa, fízo la querella de la vergonya que los dichos 
barones le auian fecho, & demandaua al papa que fízieíTe 
efcomunion & procefo grandes contra los varones. De 
que el papa, auido fu confello, non quifo fer la exco- 
munión nin el procefo, por tal que fe podria feguir grant 
confiííion & le podria por aquefto perder Timperio. 

79. Et vidiendo el emperador qu'el papa non quería 
fer ninguna cofa de lo que le demandaua, como hombre 
defefperado s'en tornaua, con condición de fer venganza 
de todos los barones, con Griegos & con toda la gem, 
la mayor que auies podido. 

80. Et fíntiendo aquefto los procuradores de los [ba- 
rones] qu'el emperador vinia con aquella intención de 
fer vengan9a de todos los barones, ordenaron con lures 
amigos que, tornado l'emperador de Roma & ar[r]i- 
bado em Parras, que lo enpozonafen. De que leyendo 

en Parras fue enpozonado & murió. f. ,9. 

8 T . Er fauiendo los varones del imperio qu el empe- 
rador era muerto, por cal que Baldoyn fu fiío era chico, 
mandaron por micer lohan Bríenna, el qual era ellado 
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6» taillirent le vi/age & le nei a la femme de Vempereur ii»8 
afin que Vempereur ne Vaimát plus, 

76. Lorfque Vempereur vit cela, il en eut tres grande 
iouleurj voyam qu^il ne pouvair faire ¡uftice^ car rous les 
barons e'taiem enjemble, Ceft pourquoi Vempereur arma des 
gdUres pour s^en aller a T{gme fe plaíndre au pape du fi 
grand désbonneur qui lui avait ¿té faü. 

77. Eiladite impératrice prit le tréfor qu*elleput&jitun 
monaftere a Conftantinople 6* entra en religión apres la mort 
de fon mar i, Et les barons voyant que Vempereur Henri s' en 
allait a 1(¿me^ prirent fon fils 6» ne le laifferent pas partir 
avec le per e. 

78. Et ledit empereur, étant á T{pme devant lepape^fit 
Ja plainte de la honte que lefdits barons lui avaieni faite, 
£• demanda au pape de faire grande excommunication & grand 
proces aux barons. Le pape, ayant tenu fon confeil, ne voulut 
pas faire V excommunication ni le proces^ parce que grand 
iéfordre aurait pu s*enfuivre & méme la perte de Vempire. 

79. Et Vempereur, voyant que le pape ne voulait rien 

faire de ce qu'il demandait, ^en retourna comme un homme 

défefpéré, accompagné de Grecs 6* du plus grand nombre de 

gens qu'il put reunir^ avec Vintention de fe venger de tous 

les barons. 

80. Et les procureurs des barons, ayant appris que Vem- 
pereur venáis avec Viiuention de fe venger des barons, déci* 
derent avec leurs amis d^empoifonner Vempereur, lorfquHl 
ferait partí de *R^me & arrivé a Tatras, Et ¿tant a Torras, 
ilfut empoifonne & mourut. 

%\, Et les barons de Vempire ayam appris que Vempe- 
reur était mort, parce que 'Baudouin fon fils etait petit, ils 
fireru venir mejjtre Jean de *Brienne, qui avait ét¿ mari de 

6 
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1229-1273 mando de la ermana del rey de Efpanya, de la qual auia 
una fija, &, muerta aquella muUer, tomó la reyna de 
lerufalem. Ec apres poco tiempo murió la reyna de leru- 
falcm^ &j muerta la reyna de lerufalem, tu marido reí lo 
rey fin térra. 

82. Et por aquello los varones de Contadinoble 
enuiaron por éll & cafaron fu fija con Baldoyn el ioucn 
lur fenyor, & al rey lohan fizieron enperador & gouer- 
nador del imperio & de Baldoyn fu hyerno, entro que 
fueíTe de tiempo que pudiefe regir fu imperio. El qual 
rey lohan gouernó noblement & altamcnt el imperio 
tanto quanto él ñie biuo. 

83. Et muerto el dicho rey lohan, Baldoyn tomó la 
fenyoria, el qual fe gouernaua mefquinament por aquello 
qu*él non queria crecer el imperio de barones quando 
los barones morían fin erederos, & por auarícia romania 
folo & mal acompanyado, porque non queria dar las 
tierras á otros de aquellos que murian. 

84. Et defpues que fije fenyor, á pocos anyos de fu 
imperio, el emperador de los Griegos, qui era en Metelin, 
enuió un fu barón, el qual fe clamaua Celar Fílrati^o* 
pulo , con gentes d'armas & fue á Galipnli que era de 
los Griegos, & de Galipoli por tierra fiíe en Contadi- 
noble, & de noche tomó la ciudat. 

8f . Et veyendo Baldoyn que la ciudat era prcla, 
puyó en huna ñaue que eílaua al puerto con íu muUer 
& con vn fu fiio, el qual auia nombre Filipo, & fuelTc f. 193 
á Napol, & trobó al rey Cario de Francia, conté de 
Proen9a, el qual auia tomado el rrealme de Sicilia & era 
fecho rey. 

86. El qual rey fizo mucha honor al emperador & 
cafó vna fu fiia que fe clamaua madona Cacerina con 
Filipo, filio del emperador Baldoyn, & aquefti Filipo 
fizo vna fiia en ella fu muUer Cacerina, la qual fiia le 
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la fcetir du roi iTE/pagne, dont il avait eu une filie. Er cene 1M9-1173 
femme étant morte^ il prit la reine de Jerufalem, Et quelque 
remps apres la reine de Jérujalem mouruty & apres la mort 
de la reine de Jérufalemy fon mari refta roi fans terre. 

82. Et a canje de cela les barons de Conjlanrinople le 
firent querir & marierent Ja filie avec Taudouin le jeune^ 
lénr feigneur, &firenr le roi Jean empereur & gouverneur de 
Vempire 6» de Vaudouinfon gendre^ ¡ufqua ce qu*ilfút temps 
qu*il pát gouverner fon empire. Lequel roi Jean gouverna 
noblemem & grandement l^ empire tout le temps quil vccut. 

83. Et ledit roi Jean e'rant mort^ 'Baudouin prit la fei^ 
gneurie; 6* il fe conduifait mefquinement^ car il ne voulait 
pas augmenter Vempire de baronSy lorfque des barons mou^ 
tdUnt fans héritiers; 6* par avarice il reftait feul 6* mal 
accompagne^ parce qu'il ne voulait pjs donner les terres de 
ceux qui mouraient á d'aurres. 

84. Et peu d^annces apres quil fur feigneur de fon em- 
pire ^ V empereur des Grecs^ qui craii en éMityléne^ envoya 
un de fes barons y nommc Ccfar Srrutegopulos, avec des gens 
d^armeSy lequel s^en fur á Gallipoli qui apparrenait aux 
Orees y & de Gallipoli y par terrey il vint a Conftantinople 

& de nuit prit la ville. ^3 juillet «éi 

8). Et 'Baudouin voyanr que la ville erair prifey monta 
fur un navire qui érait dans le por r^ avec f a femme & un fils 
á luiy nommé Thilippe^ 6* s\n fut a ¡T^iples^ oii il rrouva 
le roi Cktirles de Frunce, comre de Trovence, qui avair pris 
te royanme de Sicile & avait étéfait roi. 

86. Uquel roi fit grand honneur a V empereur & maria 
une filie á lui^ nommée Catherine, avec Thilippe^fils de tem^ 
pereur 'Baudouin^ 6* ce Thilippe eut une filie de fa femme 
CatherinCy laquelle filie fut nommée Catherine comme la mere 
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1273-1383 clamó ocroíi Cacerina como la madre & fue caíTada con 
micer Cario de Valox^ qui fue padre del rey Filipo de 
Valox. 

87. El qual micer Cario fizo con fu muUcr madona 
Cacerina dos íiias, la primera fe clamó madama Cacerina 
& era coxa he flie cafada con micer Filipo , princep de 
Taranco^ & hermano del rey Ruberco , & huuo con ella 
fu muller eres íillos varones: el primero fe clamó micer 
Ruberco de Tarenco & [fue] emperador de Concaítinoble, 
el fecundo micer Loys, rey de Siicilia, marido de ma- 
dama lohana, el cercero fe clamó micer Filipo^ qui apres 
la muere de fus ermanos fiíe emperador & princep de 
Taranco & de Acaya. 

88. De las filias la primera fe clamó madama Mar- 
garica & fue cafada con micer Francifco del Baldío, duch 
d'Andria & conce de Monee Efculiofo^ & huuo de aquefta 
fu muller vn fillo^ el qual fe clamó micer Jayme del 
BalíTo, & vna filia, la qual fe clamó madama Anconia 
& file cafada con el rey Loys de Cicilia. Ec la fecunda 
filia de micer Cario de Valox fue cafada con el comee 
de Analdo, & éU fizo vn fiio qui murió en el regno de 
rngia. 
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& fia manee á meffire Charles de Valois, quifia pire du »73-i3<3 
roí VhiUppe de Valois. 

87. Lequel mejfire Charles eut de fafemme^ madame Ca* 
theriney deux filies: la premieres nommée madame Catherine^ 
¿rait hoüeufe 6* fe maria avec mejjire Thilippe, prince de 
Táreme & firere du roi V^bert, 6* il eut de cene femme rrois 
fils males; le premier fe nomma meffire T^obert de Táreme & 
fia empereur de Conftantinople^ le fecond meffire Lauis, roi 
de Siciley mari de madame Tolande^ le troifieme fe nomma 
meffire Thilippe, qui^ apres la more de fes fr eres y fut em^ 
pereur & prince de Tárente 6* d'o^chaie, 

88. Des filies la premiire fut nommée madame ¿Margue^ 
rite & fut maride a meffire Franjáis des 'Baux, duc J'oín- 
dria & comte de ¿Montefcagliofo ^ qui eut de fa femme un 
fils nommé meffire Jacques des 'Baux 6* une filie nommée 
madame cAntoinette, qui fut mariée au roi Louis de Sicile, 
Et la feconde filie de meffire Charles de Valois fut mariée 
au comte de Hainaut & il eut un fils qui mourut dans le 
rojaume de Thrygie, 






>S ■ N el tiempo qu'el cmperadnr BaUoyn 

I' conquídó Concallínoble, vn cauallcro d 
qual (e clamaua micer Guitlcm de Salut, 
ermano del conue de Cha[npanya,huycn- 
a do la graní cnnquilta que auia fecha Bal- 
doyn, conté de Flandres, le pulo en coracon de paitar á 
leuanc con gentes d'armas á conquillar cierras, al¡ como 
auia fecho Baldoyn, conté de Flandres. 

oo. Con ayuda de fu hermano & del rey do Francia 
Sí con moneda de fu tierra que empenyó & aiulló vna 
grane conpaaya de gentes d'armas de varones & de caua- 
lleros de Champanya, de Burgunya, de Alcmanya, de 
Normandia, de Bretanya, de Picardía, & en el anyo do 
mil .ccv. de la naciuitac de Ihefu Chrilto el dicho miccr 
Guiltem de Saluc pafó con toda elta gent Se arribó en 
la Morea, en vna ciudac deftruyta que andguament fe 
clamaua Acaya. 

91. Et, aqui veyendo que la térra era bolla, dcccndió 
en térra con toda fu gent, & fízicron vna mutulla de 
térra alli do era antiguamcnt la ciudat, & aqui rcpoíarnn 
algunos dias por auer lur confello Sí auilámiento de la 
derra que querían conquerir, 

92. Et repofados alli el tiempo que les fue villo, el 
dicho micer GuUIem de Champanya con toda fu gent 
fue en la cíudat de Patras Sz tomóla. Et tomada, fe partió 
de aqui & fe íiie á la dudat de Corento, la qual ciudat 
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U temps que Vempereur'Baudouinprit Conftan- 1*05 
rincple^ un chevalier quife nommait Guillaume 
3*y J«? Champlitte^ frere du comte de Champagne^ 
[( ayant appris la grande conquere qu'avait faite 
Taudouin, comte de Flandres, fe mit en tete de 
paffer en Orient avec des gens d^ armes pour conquerir des 
terreSy comme avait fait 'Baudouin, comte de Flandre, 




90. o4vec Vaide de fon frere & du roi de France^ 6- avec 
Fargent qu'il obtint en engageant fa terre^ il reunit une 
grande compagnie de gens d^ armes y de barons fr de chei'a- 
liers de Champagne^ de Vourgogne^ d^cAllemagne, de ¡T^or- 
mandie, de Vretagne^ de Ticardie^ & en Fan mil deux cent 
dnq de la nativité du Chrift, ledit mefjire Guillaume de 
Champlitte paffa avec tous fes gens & arriva en ¿Morée en 
une ville déiruite qui anciennemem fe nommait c4chaie. 

9 1 . £f /a, voyant que la terre ¿tait belle^ il defcendit en 
ttrre avec tous fes gens; fi» ils firent une muraille de terre 
la oií ¿tait anciennement la ville^ & la ils fe repofireru quel- 
ques jours pour fe concerter au fujet de la terre qi^ils vou^ 
taieru conquerir. 

92. Et s^áant repofes la le temps qu'il leur parut bon, 
Udit meffire Guillaume de Champagne avec tous fes gens 
s^en fut á la ville de Tatras 6* la prit. Et apris Vavoir 
priftj il partit de lá & s'en fia á la ville de Corindie, que 
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1205 cenia Eígurro, & como la ciudac, mas el caftiello era 
mucho fuere & muy bien guarnido de lo quel fazia me* 
neíler & no lo pudo comar por bacalla. . 

9 j. Ec veyendo el dicho micer Guillcm que non podia 
comar el caíliello, dexó aqui aquella gene que le pareíció f. 194 v. 
que (ues baítanc á guardar la ciudac de Corenco & parciófe 
con la ocra fu gene & flie á la ciudac de Argo & comóla. 

94. Apres le vinieron nueuas de Corenco que Efgurro, 
el qual era dencro en el caíliello, era deuallado, con las 
gences de armas que auia en el caíliello, á la ciudac & 
combado con I0& Francos qui guardauan la ciucac & 
macó muchos d'ellos & como la ciudac. 

95*. Ec deque fupo micer Guillem de Saluc aquellas 
nueuas^ guarnió la ciudac de Argo de gence de armas 
& con el romanienc de la hueft caualgó & recprnó á la 
ciudac de Corenco por cobrarla. Ec plegado á Corinco 
con la gene de armas, huuo bacalla con los Griegos & 
macó ende muchos & cobró la ciudac. 

96. Ec recobrada la ciudac, pufo (icio en el caítiello, 
& eílando, en el (ido, el marques de Monferrac qui era 
rrey de Salonich, fauidas las nueuas que micer Guillem 
de Sáluc era venido con gences d armas & auia puello 
íido en el caftiello de Corenco, vino con codas fus gentes 
d*armas en ayuda del dicho micer Guillem, porqu'el 
dicho marques era eílado mucho amigo del padre del 
dicho micer Guillem. 

97. Ec leuó en fu companya a micer Gui de la Roca, 
fenyor del ducame d' Aceñas, & á micer Guillem Palla- 
uezini, marques de laBondeni^a, & micer Jufre de Vilar- 
doyn, el qual era merechal de Champanya & era vaíTallo 
del padre de micer Guillem & de fu ermano & era 
eílado maeftro. 

98. El qual micer Jufre de Vilardoyn era eílado con 
el marques en la conquifta del imperio de Concaílinoble 
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tenait Sgure, £• prit cate vilU, mais le cháteau áait tris 1105 
fon & tris bien approvifionn¿ de toutes les chafes niceffaires^ 
6* ü ne put le prendre de vive forcé, 

93. Et ledit mefjire Guillaumey voyant quil ne pouvait 
prendre le cháteau, laiffa la les hotnmes qui lui parurent fuf' 
ffams paur garder la ñlle de Corinthe, & partir avec fes 
aunes hommes & i en fus a la ville d'c^rgos & la prit, 

94. ^pris on lui armonía de Corinthe que Sgure, qui 
áait dans le cháteau, ¿tait defcendu dans la ville avec les 
gens JP armes du cháteau 6* avait combattu les Francs qui 
gardaieni la ville, qu'il en avait tu¿ beaucoup & avait pris 
la ville. 

91 . Et auffitót que meffire Guillaume de Champlitte ap* 
prit ees nouvelleSy il garnit la ville d'olrgos de gens d^ar^ 
mes, & avec le refie de Varmee il chevaucha & retouma a 
la ville de Corinthe pour la reprendre. Et arrivi a Corinthe 
avec les gens ¿formes, il fe battit contre les Grecs, en tua 
beaucoup & recouvra la ville. 

96. Et apris avoir recouvre la ville, il mit le fiige devant 
le cháteau, & ¿tant au fiige, le marquis de ¿tíomferrat, qui 
áait roí de Salonique, ayant appris que meffire Guillaume de 
Champlitte áait venu avec des gens d^armes & avait mis le 
fiige devant le cháteau de Corinthe, vint avec tous fes gens 
d' armes au fecours dudit meffire Guillaume, parce que ledit 
marquis avait áitres ami dupere dudit meffire Guillaume. 

97. Et il prit enfa compagnie meffire Gui de la Hffche, 
feigneur du duche d'c4thenes, & meffire Guillaume Talla- 
vicini, marquis de 'Bodonir[a, & meffire Geoffroi de Ville- 
Hardomn, qui áait morichal de Champagne & vaffal du 
pire de nuffire Guillaume 6* de fon frire, & avait áifon 
maitre. 

98. Lequel meffire Geoffroi de Ville-Hardouin avait ái 
avec le marquis en la conquite de Vempire de Conflantinople 

7 
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• 

iao6 & del realme de Salonich, & él fue tra^flador & ordc- f- »9: 
nador del paíTage & de toda la conquiíla, poniuc cll 
era renido el mas íabio & auifado que fucile en lii cempo. 

99. Ec feyendo venido aqui el marques con coda fu 
gene, aíidó de la otra part el caftiello de Corento, & 
inicer Guillem de la otra part, es á faber de la banda 
de la ciudat. 

100. Hilando aqui por un cierto tiempo, vidicndo 
micer Jufre de Vilardoyn qu'el cafticllo era mucho fucn 
& que non fe podia tomar finon era por luengo lirio, 
confelló al marques & á miccr Guillom de Salur, qui 
era fiio de fu fenyor, que no era cola proucchofa de 
eftar alli, car perdian tiempo. 

loi. Et que le parefcia mellor que ^orniícn la ciudnt 
de gentes d'armas, aquellas que fucfen bailan tt*s pora 
la guardia de la ciudat, & fizielen un cailieilo de la otra 
part de la ciudat en un cabcco que cftá dauanr el caftiello 
de Corento, & qu'el duch d' Atenas romanide allí enero 
que fiíefe fecho el cafiiello, & que, compliJo el caílieüo, 
lo deuieíTe fornir de gentes & tuuicíe el caüiello de 
Corento afitiado. Et aífi como micer Jufre coní'elló, ali 
fue fecho & ordenado. 

102. Et queriendofe partir el marques por andar á fu 
realme de Salonich & por el grant amor qu'cl dicho mar- 
ques auia auido al padre de miccr Guillem de S.üur, el 
dicho marques fizo clamar dauanr de li miccr Gui Je 
la Rocia, duch de Atenas, & al marques de la BranJi.a 
& comandóles, como ad aquellos qui eran (us valallos 
& le eran tenidos de omenage & de l'eruicio, que aquel 
omenage & aquel feruicio que á éll eran tenidos dcuicircn 
fer á micer Guillem " de Salut. 

a. Mf, Guiller. 
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6* áu royaume de SaloniquCy 6* il fut le ncgociareur 6* /'<?r- i*o6 
donnateur du pajfage & de toute la conquere^ parce quHl 
áait tenu pour l'homme le plus /age & le plus avifc de 
fon temps. 

99. Et le marquis ctant venu la- avec tous ees genSy il 
afficgea d^un core le chateau de Corinihe^ & mejfire Guillaume 
rajfiegea d^un aune core, c*ejl á favoir du coré de la ville. 

100. Er apres un cerrain remps, mejfire Geoffroi de Ville- 
Hardouinj voyanr que le cháreau e'rair rres forr & qu^il ne 
pouvdir erre pris qu* apres un long fie ge ^ dir au marquis 6* 
a mejfire Guillaume de Cliamplirre, qui e'rair Jils de fon 
feigneurj que ce n'erair pas chofe profirMe que de refier láy 
car ils perdaienr leur remps, 

10 1. Er il dir qu'il lui femblair prcfcrable de garnir la 
ville de gens d^ armes en nombre fuffifanr pour la garder 6* 
de faire un cháreau de Vaurre core de la ville fur un monr 
qui ejl devaru le cháreau de Corinrhe, & qu'il valair mieux 
que le duc d*o4rhenes rejiár la fufqua ce que le cháreau fur 
conjhruir, & qu' apres fon achevemem, il le garnirair de gens 
6» riendrair le cháreau de Corinrhe affiégé, Er il fur fair & 
ordormé comme mejfire Geoffroi avair confeille, 

102. Er le marquis y defiranr s^en aller en fon royaume 
de Salonique & a caufe du grand amour quil avair eupour 
le pire de mejfire Guillaume de Champurre, Jir appeler 
devam lui mejfire Gui de la T^gchCy duc d*oírhéneSy & le 
marquis de la 'Bodonir-^dy & leur commanday á eux qui eraiem 
fesvaffaux &lui devaienr Vhommage &* le fervicCy de rendre 
a mejfire Guillaume de Champurre Vhommage & le fervice 
auxquels ils eraienr renus envers lui. 
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1206-1209 103. De que el dicho micer Guí duch de Atenas & 

el marques de la Brondi^a fueron conteneos. Et fincaron f 195 v. 
alli con el dicho micer Guillem de Saluc, & el dicho 
marques rey de Salonich tornó en fu reyalme, & micer 
Jufre de Vilardoyn tomó licencia del marques rey de 
Salonich por tal que queria romanir con fu fenyor por 
ayudarle & conleUarlo á la conquiíla. 

104. Et el marques^ vidiendo la bondat de micer Jufre 
que queria fincar con fu fenyor por ayudarle^ piaziólc 
mucho. Empero, porque el dicho micer Jufre auia férvido 
luengament al dicho marques rey de Salonich, le dio 
muy grandes donos, por aqueílo que micer Jufre non 
quifo tomar tierras. 

TOf . Et fecho aqueílo, el marques fe partió & fe tornó 
á fu realme, & el dicho micer Jufre romanió á Coren to 
con el dicho micer Guillem de Salut, & ordenaron que 
micer Gui de la Rocia romaniefe en Corento capitán 
de la gent & tuuicflfe el caíliello de Corento en íitio, & 
qu'el dicho micer Guillem & micer Jufre fe partieflTen 
d*alli & con toda la otra gent viniefen á la Morea á con- 
querir aquello que non era encara conquerido. 

106. De que micer Gui de la Rocia, complido el 
cañiello, al qual pufo nombre Maluezmo, ordenó la gent 
que baílaua pora guardar la ciudat & el dicho caíliello, 
por tal que ninguno non pudieíTe fallir del caíliello de 
Corento. Et aqueílo fecho, el dicho micer Guillem de 
Salut fe partió de Corento & fue en fu ciudat de Parras. 

107. Et aplegado en la ciudat de Patras, aquellos de 
la tierra de Andreuilla enuiaron enbaxadores á micer 
Guillem de Salut en Patras, como aquellos qui eran cabo 
de todo el plano de la Morea, que, pues qu'el era venido 
por conquiílar, que non quifiel'e deílruyr las villas y los f. 196 
caíales, mas que fe acordafe con ellos qui fe querían 
render á élL 
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10 J. T)e quoi ledit mefftre Gui^ duc J^oárhines, & le i2o6*iso9 
marquis ie la Vodonu\a furem conteras . Er ils refiirent la 
avec ledií mejjtre Guillaume de Champliney & ledit marquis, 
roi de Salonique, retourna en fon royanme, & meffire Geof" 
firoi de Ville'Hardouin prit congé du marquis, roi de Salo- 
ñique, parce qu*il voulair demeurer avec fon feigneur pour 
Faider £* le confeiller dans la conquere. 

104. Et le marquis, voyant la honré de mefjire Geoffroi 
qtd voulair refter avec fon feigneur pour Paider, fur rris 
fariffair, Cependanr, comme ledir meffire Geoffroi avairfervi 
longuemenr ledir marquis, roi de Salonique, celui-ci lui 
dorma de grands dons, parce que meffire Geoffroi ne voulur 
pasprendre de rerres. 

loy. Et cela fair, le marquis parrir & rerourna en fon 
royaume, & ledir meffire Geoffroi refta a Corinrhe avec ledir 
meffire Guillaume de Champlitre, & ils décidirenr que mef^ 
fire Gui de la T{pche rejferair a Corinrhe pour commander 
les gens 6* qu'il riendrair le cháreau de Corinrhe afjiegi & 
que lefdirs meffires Guillaume & Geoffroi parriraienr de la, 
& avec rour le refie des gens viendraienr en ¿Morée pour 
conquerir ce qui n'érair pas encoré conquis, 

106. Er mefftre Gui de la 7{pche, aprés avoir rermini le 
cháreau, auquel il donna le nom de ¿Momefquiou, prepara les 
gerís fuffifanrs pour garder la ville & ledir cháreau^ affn que 
perfonne ne par forrir du cháreau de Corinrhe. Er cela fair, 
ledir meffire Guillaume de Champurre parrir de Coriruhe & 
s^en allá enfa ville de Torras. 

107. Er lorfqu'il fur arrivé en la ville de Torras, ceux 
de la rerre d'c4ndravida envoyerem des ambaffadeurs a mef" 
fire Guillaume de Champurre a Tarros pour lui diré quils 
¿raienr hahiranrs de Vexrrémiré du piar pays de la ¿Morée^ 
& que, puifqu'il érair venu pour conquerir, ils le priaienr, au 
li€u de derruiré les villes & les villages, de rrairer avec eux, 
qui voulaiem fe rendre a lui. 
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1106-1209 108. Et mi^er Guillem, oyJo aquello, tomó fu coii- 
feio con coda la otra conpanya & deliberaron que era 
mellor re^ebirla que non deílruyr la tierra. De que or* 
dénaron & fízieron Tus pados & conucnencias^ & el 
dicho micer Guillem fue en Andreuilla & recibiéronlo 
por fenyor. 

109. Et venido el dicho micer Guillem en Andreuilla, 
aquellos del plano de la Grefera enuiaron lus enbaxadores 
al dicho micer Guillem & acordáronle con éil alfi como 
los de Andrevilla. Et partióle micer Guillem de Andre« 
uilla & files ende en el plano de la Grclbra. 

lio. Ec aqui trobó un caíliello antiguo, el qual Te 
clamaua Pontico, el qual micer Guillem fizo murar & 
adobar, & pufole nombre en franco Belueder. Et pues le 
partió d'alli & s'ende fue en las partidas de la Scorta, & 
aqui crobó un caíliello muy fíiert, el qual fe clamaua en 
griego Oreoclauo & en franco Buceler. 

111. Et vidiendo que el caíliello era muy fuert & no 
lo podia tomar por aqueílo qu'él era fuerr, & dentro era 
el fenyor del caíliello, qui era muy poderoíb & valienr, 
& tanto era fuert que fu ma^a era tan pcfada que •* hun 
hombre non la podia leuantar con una mano, & la loriga 
que leuaua pefaua mas de cient & cinquanta liuras, & 
muchas vegadas íallía de fuera del caíliello á conbacirfe 
con los Francos & matava'ndc muchos. 

112. Et vidiendo aquello, micer Guillem con lu con- 
fello deliberaron que metiefen íitio en el calHcUo & que 
fuefen á conquerir el romanient de la tierra, & aíi lo 
fizieron. Et aíitiado el caíliello, micer Guillem con fu t. 
gent fe partió & fueron [á] Arcadia, & trobando ^ que la 
Archadia era fuert & bel caíliello, non quilieron con- 
batirlo por non guaílar alli í*u gent. 

a. Mf, de. b. Mf, trobaron. 
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108. Er meffire Guillaumey ayctnt oui cela y tint confeil iao6-iao9 
ttvec Pautre compagnie, & ils deciderem qu^il valait mieux 
recevoir la terre que la derruiré, lis préparirem &firent done 

leurs paéles 6* conventionSy & ledir meffire Guillaume vint 
á oAndravidaj cü on le repir pourfeigneur. 

109. Et ledlr meffire Guillaume ¿tant venu á oAndravida^ 
ceux du platpays de la Glifiire envoyerem leurs amhaffadeurs 
audit meffire Guillaume 6» s' accordérenr avec lui comme 
ceux d*c4ndravida, Er meffire Guillaume parrir ícAndravida 
& sen fur dans le piar pays de la Glijiere, 

1 10. Er la il rrouva un ckáreau anden, nomme Tantico y 
que meffire Guillaume fir murer 6* réparer 6* le nomma en 
langue franque 'Belvcder. Tuis il parrir de la 6* s^en vinr 
dans le pays de Scorra, & la il rrouva un cháreau rrés forr 
nomme en grec Oreoclovon & en langue franque Vuceler. 

111. Er voyanr que le cháreau érair rrés forr 6* qu*il ne 
pouvair pas le prendre^ parce qu^il crair forr & qu*il érair 
occupé par le feigneur du chareaUy hcmme rrés puiffanr & 
vaillanryfi forr que fa maffe d^ armes pefair ranr qu^ un homme 
ne pouvair la foulever d^une main 6» que la cuiraffe qu*il 
pcrrair pefair plus de cenr cinquanre livres ; S'fouvenr ce 
feigneur forrair de fon cháreau pour combarrre avec les Francs 
& en ruair beaucoup^ 

i 1 2. Voyanr cela^ meffire Guillaume & fon confeil deci' 
derenr quUls merrraienr le fiége devanr le cháreau 6* qu^ils 
iraiem conquerir le iijle de la rerre. Er ils firenr ainfi. 
Er le fiége mis devanr le cháreaUy meffire Guillaume 6* fes 
gens parrirenr & furent á oírcadiay 6* rrouvanr qu^cArcadia 
crair un bon 6* forr cháreauy ils ne voulurenr pas Varraquer 
pour ne pas y perdre des gens. 
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1306-1209 11^. Ec tomado aquello confeio, ñieron á Modon he 
tomáronlo. Etdeípues fueron áCoron & tomaron Coron. 
Et defpues s'en fueron á Calamata & tomaron Calamata. 
Et tomada Calamata, fubiugaron los caíales que eran en 
aquella encontrada, & í'ubiugados los caíales, tomaron 
á la Archadia. 

1 14. Et vidiendo aquellos que eran de dentro de la 
Archadia que ellos eran la mayor part de todos los gen- 
tiles hombres que eran en aquella encontrada, & vidiendo 
que non les parefcia auer ningún íbcorro, í'e acordaron 
ha paélos con el dicho micer Guillem & le rendieron el 
caíUeUo. Et el dicho micer Guillem & fu companya 
fueron muy contentos. 

1 1 f . Et eftando micer Guillem en la Archadia con 
toda fu gent, huuo fu conlello con los prelados & va- 
rones & muchos otros caualleros que era bueno que 
aquellas térras que auian conquerido de partirlas á caf- 
cuno fegunt quel pertenefcia. 

116. De que fueron ordenados partidores^ vn prelado 
& dos caualleros, & el prelado fue el arceuifpo de Parras, 
& de los caualleros, la huno fue micer Jufre de Vilar- 
doyn, & el otro cauallero fue el canceller. Et tomaron 
en fu companya dos Griegos muy difcretos que fabian 
todas las derras & cafales & vinyas & villanos & todas 
ks cofas de la térra, la qual fe clama PeloponiflTos. 

117. Et eftando todos enfemble por fer la dicha par- 
d9Íon^ ordenaron qu el dicho micer Guillem fuefc fenyor f. 197 
de toda la áerra; & que á micer Galcer el Alamany fiíeíTe 
dada la baronía de Patras con .xxüij. cauallerias de tierra 

& de villanos; & á micer Gaucier de Roíiercs fuefe dado 
en la MiíFerea una baronia, la qual fe clama Aiacagrifbn 
en franco & en griego Acoua, con .xxüij. cauallerias de 
áerra & de villanos. 

118. Et á micer Jufire de Brieres fuefe dado en baro- 
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113. Er apres avoir pris cene decifioriy ils allirent ¿1906-1109 
Stfadon & le prirem. Tuis ils allérent a Coran & prirent 
Cerón. Tuis ils allérent a Calamata & prirent Calamata. 

Et apris avoir pris Calamata^ ils foumireni les villages qui 
étaient dans cette contrée^ 6*, apres avoir foumis ees villages^ 
ils' retoumerent á careadla. 

1 14. Et ceux qui étaient dans olrcadiay voyant que Var- 
mee aj/ie'geante etait compofée de la plus grande partie des 
gentilshotnmes qui fe trouvaient dans cette contrae y 6* voyant 
quils ne pouvaiem efperer aucun fecourSy firent leurs panes 
avec ledit meffire Guillaume 6* lui rendirent le cháteau. Et 
ledit meffire Guillaume 6* Ja compagnie furent tris contents. 

I if . Et meffire Guillaume y etant daru oírcadia avec tous 
fes genSy tintfon confeil & decida avec les prÜatSy barons 
& beaucoup Sautres chevaliers qu*il etait han de partager 
les terres qu^ils avaient conquifes 6* de donner a chacun la 
part qui lui revenait. 

1 16. C^ejl pourquoi Von nommades rcpartiteurSy unprélat 
& deux chevaliers^ & le prelat fut Varchevéque de TatraSy 6* 
Fun des chevaliers fut meffire Geoffroi de Ville-Hardouin 6* 
Vaune le chancelier. Et ils prirent en leur compagnie deux 
GrecSy tres avifés, qui connaiffaient terres y villages ^ vignes & 
ferfs 6* tomes les chafes de la terre qui fe nomme Telo' 
potiife. 

1 17. Et e'tant tous reunís pour faire ledit partagCy ils 
iéciderent que ledit meffire Guillaume ferait feigneur de 
toute la terre; 6* qu'a meffire Gauthier oAlemant ferait donnee 
la barannie de Tatras avec vingt-quatre chevaleries de terre 
& de ferfs ^ 6* a meffire Gauthier de 7{pJíereSy dans la ¿Mef- 
farie.,une barannie y nommce ¿Mate-Griphon en languefranque 
6» Mavas en greCy avec vingr-quatre chevaleries de terre & 
de ferfs. 

118. Et qua meffire Geoffroi de "Bruieres ferait donnéy 

8 
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ifl09 nia el caíliello del Bucelleco, clamado en griego Oro- 
clauo, en la Efcorca, con .xxij. cauallerias de tierra, el 
qual micer Jufre fizo alli vn calUcllo, el qual le clama 
agora Quarancana; á micer Johan, vn cauallero de Bur- 
gunya, qui era grane merechal de la hueíl & de la térra, 
fue dado en las partidas de la marina de Laucedemonia, 
.xij. cauallerias de térra & de villanos en (la) baronia, 
& aqui fizo vn caíliello, el qual fe clamó PaíTaua, & por 
el nombre de aquel caíliello era clamado el dicho micer 
Johan, micer Johan de PaíTaua. 

1 19. A micer Jufi'e d'Efcaldron fizieron grant concf- 
cable & le dieron, en baronia, en el plano de la Morea, 
.xxij. cauallerias de térra & de villanos, & el dicho micer 
Jufi'e fizo aqui vn caíliello, el qual í*e clama la Eílamirra ; 
& á micer Gui le íue dado, en baronia, en las partidas 
de la marina de Lacedemonia & en las partidas de 
la marina del golfo de Corento, .xij. cauallerias de 
tierra & de villanos, & en las partidas de la marina de 
Lacedemonia fizo vn caíliello & clamófe Lello. 

120. Et apres poco tempo el dicho micer Gui murió 
& dexó vn fuo, el qual auia nombre micer Hugo, & por 
aquello qu el dicho micer Hugo era nafcido en vn caí'alque f. 197 
fe clama Cherpini, lo nombraron micer Hugo Cherpini. Et 
aqueíli micer Hugo Cherpini fizo el caíliello de la Boíli^a. 

121. Et á micer Jufi-e de Tornay fue dado, en las 
partidas del dongo de la Cloquina, .xij. cauallerias de 
térra & de villanos, en baronia, & aqueíle micer Juíre 
fizo vn caíliello, el qual fe clamaua la Calandríca. 

122. Et á micer Johan de Niuelet fue dado, en ba- 
ronia, en diuerfos lugares, .vj. cauallerias de tcrra & de 
villanos, & fizo vn caíliello, el qual fe clama Fanar. 

123. Et á micer Chiper de Cors fue dado, en baro- 
nia, en diuerfos lugares, .iiij. cauallerias de térra & de 
villanos, & fizo vn caíliello, el qual Te clama Mitopoli. 
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en haronniej le cháteau de Tucelety nommé en grec Oreoclovon, 1209 
Jans ¡a Scorra, avec mngr-deux chevaleries de terre^ lequel 
meffire Geoffroi fit la un cháreuu qu^on nomme au/ourd'hui 
Car ir ¿na; qua mcfftrc Jt'ttn^ chcvalicr de Tiourgogne^ qui 
éiait marichal de larmée 6* de la terre^ feraiem données en 
karonniey dans les parties mai itimes de Lncedcmonie^ dow^e 
chevaleries de rene & de ferfs, 6* la il Jir un cháreau qui 
fut nomme Tajfava^ & du nom de ce cháreau ledir mejfire 
Jean fut appelé meffire Jean de Tajfava. 

1 19. Er mejfire Geoffroi Chauderon fur fair grand connc- 
rabie 6* on lui donna^ en haronniey dans la plaine de ¿Morée^ 
dou-e chevaleries de rerre^ de ferfs^ 6* ledir meffire Geoffroi 
Y Jir un cháreau qu^on nomme la Eftamirra, Er á meffire Gui 
furenr doimées, en baronnie, dans les parries maririmes de 
Lacédémonie 6* dans les parries maririmes du gol/e de Co- 
rinrhe, dow.e chevaleries de rerre 6* de /erfs,6' íur les cores 
de Lacédémonie ilfir un cháreau qui fur nomme Lello. 

1 20. Er peu de remps apres ledir meffire Gui mourur 6* 
laiffa un filsy qui avair nom mejfire HugueSy & parce que 
ledir mejfire Mugues c'rair né dans un village qui fe nomme 
Charpigny, on le nomma Mugues de Charpigny. Er cedir 
mejfire Mugues de Charpigny fir le cháreau de Vojlir-^a. 

121. Er á meffire Geoffroi de Tcurnay furenr données , 
dans- les environs du donjon Je la Cloquina^ dou^e chevaleries 
de rerre & de ierfSy en baronnie, 6* ce mejfire Geoffroi Jir 
un cháreauy qui fe nommair la Calavryra. 

122. Er a mcffre Jean de tT^iveler furenr données ^ en 
baronniej dans divers lieux, fix chevaleries de rerre 6* de 
ferfSy & il Jir un cháreau qui fe nomme Fanari. 

12^. Er á mejfire Guiberr de Cors furenr données ^ en 
baronniey dans divers lieux, quarre chevaleries de rerre & 
deferfSj & ilfit un cháreau qui fe nomme ¿Mirropolis. 
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iao9 1 24. Ec á micer Jufre de Anoe fue dada la Archadia, 
en baronía, con .viij. cauallerías de cerra & de villanos. 

I2f. Ec á vn ocro gencil caualiero fue dado, en las 
paradas de Corenco, .vj. cauallcrias de cierras & de 
villanos, en baronía, & fizo vn caílíello qui le clama 
Eldamala. 

1 26. En las paradas de Calamaca & de la Efcorca fue 
dado á hun caualiero, en baronía, quacro cauallerías de 
üerra & de villanos, & fue nombrada la cauallcría o 
baronía de la Grefena. 

1 27. Ec á micer Jacomo de la Rocía fuclc dado, en 
baronía, en las paradas de los Efclavones & de la Efcorta, 
quacro cauallerias de cierras & de villanos, & fizo vn 
caílíello, el qual fe damaua Viligorc, & por aquel era 
damado el fenyor micer Jacomo de Viligorc. 

128. Ec á los prelados fue dado: al ar^obifpo de 
Pacras con fus calonge' fue dado .viij. cauallerías de 
derras & de villanos; & al obifpo de Corenco con fus f. 19^ 
canonges fue dado .viij. cauallerías de derras & de villa- 
nos; & al obifpo de Cedemonia con fus canonges fue 
dado .viij. cauallerías de cerras & de villanos. 

129. Ec [al] bifpe de.Olina fue dado con fus calonges 
quacro cauallerías de cierras & de villanos ; al bifpe de 
Modon con fus calonges fue dado quacro cauallerías de 
derras & de villanos. 

1 30. Al bifpo de Coron con fus calonges fue dado 
quacro cauallerías de rierras & de villanos; al bíipo 
d'Argo con fus calonges fue dado quacro cauallerías de 
tierras & de villanos ; al bifpo de Niclí con fus calonges 
fue dado quacro cauallerías de derras & de villanos. 

131. Al efpícal de Sane Johan fue dado quacro caual- 
lerías de derras & de villanos. A los Templeros fue dado 

a. Mf. calongiau. 
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124. £r a meffire Geoffroi d*c4unoy fuT donnée Voércadia^ 1209 
en haronniey avec Jept chevaleries de terre 6* de ferfs, 

1 2 y. Et a un aune chevalier nohle furent données, dans 
les parnés de Corímhey ftx chevaleries de terres 6* de ferfs ^ 
en baronnie, & il jit un chdreau quife nomme El Jámala, 

126. T)ans les partí es de Cal amara fr de la S corta furent 
données a un chevalier y en baronnie, quatre chevaleries de 
terre €• de ferfs ^ 6* la chevalerie ou baronnie fut nommée 
Gririena. 

1 27. Ei i meffire Jacques de la 'R^che furent données^ 
en baronmcy dans les parties des Efclavons 6* de la Scorra, 
quatre chevaleries de terres 6* de ferfs ^ & Ufo un chdteau 
qui fe nomme Véligourt, & a caufe de ce cháteau il etait 
nomme le feigneur mefjire Jacques de Véligourt, 

1 28. Et Von donna aux prélats : a Varchevéque de Tatras 
& a fes chanoines huit chevaleries de terres & de ferfs ; a 
VMque de Corinthe & i fes chanoines huit chevaleries de 
terres 6* de ferfs ; a Vévique de Lakédemonia 6* a fes cha^ 
noines huit chevaleries de terres 6* de ferfs ; 

129. Et a Pevéque d^Oléne & a fes chanoines quatre 
chevaleries de terres & de ferfs ; a Vévéque de ¿Modon & 
a fes chanoines quatre chevaleries de terres 6* de ferfs ; 

1^0. oí Vévéque de Coron & a fes chanoines quatre che^ 
valer Íes de terres & de ferfs; á Vévéque d'olrgos 6* a fes 
chanoines quatre chevaleries de terres 6* de ferfs ; á Vévéque 
de S^Qicli & á fes chanoines quatre chevaleries de terres & 
de ferfs. 

1 5 1 . c4 Vhópital de Saint- Jean furent données quatre 
chevaleries de terres & de ferfs. c4ux Templiers furent don^ 
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iao9 .iiij. cauallerias de tierra & de villanos. A los frayres 
Alamanyes fue dado .iiij. cauallerias de tierras & de 
villanos. 

132. Et dcfpucs fue partido á los cauallcros qui no 
eran varones. Primeramenc á aquellos de la Montea fue 
dado quatro cauallerias de tierras & de villanos. Et [á] 
aquellos de Vidoni fue dado quatro cauallerias de tierras 
& de villanos. Et ad aquellos de Lini fue dado tres caua- 
llerias de tierras & de villanos. 

13^. Et ad aquellos de Fucharoles fue dado en la 
parada de Corento & de Argo tres cauallerias de tierras 
& de villanos; & á muchos onros caualleros & nobles 
efcuderos que no cabe aqui nombrar fue dado aqui dos 
cauallerias & aqui una caualleria; & á muchos otros efcu* 
deros fue dado aqui una íarianteria & aqui una media 
faríanteria. 

134. Et á otros muchos de minor condición fueron f. 19^^ 
dadas áerras & pofefliones; & al canceller fueron dadas 
tierras & villanos & á los otros gentiles hombres griegos 
& francos fueronlos confirmadas fus heredades, es a 
faber: ad aquellos qui fazian omenage á lur fenyor; & á 
todos los otros villanos fíeruos dexaron en fus pofefliones, 
& á todos los otros lauradores confirmaron en los ccn- 
fuales que tenian, & á todos los moncílerios & todos los 
capellanes griegos deicaron fus pofefGones & fus ygleíias. 

i^y. Et acabada toda aquefla partición & ordenación, 
fiíe moílrada por efcripto al fenyor micer Guillem & á 
todos los otros prelados, varones & caualleros & efcu- 
deros & gentiles hombres; la qual partición plazio á todos 
& fueron contentos. 

136. Et vidiendo el dicho micer Guillem que micer 
Jufre de Vilardoyn non quería tomar ninguna part pora 
éll^ & por aquello que era eílado fu maeftro le dio en 
baronía & en heredar perpetual toda la callellania de 
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néis quane chevaleries de renes 6* deferfs. c4ux chevaliers »«>9 
allemanJs furent donnees quane chevaleries de tenes & de 
fnfs. 

132. Et enfuire le pana ge fe fa entre les chevaliers qui 
fCetaient pas hurons. Tremierement a ceux de la ¿tontea 
furent donnees quarre chevaleries de tenes 6* de ferfs. Et a 
ceux de Vidúigne furent donnees quatre chevaleries de tenes 
& de ferfs. Et a ceux de Lini furent donnees trois chevale- 
ries de tenes 6* de ferfs, 

135. Et á ceux de Foucherolles furent donnees dans le 
pays de Corinthe 6» d'olrgos trois chevaleries de tenes & de 
fcrfs; & d beaucoup d^autres chevaliers 6* nobles ecuyers, 
qu*on nepeut ici nommer, furent donnees, la deux chevaleries^ 
la une chevalerie ; & a beaucoup d'autres ccuyers fut dotmee, 
la une fergenterie, la une demi-fergenterie, 

134. Et ü bí\wcoup diiutrts de condition moindre furent 
donnees des tenes & des pcffcffions ; 6* au chancelier furent 
donncs des t erres 6* des ferfs ; 6* attx autres gentilshommes 
grecs & francs furent confirmes leurs héritages, a condition 
(pi^ils feraient hommage a leur feigneur ; 6* tous les autres 
ferfs furem laijfes dans leurs poffefjions; 6* tous les autres 
payfans furent confirmes dans les cenfuels quils poffédaient; 
6» á tous les monafleres 6* á tous les chapelains grecs furent 
laiffées leurs pcffeffions 6* leurs églifes. 

1 3 y . Et ce partage 6* riglemenr achevés^ on le montra par 
écrit au feigneur mefftre Guillaume 6* á tous les autres pré- 
lats & barons & chevaliers & écuyers 6* gentilshommes; lequel 
partage plut a tous, & ils furent coments. 

1 36. Et ledit mejfirc Guillaume, voyant que meffire Geof" 
froi de Ville-Hardouin ne voulait prendre aucune part pour 
lui & confidérant que ledit meffire Geoffroi avait ¿te fon 
mattre, lui donna en baronnie & en heritage perpétuel toute 
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1209 Calamaca con los varones^ caualleros & efcuderos que 
auian tierras en la dicha cadellania de Calamaca. De 
que el dicho micer Jufre de Villardoyn regració mucho 
fu fenyor & fue mucho con renco. 

137. Ec apres aquefto fecho el fenyor con rodos los 
varones, prelados, caualleros, efcuderos & prohombres, 
fue ordenado que codos los varones & los caualleros & 
los nobles efcuderos fizieflen omenage de ligious, & los 
otros efcuderos & nobles griegos íizieron omenage de 
plano, & todos los otros fízieron jurar que fueííen leales 
á fu fenyor. 

138. Et encara ordenaron, por dcfcníion & guarda de f. 19V 
la áerra que auian conquerido, que todos los varones 
deuieíTen dar de feruicio en guarnizon á las fronteras, 
quatre mefes en el anyo, por vna cauallcria, dos deci- 
deros armados á cauallo, & otros quatro melbs ellos en 
perfona vinielTen á feyer en companya con lur fenyor 
por confellar & ordenar los fechos de la tierra, & los 
otros quatro mefes eftuuieíTen en lures calas por repofar 

& ordenar de lures faziendas. 

139. Et aflimifmo todos los otros caualleros eran 
tenidos por vna caualleria yr perfonalmentc, & í\ mas nc 
auian, por cafcuna caualleria, dos efcuderos; & cada vno 
de los efcuderos por vna farianceria era obligado en 
perfona, & por media farianteria era obligado los íis 
mefos del anyo. 

140. Et encara fue ordenado que ni el fenyor, ni los 
barones, ni nengun cauallero que tuuielTe tierra í'e pudiefe 
partir de la tierra (in licencia de fu fenyor, excepto 11 no 
que quifíes andar en lerufalem ó á Roma ó á Sant Jayme 
en peregrinatge, & (i éll demoras mas de vn anyo & vn 
dia, que perdieíTe todos los fruytos de íus heredades de 
aquel anyo, & [fí] demoraua dos anyos & dos dias, qu el 
iues deíierto & perdies toda fu tierra. Ec por tal fue 
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la ckárellenie de ddamata avec les barons, chevaliers £* 1309 
écujers qui avaient des tenes dans ladite chátellenie de 
Calamata. De quoi leJir nwjfire Geoffroi remercia beaucoup 
fon feigneur & fur rres conrenr. 

1^7, Er cela fair^ il fur decide par le feigneur^ en prc» 
fence de tous les barons^ prelars, chevaliers^ ccuyers 6* prud" 
hommeSj que tous les barons 6* les chevaliers &* les nobles 
¿cujers feraiem hommage lige; & les autres ecuyers & nobles 
greesfiretir hommage plein^ & Vonfit jurer a tous les aunes 
qu*ils feraient fidéles á leur feigneur, 

1^8. Et enfuite ils decidir ent que y pour défenfe & garde 
de la t erre y tous les barons qui avaient pris part a la conquéte 
foumiraienty pour le fervice de garnifon fur les frontiéres^ 
deux ¿cujers armés^ par chevalerie, pendant quatre mois de 
Fannée^ que pendant quatre autres mois ils iraient en pet' 
fonne fervir leur feigneur pour le confeiller 6* re'gler les 
affaires de la terre^ & que pendant les autres quatre mois ils 
refieraienr en leurs maifons pour fe repofer fr s*occuper de 
leurs propres affaires. 

139. Et de méme tous les autres chevaliers ¿taient tenuSy 
pour une chevalerie^ d*aller en perfotmey &' ceux qui en avaient 
plus duney d^envoyer pour chaqué chevalerie deux ecuyers, 
& chaqué ¿cuyer e'tait obliga d'aller en perfonne pour une 
fergenterie, & pour une demi-fergenterie il y ¿tait tenu fix 
mois de Farmee. 

140. Et i I fut encoré decide que ni le feigneur, ni les 
barons ni les chevaliers poffedant des terres ne pourraiem 
quitter le pays fans permiffion de leur feigneur y a moins que 
ce ne fus pour aller a Jérufalem, a T{pme ou a Saint- Jacques 
en pelerinage; 6» que fi celui qui ainfi partirait, reftait plus 
d'un annS' d'un jour, il perdrait tous les re^»enus de fes fiefs 
pendant cette annécy & que sHl reftait deux ans 6* deuxjourSy 
il devrait erre difhérité 6- perdre tome f a terre. Et cela fia 

9 
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1S09 ordenado aquefto por razón de guardar millor la cierra; 
& aquefto fecho & ordenado, fueron codos concencos. 

141. Ec eftando aqui en la Archadia el íenyor con 
coda fu gene, dos galeas vinieron de ponienc que le 
diideron nuevas & le daron leerás como fu ermano el 
conce de Champanya era muerco fin fiU heredero & que 

á éll fe efperaua la fenyoria del concado & que éll deuia f- 199 
yr en ponienc & comar fu condado. 

142. Ec hoydo el dicho micer Guillem aqueftas nueuas, 
huuo grane dolor, lo vno por la muere de fu hermano, 
lo ocro [porjque le conuenia deicar lo que auia conque* 
rido con ereballo, por cal que no le conuenia lexar fu 
propia heredar. 

143. Ee por aquefto fizo clamar codos los prelados 
& varones & caualleros & coda fu conpanya & dixoles 
las nueuas que le eran venidas, con grane dolor, por 
aquefto que le conuenia lexar fu companya. De que los 
dixo que quería lexar vn gouemador que los rígieífe & 
conquiríeíTe d'alli auane lo mas que pudieífe; & ellos le 
refpondieron que eran concencos, & que dexafe á qui le 
plazieíTe. 

144. De que ¿11 fizo clamar micer Jufre de Vilardoyn 
& le dixO} «r Micer Jufi*e, vos focs mi hombre ligio & 
foes mi marechal de Champanya & aues muy bien fer- 
uido á txa padre & á mi hermano & á mi lealmence, de 
que yo me fio mucho de vos & por efto yo vos dexo 
bayle & gouemador de coda la cierra & de coda mi 
gene, con aqueftos paélos que, en cafo que yo ó ocro 
por mi non vinieíTe d'enao vn anyo & vn dia que vos 
romanguefes fenyor & heredero de coda efta áerra que 
yo he conquerido & de mas fi podies conquerir, & en 
cafo que yo cornaífe ó enuiaífe alguno ocro de mi linaege, 
que vos feades ceñido de rendermc la cerra ó á mi ó 
[á] aquel que yo enuie. 
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iieiii pour mietix iéftndrt la terre ; 6* cela fait £« d¿cid¿, 1M9 
tous furtnt contents. 

141. Et U feigneur étant en Arcadia avec tous fes gens^ 
ieux galhes vinrenr d'occidem avec des meffages 6- des 
lenres qui lui apprirem que fon frire^ le comte de Cham- 
pagne ^ etair mort fans fils heririer, qu'á lui revenait done la 
feigneurie du comte' £* quil devait aller en occídent & 
prendre fon comr¿. 

142. Et ledit meffire Guillaume ayant appris ees nouvelleSj 
eut grande douleur, d^une pan á caufe de la mort defonfrire^ 
& de Vautre parce quHl devait quitter ce qu'il avait conquis 
peniblememy nepouvantpas renoncer afon propre héritage. 

143. C^eft pourquoi ilfit appeler tous les prelatSy barons 
& chevaliers & tome fa compagnie 6- leur apprit les nou-- 
velles qui lui ¿taient arrivees, avec grande douleur^ car il 
áair oblige' Sabandonner leur compagnie. Et il leur dit quUl 
vottlair laiffer un bailli pour les gouverner ó* conquerir le 
plus pojfible ; & éux répondirent qu'ils etaiem contents di' erre 
gouvemés par celui qu^il luiplairait de leur laiffer, 

144. ^lors il fit appeler meffire Geoffroi de Ville^ 
Hardouin & lui dit: « ¿Meffire Geoffroi^ vous ¿tes mon 
homme lige £* mon marichql de Champagne 6* vous ave\ 
tres bien 6» loyalement fervi mon pere^ mon frere 6* moi /• 
¿eft pourquoi fai grande ccnfiance en vous 6* fe vous laiffe 
pour bailli & régent de tout le pays 6* de tomes mes genSy 
fous ees eonditionSf quau cas oii je ne reviendrais pas, ni un 
autre en mon nom ne reviendrait pas avant un an 6' un ¡our^ 
vous refierej feigneur 6* heririer de tout ce pays que fai 
conquis & de tout ce qui aura pu étre conquis aprés mon 
d¿part;qu^au contraire fi je revenáis ou (ifenvoyais quelqu'un 
de mon lignage^ vous fere\ tenu de me rendre la terre^ a moi 
ou a celui que penverrai. 
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1109 1 4 y. ce Ec por aquefto quiero que vos me faguaes fagra- 
menc de obedecer & fazer aquefto, & yo quiero ijue 
codos los varones, caualieros & otros gentes vos fagan 
lagramcnrcs & omcnage de vo[s| obedecer como ;i 
fenyor, & en cafo que yo ni otro que yo, enuiaíTe, no f. ico 
vinieíTe d'entro el tiempo de lulo elcripto, aquellos vos 
deuan tener por lur fenyor perpetual. *> 

146. Et fecho & ordenado todo aquefto, el dicho micer 
GuiUem fe recullíó en galea & s'en fue en l'u tierra^ & 
quando fue alia, los contes & varones de fu tierra le fí¿ic- 
ron grane honor & huuieron grant alegria con cll. 

147. Ec eftado por algún tiempo en fu [tierra], el fe 
pandó con fu conpanya de contes & varones & s'en fue 
en Francia por fer fu omenatge al rey de Francia de que 
le era tenido, & aplegado aqui, el rey de Francia lo reci- 
bió con muy grane honor, & todos los duques & conres 
& barones qui eran en la conpanya del rey de Irancia 
le fizieron grane honor, por aquefto que éll era venido 
nueuamenc de vltramar & de la conquiila que auia techo. 
El rey de Francia, fecho fu omenai^e, lo rnuo pf>r miKh») 
ciempo, fendolc conuides & grandes honores; & del pues, 
cornado en fu térra, fizo grant fiella con los varones. 

148. Et complidas fus fielías & ordenaciones de lu 
tierra, fizo clamar vn cauallero qui fe clamaua micer 
Ruberto de Salut, el qual era lu cofmo ermano, & dix^le: 
« Micer Ruberto, yo he conquerido cierra en Pelopo- 
nilTos, la qual es clamada agora el principado de Acá ya, 
la qual yo ce do agora por hercdat á tu & á tojos tus 
herederos, a Ec fizóle priuilet^ios de la donación & dii>le 
comandamientos á micer Jufi*e de Viilardnyn & el lenyal 
que auia houido con él que le deuielfe render la tierra 
ali como auia propofado con él, & que la dicha tierra 
lo deuieíTe reconofcer como a fenyor lubirano que la 
auia conquerido. 
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14^. o En conféquence^ je veux que vous me preñen ferment 1109 
i^ohcir & de f aire cela^ 6» je veux que ious les baronSy cheva- 
liers & aurres gens vousfaffent ferment &* hommage de vous 
obéir comnie a Icur fdgncur 6*, au cas oh je ne reviendrais 
pas ni un aurre en man nom ne reviendrait pas dans le temps 
fufdir, de vous teñir pour leur feigneur á perperuité. >j 

146. Et toui cela fait 6» régU^ ledit meffire Guillaume 
s^embarqua en une galere & s'en fui en fon pays, 6* quand 
il arriva la y les comtes 6* Its barons de fa ierre luifireni 
grand honneur & eurent grande joie de le voir. 

147. Et apris énre rcjlé quelque temps en fa ierre j il 
pariit avec fa compagnie de comtes 6* de barons 6- s^en fui 
en France pour faire au roi de France Vhommage auquel il 
était tenuj & arrivc la^ le roi de France le requt avec grand 
honneur^ & tous les ducs, comtes 6* barons qui étaieni en la 
compagnie du roi de France lui firent grand hormeur^ parce 
qu^il était venu nouvellement d^outre mer & de la conquéie 
qu'il avait faite, Et le roi de France^ apres a voir refu 
V hommage^ le retiñí longiemps, lui faifant des banqueis & 
de grands honneur s; & enfulle le comtCy lorfqu*ilfut retourne' 
enfa terre^ fií grande f ¿te avec les barons. 

148. El apres avoir terminé fes féies & reglé le gouver- 
nemcnt de fa ierre ^ le comte fit appeler un chevalier nommé 
Hffbert de Champliiie, qui était fon coujin germain, & lui 
dii : o ¿^lefjirc K^bert^ j^ai conquis une ierre en Télopo- 
nefe qui ejl nommée maintemmt la principauíé d^oAchaie^ la- 
quelle je te donne mainienaní en fief a loi 6- á tous tes 
hériiiers, » Et il lui fit des privileges de la donation & lui 
donna des ordres pour mefjire Geoffroi de Ville-Hardouin 
& lui fit connaitre Vaccord qu'il avuir fait avec celui-ciy qui 
devüit lui rendre la ierre ainft que cela avait été convenu 
& le reconnaiire comme le feigneur fouverain qui V avait 
conquife. 
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1109 149. Ec el dicho micer Ruberro fue mucho contento f. 200 f 
& fizo fu omenatge á íu coíino el conté de Champanya, 
& deí'pues el comte de Champanya le dio muy grandes 
efpenras por cal que fucíTc á lu honor & recibieire l'u 
l'enyoria, & dióle letras pora codos los l'enyores de las 
cerras, qu él deuia paíTar pora yr á recebir íu (enyoria, 
que le deuieíTen ayudar & les fue recomandado. 



DON DE L'ACHAIE A ROBERT DE CHAMPUTTE. ^f 

149. Et ledit mejfire %¡hert fut tris contení & fit fon 1109 
hommage a fon coufin le comte de Champagne, & enfuite 
le comte de Champagne luí donna de grandes fommes d'ar- 
gent pour qu'il aliar a fon honneur 6* reqút fa feigneurie, 6» 
il lid donna des lettres pour tous les feigneurs des terres 
par Ufquelles il devait paffer pour aller recevoir fa feigneurie, 
qfin qvfüs Vaidaffent & le tinjfent pour recommande'. 



« 
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19 -pCORA dexaremos de faular de Campanya 

M & de micer Ruberc fu colino ermaim & tor- 

p Haremos á faular de micer Jufre de Viilar- 

£ doyn, el qual era romanido bayíc & gouer- 

*^nador de la Morea. 

ifi. Micer Jufre, vidiendo tanta nobleza y tanta 

fenyoria que le era remanida en lu mano, el pcccaJn 

de la auarícia lo ceguó & üzole fer conrra cl Ihírramcnr 

que auia fecho, & por aquello cnuió lus lccri:iarii>s A 

micer Origo Dandulo, duch de Vcnccia, cl qual t-ra 

mucho fu amigo por ta companya que auian fcdm en 

la conquifla de Contaílinoble, fazicndnlc á fahcr lns 

pa<flos que auia fecho con micer Guillem, entice de 

Champanya, Sí que en calo qu'cl dicho micer Guillem 

palTafe por alli ó otro por éll á venir á recobrar la Morca. 

por los pa<flos que hauian fechos, que le plazielTc de 

empacharlo que non pudieiTc palTar dentro cl tiempo 

que auia promefo, es á laber de vn anyo & vn dia. 

tf2. Ec aflt mifmo ordenó por todas las partidas Je 
Efclavonia & de Pulla & de la yfla de Corfou & de Chi- 
folonia por grandes monedas que dio, & aifi milini» 
fizo por todas las capicanias de la Alnrea. Et delpui,-» 
fecho todo aquedo & ordenado, caualjjó pnr toda la 
tierra por conquerir todas las villas que non auian for- 
talezas. 




CHAPITRE V. 




AINTENANT nous laifferons de parler de 1*09 

Champagne 6* de nujfire '¡{aben fon coufin 

germain^ 6* nous reviendrons a parler de 

meffire Geofroi de Ville-Hardouin^ qui crait 

rejic baila & rcgenr de la éMorce. 

ifl. oMcffire Geoffroiy voyam tant de nobleffe & de 

Jngneurie qui lui eraient reftces entre les mains^ le peché de 

r ovar ice Vaveugla 6* le jit agir conrre le fermenr qu'il avait 

fair ; ceft pourquoi il envova fes fccrctaires á meffire Henri 

Dandoloy doge de Venije^ avec lequel il erair tres ami^ a 

caufe de la compagnie qu*ils avaient faite en la conquéte 

de Conflaminople j lui donnant á connattre les pafíes qu^il 

avait faits avec meffire Guillaume^ comte de Champagne ^ 

& le prianty au cas oit ledit meffire Guillaume pafferait par 

la^ ou un aurre en fon nom, pour venir recouvrer la ¿Morée^ 

de vouloir bien Vempecher de paffer^ afin qu^il ne pát pas 

paffer dans le temps convenUy c^eji-a-dire avant un an & 

un four. 

l ^2. Et il ordonnü la méme chofe pour toutes les parties 
ÍEfclavonie 6* de Touille & les ¡les de Corfou & de Ce- 
phalonie, en y envoyant de grandes fommes d^argentj & il 
fa de méme pour toutes les capitaineries de la ¿Mor ce, Et 
tout cela fait & fcgle\ il chevaucha par toute la terre pour 
conquerir toutes les villes qui n avaient point de fortereffes. 
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CAPITULO VI. 



■9 V dexaremos de laubr de micer Jufre f. > 

naremos á faular de micer Rubén, 
hermano del conté de Campanya. 

. ,4. Micer Rubert fe parrió del conté de f. * 
Campanya & fue por Burgunya & por Sauoya & por 
Lonbardia & fue á pafTar por Venecia. 

lyf. De que todos los lenyores de aqueUas tierras le 
fizieron grandes honores entro 3 Venecia, & quando ¿11 
fue á Venecia, prefentó las letras al duch & éll lo rcccbió 
con grant honor & conuidólo á comer con éll muchas 
vegadas & á ferie los mayores plazeres que podia. 

if6. Defpues el dicho micer Rubert dixo al duch 
como éll quería yr en la Morea, porque l'u cofíno her- 
mano, el conté de Canpanya, le auia dado toda la tierra 
que auia conquerido, Se por aquello qu'él lo pregaua 
que le deuielTe armar algún nauilio en que pudieffe palar 
á la Morea, que lo paguaria muy bien. Ec el duch le ref- 
pondió que le plaua, qu'él le faria armar vna galea & 
le daría vn hdmbre que fabia muyt bien la tierra. 

if7. El qual duch fizo venir vn gentil hombre vene- 
ciano, el qual era mucho amigo de micer Jutre de ViUar- 
doyn & dixole que deuiefTe armar vna galea pora en que 
pafalTe micer Rubert en la Morea, que lo paguaria muy 
bien, & el gentil hombre dixo que le plazia, qu'él lo 
feruiría muy bien, & tomó vna ^ea de la tarafana & 
[omó maeftro pora feria adobar. 




CHAPITRE VI. 




AINTENANT nous laifferons de parler de 1109 
mejfire Geoffroi 6* nous reviendrons a parler 
de mej/ire T^oberr, coufin germain du comte 
J* de Champagne. 

I 54. ¿Mijfire T{ohert prit congé du comte 
de Champagne & par la Vourgogne, la Savoie & la Lom- 
hardie il paffa a Venife. 

I y y. Er rous les feigneurs de ees t erres jufqu^á Venife 
lui firent de grands honneurs ; 6* quand il/ur á Venife^ il 
prefenta les lettres au doge^ qui le requt avec grand hon^ 
neuTj V invita a manger avec lui plufieurs fois & lui fit 
les plus grands plaifirs qu^il put. 

I ) 6. Enfuite ledit meffire 1{pbert dit au doge quUl voulait 
aller en ¿Moree^ parce que fon couftn germain, le comte de 
Champagne^ lui avait donne toute la terre qu^il avait con^ 
quife, & ¿efi pourquoi il le priait de lui faire armer un 
navirefur lequel il pút paffer en ¿Morée^ & il luipromit de le 
payer tres bien. Et le doge répondit qu'il était content de lui 
faire armer une galere 6* qu^il lui donnerait un homme qui 
cortnaiffait tres bien la terre. 

1 yy. Lequel doge fit venir un gentilhomme venitien, qui 
était tres grand ami de meffire Geoffroi de Ville-Hardouin 
& lui dit d'armer une galere pour paffer meffire T{obert en 
¿Morée, Faffurant quUl ferait tres bien paje. Et le gentil- 
homme dit quil lui plaifait 6* quil le fervirait tres bien^ 6* 
i7 prit une galire de Varfenal 6» prit un mairre pour la 
faire rtuttre en ¿tat. 
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no9 I fS. Er el dudí, como aquel qui era enformado de 
micer Juírc, fí enfonnó al parrón lo que debía fcr á micer 
Rubert en el camino & dixole : « Parrón, fazet adobar 
la galea á chicas jomadas. ^ 

I f 9. Ec todo el día el dicho micer Rubert cuytaua al f. 201 v. 
patrón que fizíeíe toft adobar la guatea por aquello que 
queria partir, qu^el termino era breu; & quando la gualea 
ñie anñada & adobada, el dicho micer Rubert puyo en 
la galea & fe efpidió del duch & fue íu via. 

160. Et quando (úe arribado á Párenlo, el capitán le 
fizo muy grant honor & lo deruuo por tres días, & del- 
pues fe partió de Párenlo & renie lu camino; he a(i 
ordenaua el patrón con cada vno capitán por tal que 
tardas mas en el camino, & en cada lugar que arrtbauan 
el patrón &zia foir dos ó tres marineros. 

161. Et quando fueron á Ragufa aqui ordenó & (izo 
ferir la galea en vna punca, por tal que por feria adobar 
cardaTen mas en el camino. Et adobada la galea, le par- 
tieron & fueron á Corfbu, & quando arribaron a Corfou, 
el capitán lo conuidó & le fizo grant honor; & delpues 
el patrón ordenó con vn fu parient & fizo fer rumor, 
& defpues aquel fu parient tomó b gualea & fuycS & 
romanieron micer Rubert & el patrón allí en Corfou. 

162. De que el dicho micer Rubert huuo í^rant dolor 
& fiíe s'ende al capitán á prej^uarlo que le quifies fer 
auer qualque nauilio en que pudieíTe pallar. Et el capi- 
tán le dixo que non auia ninguno, mas que In cerqualo, 
que cll li daría licencia que lo Icualle. Et micer Rubert 
comandó á fu familia que cerquafen nauilio & no'nde 
podian trobar, porque dizian los patrones de los naui- 
lios que non querían yr á la Morea; & tardó aqui por 
muchos dias. 

165. Et á la fin trobó vna barca petita que era ve- 
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I J'8. Er le doge^ qui etait informé par mejfire Geoffroi^ 1109 
indiqua au parran ce qu'il devait faire á mefftre l{pben en 
ckemin & lui dit : « Tarron, faites préparer la galére á 
petius ¡ournces. " 

I ^9. Et rour le jour ledit mejfire T{pberr prejfait le parrón 
de faire aujfirór préparer la galére^ car il voulair parrir 6* 
le rerme étair courr. Er quand la galere fur armée^ ledir 
mejfire %pberr moma fur la galere^ prir congé du doge & 
s* en fur fon chemin. 

160. Er lorfquHl fur arrivé a Tareny, le capiraine lui 
fa rres grand honneur & le rerint rrois jours^ 6* enfuire il 
partir de Turen-^o & continua fa roure^ 6* le patrón faifair 
ainfi tívec chaqué capitaine ajin de ralentir leur marche fr a 
chaqué lieu oii ils arrivaient, le patrón faifair fuir deux ou 
rrois marinicrs. 

161. Er lorfqu^ils furcnr j '¡{agufe, le parrón fir poujfer 
la galere fur une pointe de rocher^ afin de ret arder le 
vajage en la faifant réparer á nouveau, Et lorfque la 
galere fut préte, ils partirent & furent á Corfou^ 6* lorf^ 
quils furent arrivés a Corfou^ le cupitaine invita mefftre 
T^bert 6* lui ft grand honneur. Et enfuite le patrón s^en- 
rendir avec un de fes parenrs & fir faire rumeur^ 6» enfuire 
ce parenr prir la galere 6* s'enfuit, 6* mejjire T{obert 6* le 
patrón refterent a Corfou, 

162. De quoi ledit mejfire 7{obert eut grand chagrín & 
s^en fut aupres du capitaine pour le prier de lui faire avoir 
quelque autre navire fur lequel il put pajfer. Et le capitaine 
lui répondit qu^il n^en avait aucuny mais quUl pouvair en 
chercher un & quil lui donnair la permijfton de l'emmener. 
Er meffire 'R^berr commanda á fes gcns de lui chercher un 
navire^ mais ils ne pouvaienr pas en rrouver^ car les parrons 
des navires difaienr qu^ils ne voulaienr pas aller en ¿Aíorée; 
& il demeura la plufieurs jours, 

165. Er a la fin il trouva une petite bar que qui était verme 
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»io nida de Pulla & aquella lo leuó, & quando fue apleguado 
á la punca de Sant Zaquaria, do es agora la cierra de f« 20a 
Clárenla, non auia fino .xij. dias del ccrmino que íu 
coíino hermano el conce de Chanpanya auia puedo con 
micer Jufre de Villardoyn. 

164. Ec enuió vn fu familiar ai capican de Andreuilla 
que le enuiaíTen cauallos & beftias pora leuar lu ropa, 
& el capican cardó bien por dos dias & delpues crayó 
cauallos & beftias por acompanyarlo, & quando éll 
arribó á micer Ruberc, éll le ñzo grane reuercncia & elcu- 
fófe que non auia podido venir mas ayna, porque non 
podia crobar beftias. 

i6f . Ec aquefto fizo el capican de Andreuilla por 
auer ciempo que lo pudieíTe fer faber á micer Jufre de 
Villardoyn; & como los cauallos vinieron, micer Ruberc 
caualgó & files ende [á] Andreuilla & demandó al ca- 
pican en que lugar era micer Jufre^ & el capican le dixo 
qu*él era á la Archadia. 

166. Ec eftando el dicho micer Ruberc en Andreuilla, 
vn cauallero qui era en Andreuilla era eftado l'eruidor 
& amigo de fu coíino hermano el conce de Champanya, 
clamólo & faulóleen íecreco & coníeilóle que éll deuieil'e 
prefencar al capican de Andreuilla en preíencia de mu- 
chos ocros hombres, & que fizieíTe fer carca publica como 
éll era arribado aqui anee del ciempo o cermino. 

1 67. Ec aquefte confello plazió mucho á micer Rubert 
& conofció que aquel cauallero lo amaua, & micer 
Ruberc fizo clamar el capican & los buenos hombres de 
Andreuilla en la pla^a & alli les moftró las leerás del 
conce de Chanpania & dixo al capican qu'él fe prefen- 
taua á éll aíi como á capican & fizo fer inítrumenc pu- 
blico como éll era plegado en la cierra anee del cermino f. %o% t. 
jáj. dias. 



ROBERT ARRIVE A ANDRAVmA. ^9 

Í€ Touille & il la prit ; & lorfqu^ilfut arrivé á la pointe de 1*10 
Sainr^Zachariey oú eft aujouri^hui la ville de Clarenria, il 
ify avait plus que dow{e jours du terme que fon coufin ger^ 
mairij le comte de Champagne, avait fix¿ avec mejjire Geoffroi 
de Ville-Hardauin. 

164. Et il envoja un de fes familiers au capiraine ¿'o4ft- 
dravida afin qu'il lui envoyát des chevaux & des hites de 
fommepour tranf poner fon baga ge ; & le capitaine tarda bien 
trois jours & enfuite il amena des chevaux & des bétes de 
fomme pour Paccompagner, £« quand il arriva aupris de 
meffire Hffbert, il lui fit grande reverence & ^excufa de 
fíavoir pas pu venir plus tót, difant quHl n* avait pas pu 
trouver de bétes. 

l6f . Et le capitaine ScAndr ávida fit cela pour avoir le 
temps de prevenir meffire Geoffroi de Ville-Hardouin^ & 
lorfque les chevaux arrivirent^ meffire T{ffbert chevaucha & 
^en fut a cándravida & demanda au capitaine en quel lieu 
était meffire Geoffroi^ & le capitaine lui dit qu*il etait en 
careadla. 

1 66. Et ledit meffire 1{pbert étant a c4ndravida^ un che^ 
valier qui était la & avait ¿te ferviteur & ami de fon coufin 
germain, le conue de Champagne, Vappela, lui parla en fecret 
& lui confeilla de fe prefenter au capitaine d'^ndravida en 
prefence de beaucoup d^autres hommes & de lui faire faire 
une charte publique conftatant qu*il áait arrive avant le 
temps au terme. 

167. Et ce confeil plut beaucoup a meffire l{pbert & il 
reconnut que ce cheválier Vaimait; 6» meffire l{pbert fit 
appeler le capitaine & les bourgeois d*o4ndravida fur la 
place, £• la il leur montra les lettres du comte de Champagne 
& dit au capitaine quHl fe préfentait a lui comme au capi^- 
taine de la ville & fit faire inftrumem public comme quoi il 
áait arrivé en la terre dou^e jours avant le terme. 
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laio 1 68. Ec dixo al capitán que le dieíTe cauallos que 
quería caualgar & andar á do era micer Jufre; & el 
capitán dióle cauallos & acompanyólo entro á la Greí'era, 
& defpues el capitán de Andreuilla s*en tornó con los 
cauallos. Et el capitán de la Grclcra lo recibió & le fizo 
grant honor & defpues le dio cauallos & lo acompanyó 
fin á la Archadia. 

169. Et quando fueron á la Archadia, trobaron que 
micer Jufre fe era partido dos dias auant & s'en era ydo 
á Modon; & el capitán de la Archadia lo recebió & 
le fizo grant honor & defpues le dio cauallos & lo 
acompanyó á Modon; & quando fue plegado en Modon, 
trobó que micer Jufre fe era partido & era ydo á Coron, 
& el capitán lo recibió & le fizo grant honor. 

170. Et afli por efta manera micer Jufre de Villardoyn 
fe andaua deñiyendo por que nücer Rubert no lo trouafe 
& qu el termino fe pafaflfe. Et quando el termino fue 
paíTado por bien .viij. dias, el dicho micer Jufi*e tornó 
en TAcaya & trobó micer Rubert en la Lacedemonia. 

171. Et aqui lo recibió con muy grant honor & le 
fizo grant reuerencia, & tomó efcuia que éll non fabia 
que él fueíTe venido, porque éll andaua por la tierra por 
neceíTarío que y fazia, mas que como iupo íu venida, 
que tantoíl vino. 

172. De que el dicho micer Rubert le moflró los 
príuilegios & mandamientos & el fenyal qu el conté de 
Chanpanya auia fecho con el dico micer Jufre; & micer 
Jufi'e, viftos los mandamientos, fe leuanró en piet & 
ínclinófe con grant reuerencia á los mandamientos de 
fu fenyor el conté de Chanpanya. 

173. Et defpues el dicho micer Jufre dixo á micer r. 20; 
Rubert que éll quería enuiar por todos los prelados^ 
barones & caualleros, &, venidos aquellos, que éll quería 
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168. Et il dir au capiraine de lui donner des chevaux, laio 
car il voulait chevaucher & aller oh erair mejjíre Geoffroi ; 

& le capitaine lui donna des chevaux 6* Vaccompagna juf' 
quá la GlifierCy 6* enfuiw le capiraine d*o1ndravida s*en 
rerourna avec les chevaux. Er le capiraine de la difiere 
re^T mejftre 1{oberr & lui fit grand honneur 6* enfuire lui 
donna des chevaux & Vaccompagna jufqu^en oArcadia, 

1 69. Et quand ils furent en (Arcadia ^ ils rrouverem que 
meffire Geoffroi erair parri deux jours auparavanr & s\n 
¿tair alié a ¿Modon : & le capiraine d^cArcadia re^r mejjire 
T(pberr & lui fir grand honneur 6* enfuire lui donna des 
chevaux 6» Vaccompagna á ¿Modon ; & quand celui-ci fur 
arrive a ¿Modon^ il rrouva que meffire Geoffroi erair parri 
& quil s\n erair alie a C orón y 6* le capiraine le rei¡ur & 
lui fir grand honneur, 

17ÍI. Fr de cerré maniere meffire Geoffroi de Ville-Har- 
douin allair s^enfuyanr pour que mejjire ^{pberr ne le rrou- 
vát point €e que le rerme fe paffár. Er quand le rerme fur 
paffe de huir jours pleins^ ledir meffire Geoffroi rerourna en 
cAchaie 6* rrouva meffire 7{pherr á Lakédcmonia. 

171. Et la il le regur avec rres grand honneur & lui fir 
grande révérence, & donna pour excufe quil n^avair pas fu 
qi^il ¿tait venUyparce quil erair alié par le pays pour y faire 
des chafes qui éraienr ncceffaireSy mais qu^auffirór qú*il avair 
appris fon arrivée^ il erair venu. 

172. cAlors ledir meffre T{oherr lui monrra les privileges 
6». les mandemenrs du comre de Champagne & Vaccord que 
celui^i avait fait avec ledit meffre Geoffroi; & meffre 
Geoffroiy apres avoir vu les mandememSy fe leva debout & 
s* inclina avec grande revérence devam les mandemenrs de fon 
feigneur le comre de Champagne, 

175. Et en fui te ledit mejjire Geoffroi dit a meffre 
*R¿ben qu^il voulait faire venir tous les prclatSy les barons 6* 
les chevalierSy €e que lorfqu^ils feraienr venus, il ferair rour 
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»io fer (á) todo aquello á que era reñido por razón de fu 
fenyorel conté de Chanpanya. 

174. Et enuió letras por la tierra á todos los prelados, 
barones, contes & caualleros que vcnicíTen A la I^cede- 
monia, que micer Ruberc, colino hermano del conté de 
Chanpanya, era venido con letras del dicho conrc. Et 
enuiadas las letras, entro á tanto qu'ellos vinieron^ el 
dicho micer Jufi'e fizo muyt grandes fíeílas & (blaces al 
dicho micer Rubert, & dióle muchos bellos donos. 

17^. Et quando los prelados, varones & caualleros 
fueron pleguados en Lacedemonia^ micer Jufrc los (izo 
clamar á confello, & leyendo en confello, el dicho micer 
Rubert vino al confello & prefentó fus priuilegios & el 
mandamiento & el fenyal que fu coííno ermano enuiaua 
á micer Jufre, comandándole que deuieíTc aíignar la 
tierra que auia conquerido á micer Rubert, fu cofíno 
hermano. 

176. Et el dicho micer Jufre fe leuantó en piet, qu'él 
fe inclinaua á los mandamientos de fu fenyor el conté, 
mas que éll auia ciertos pa<5los & conuinencias con el 
conté de Chanpanya, los quales paélos éll quería mollrar 
al confello, & que, moílrandolos, todo aquello qu\*l 
confello determinaria, que éll era aparcllado de obcdir. 

177. De que los prelados, varones & caualleros, 
viftos & leydos los paélos de micer Juíre & los manda- 
mientos del conté de Chanpanya, que auia [fecho] á 
dicho micer Rubert & la carta publica que auia fecho 

en Andreuilla quando fue pleguado en la tierra, el con- f. 003 
fello dixieron á micer ?ufre & á micer Rubert que andafen 
de fuera & que los querian determinar & ordenar aqucfte 
fecho. 

178. Et ellos fe partieron & andaron fliera^ & los 
prelados, varones & caualleros huuieron confello enfemble 
& huuieron muy grandes quiftiones & contrados: que 
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c€ a quoi il etair renu envers fon feigneur le comte de mo 
Champagne. 

174. Et il envoya des lertres a tous les prelars^ barons, 
comtes 6» chevaliers pour les faite venir a Lakédémonia^ 
parce que mejfire l^oben, couftn germain du comte de 
Champagne, erair venu avec des lettres dudit comte, Et les 
letrres envoyees, ¡ufqu*á tam quils vinffenr^ ledit meffire 
Ceoffroi fit de tres grandes fétes 6* réjouiffances audit 
mejfire l{obert & lui donna beaucoup de beaux dons, 

17J'. Et quand les prelats, les barons 6* les chevaliers 
fwrent arrivés a Lakcdcmonia^ meffire Geoffroi les fit appeler 
en confeily & ¿tam en confeilj ledit mefftre l{obert vint au 
confeil & préfenta fes privileges 6* le mandement & Vaccord 
que fon coufin germain envoyait a meffire Geoffroi^ en lui 
commandant de remettre la terre qu^il avait conquife a mef- 
fire %obert, fon coufin germain, 

176. Et ledit meffire Geoffroi fe leva debout 6* dit qu^il 
/inclinait devant les nutndements de fon feigneur le comte , 
mais quil avait fait certains paÓles &* occords avec le comte 
de Champagne, lefquels paéles il voulait montrer au confeil^ 
£• qu*apres les avoir montrés^ tout ce que le confeil decide- 
rait, il était prét a fobferver, 

177. cAlors les preluts, barons & chevaliers reunís en 
confeil, apres avoir vu S* lu les piiéles de meffire Geoffroi 
& les mandements que le comte de Champagne avait faits a 
mefftre T{obert & la charte publique que celui-ci avait faite 
a c4ndravida apres étre arrivc en la terre^ dirent a meffire 
Geoffroi 6* á mefftre T{obert de fortir parce qu'ils voulaient 
iéterminer & juger cette affaire. 

1 78. Et eux fe retirerent & fortircnt, & les prelats, 
barons 6* chevaliers tinrent confeil enfemble & eurent de 
grands debats &* difputes : une partie du confeil difant que 
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1210 una partida de los del confcUo dízian que miccr Ruberc 
auia razón, & la otra dizia que micer Juíre aula razón, 
de que aquella queíUon duró pres .vüj. dias antes que 
huuíeíTen (¡nado. 

179. Et á la fin fue confcUado & determinado por la 
mayor part del conl'ello qu'el dicho micer Jufre deuielTc 
romanir íenyor de la tierra & qu'el dicho micer Ruberc 
non auia razón; de que fizieron clamar los dichos micer 
Jufre & micer Rubert, & venidos, los fizicron alentar, & 
el canceller fe leuó en piet & dixo : 

180. ff Senyores micer Jufre & miccr Rubcrt, á mi es 
comandado por aquellos fenyores del conl'ello que yo 
vos deua dezir & retrayer haquello que an conlellado 
& determinado: es á faber que an determinado que vos, 
micer Juíre, aues la razón & el derecho & que dcuades 
romanir en la tierra por fenyor, & vos, micer Rubcrt, 
non auedes razón nin derecho. 

181. a Ec la razón es aqueíla por que vos no auedes 
motlrado el fenyal ni prefentado en mano de micer 
Jufre ante que fues complido el termino, Tegunt los 
pa(5los & ordinaciones que el conté de Chanpanya Hzo 
con micer Jufre, & bien que vos alleguedes que vos fcadcs 
pleguado en la tierra ante del termino, por aquello que 
no prefentaron el fenyal ante del termino, vos auedes 
perdido vueílro derecho. » r 204 

182. Et finidas las palauras & refpuella qu'el canceller 
fazia, micer Jufre de Villardoyn fe leuantó en piet & fe 
inclinó & regració á todo el conidio de la derecha len- 
tencia que auian dado; & micer Rubert remanió muye 
dolient & corrugado. 

18^. Et finido aquello, micer Jufre fizo muyt grant 
fíeíla con todos los prelados, varones & caualleros, & á 
micer Rubert fazia grant honor & dauale la mayor 
alegría que podia, & vn dia lo clamó & le dixo : 
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meffire V^hert avait ruifon & Vautre difam que meffire «10 
Geoffroi avaif rai/on^ dv forre que cene difcuffion dura pris 
de huir jours avanr d*érre rermine'e, 

179. Er a la fin il fur decide & ¡ugé par la majorire du 
confeti que ledir meffire Geoffroi devair rejier feigneur de la 
rerre & que ledir mejfire 'B^berr n^avair pas raifon; 6* enjuire 
ils fireru appeler lefdirs mejjire Geoffroi 6* meffire T{oberr^ 
& lorf(]u'ils/urenr venus, on les fir affeoir, 6* le chancelier 
fe leva debout & dir: 

180. ct ¿^fefjire Geoffroi & meffire T{oberT^ ees feigneurs 
du confeti m'onr comnumdé de vous diré 6* reLjnr ce quils 
onr decide & /uge\ c^efi-á-dire i/wV7.r onr decide que vouSy 
meffire Geoffroi, ave-; la raifon 6* le droir 6* que vous devej 
refter en la rerre commc feigneur , & que vous^ meffire T{oberr, 
vous nave- ni raifon ni droir, 

181. t^ Er le morif eft celui-ci^ ceft que vous n*ave-{ pas 
monrré Paccord ni ne Vave'^ prefenré en mains de meffire 
Geoffroi avanr la fin du rerme fixe d\tprés les paéles & regle- 
ments que le comre de Champagne fir avec meffire Geoffroi, 
& quoique vous alleguie-; que vous ¿res arrivé en la rerre 
avanr la fin du rerme, comme vous n\tve^ pas prefenré Vac' 
cord avanr la fin, vous ave^ perdu vorre droir. m 

182. Er lorfquc le chancelier' eur fini fon difcours 6» fa 
reponfe, meffire Geoffroi de l'ille-Hardouin fe leva debour, 
/inclirm & remercia rour le confeil de la jufte fenrence 
qu'il avair donnce; & meffire T{oben demeura rres dolenr 
& courroucé. 

18^. Er cela rerminc, meffire Geoffroi fir rres grande fére 
avec rous les prélars, barons & chevalicrs, 6» a meffire 7^- 
berr il lui faifair grand honneur 6* lui donnair le plus de 
plaifir quUl pouvair, <> un jour il Vappela 6» lui dir: 
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»x8 184. ^ Micer Ruberc, vos foes noble hombre & foes 
coíino hermano de mi fenyor & conce & no aues tierra 
por aquello que la aues vendido & enpenyado por venir 
entro aqui, & (i vos queredes romanir aquí, yo vos 
quiero amar & honrar como á filio & vos quiero dar 
toda la caftellania de Calamata en heredat perpetual 
affi como el conté vueílro coíino hermano me auia dado. 
iSf. « Et en cafo que vos non querades fincar, yo 
vos quiero armar vna galea & dar vos de mi tralbro 
tanto que vos feades fadí fecho de todas las eipcnl'as 
que auedes fecho & que vos recobredes toda la tierra 
vueílra que auiades vendido & enpenyorado. » 

186. Et micer Rubert huuo fu confello en Ci mifmo 
& ymaginó quel feria muyt grant defonor que, de fenyor 
que deuia feyer, fincaíTe vafallo. De que relpondió al 
dicho micer Jufre que non queria romanir, mas que 
s*en queria andar. De que micer Jufre le fizo apparellar 
vna galea & dióle mucho grant traforo & muyt grandes 
joyas & aconpanyólo entro la punta de Sant Zacari, do 
es agora Clárenla; & aqui fe recuUió micer Rubert en 
gualea & tomó fu viatge. 

187. Et partido micer Rubert, micer Jufre, qui romanió f. so* », 
fenyor, huuo muyt grant alegria & fazia todos dias grandes 
fieílas con fus parientes & con fus amigos, & vidiendo 

que éll auia romanido fenyor, enuió por iu muUer & prr 
fu filio que auia, el qual fe clamaua Jufre como el padre. 

188. Et venida la muUer, fizo vn otro filio, el qual 
fe clamó Guillem, & nació en el calliello de Calamata, 
& el dicho micer Jufre en fu tiempo tomó el caíUello 
de Corento & el caftiello de RulcUebo. 

189. Et á poco de riempo murió micer Jufi-e & roma- 
nió fenyor fu filio micer Jufre primogénito. Et en aquel 
tíempo murió micer Gui fenyor del ducame de Achenas 
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184. « ¿MeJJire l^berr^ vous eres noble homme 6* vous i^il 
étes coufin germain Je mon feigneur & comre^ 6* vous n*ave\ 
pas de terre parce que vous Vave^ vendue 6* engagée pour 
venir ¡ufqti*icf\ 6* fi vous vouli"; refter ici^ je veux vous 
aimer & honorer comme mon fils 6* je veux vous donner 
toute la chátellenie de Calamara en héritage perpetuéis 
comme le comte vorre coufin germain me l*avair donnie, 

i8f . « £f (i vous ne voule^ pas rejier^ je veux vous 
armer une galere & vous donner de mon rrefor ce qu'il fau- 
dra pour que vous foye-^ paye de roures les depenfes que vous 
ave; faites & que vous recouvrie; toute votre terre ^ que vous 
ave^ vendue & engagée. » 

186. Et mej/ire T{pbert rinr confeil á part foi & ptnfa 
que ce ferait un tris grand déjhonneur fij de feigneur qu'il 
devait itre^ il reftair vaffal ; i I repondit done audit meffire 
Geoffroi qu*il ne voulait pas refter^ mais qu^il voulait ^en 
aller, C'ejl pourquoi meffire Geoffroi luifit armer une galére 
6» lui donna un tres grand tréfor 6* de tres grands joyaux 
& Paccompagna jufqu'á ¡a pointe Saint^Zacarie, oit eji main- 
tenant Clarent^a : 6* la meffire l{obert s^embarqua en galere 
& commenqa fon voyage. 

187. Et lorfque meffire V^bert fut parti^ meffire Geoffroi ^ 
qui refta feigneur^ eut tres grande joie & il faifait tous les 
jours grandes féres avec fes parenrs 6* fes amis, Et voyant 
qu'il etait refté feigneur ^ il fit venir fa femme & fon ffls, 
qui fe nommait Geoffroi conmw le pire, 

188. Et lorfque f a femme fut venue, il eut un autrejils, 
lequel fe nomma Guiliaume 6* naquit au cháteau de Calar 
mata ; & ledir meffire Geoffroi en fon temps prit le cháteau 
de Corinthe 6» le cháteau de 1{isomylo. 

189. Et peu de temps apris meffire Geoffroi mourut, & 
fon fils premier ne\ meffire Geoffroi^ refta feigneur, Et en ce 
temps mourut Gui^ feigneur du duche d^o^thenes, & il laiffa 
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iiiS & dexó dos fillos, de los quales el vno auia nombre 
micer GuUlem & el otro mícer Ocho. 

190. Ec en aquel tiempo era en Stiuas vn cauallero 
qui era fenyor de la meycac de Stiuas & auia nombre 
micer Velant de Santomer, & tomó por muller la fíUa 
del rey de Ongria, que era hermana de la madre del 
rey Rubert de Napol. 

191. Ec d'aquefta fu muller huuo tres fiUos varones, 
el primero fe clamó micer Otho, el fecundo fe clamó 
micer Nicola & el tercero fe clamó micer lohan. Et en 
aquel tiempo mil'mo murió el ienyor de Parras micer 
Galcer el Alemany & dexó vn ñllo, el qual fe clamó 
micer Corrado, el qual micer Corrado en fu ciempo (izo 
la CalandrÍ9a. 

192. Ec de que micer Jufre de Vilardoyn el jouen 
tomó la'fenyoria de la Morea, fazia todos los dias fieílas 
grandes & eftaua en grandes placeres con lus varones 
& caualleros. 

19^. Eftando en la Gregera, dos galeas del empe- 
rador de Contaftinoble arribaron con temporal al caíliello f 205 
de Belueder, fobre las quales galeas era la filia del empe- 
rador de Contaftinoble por í'eyer muller del rey de Aragón, 
8Cj Tupido aquedo, micer Jufrc caualgó & ando á Belueder 
& mandó de fus caualleros, preguando á la duenya & 
ad aquellos que la gouemauan que les plazicíTe de def- 
cender en tierra, que, por el mal tiempo, no era de eflar 
en galea, la qual cofa plazió á la duenya & dcl'ccndieron 
en tierra. 

194. Ec el dicho micer Jufrc los recibió con grant 
honor & con grant alegria he leuólos al caíliello, & 
defpues enuió por todas las gentiles duenyas que fe tro- 
bauan alli apres por fazier fieíla ad aqueíla gentil duenya, 
de que todos dias fazian dantas & folaces; & por el 
mal tiempo que fazia las galeas non fe podian partir, & 
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Jeux fils^ dont Pun avait nom meffire Guillaume 6» Vautre laiS 
meffire Orh<m, 

190. Et en ce remps eruit a Thébes un chevalier qui ¿tait 
ffigneur de la moinc Je Thvhes & qui avair nom *Bela de 
St'Omer^ & ce feigneur prit pour femme la filie du roi de 
Hongriej fctur de la mire du roi 'Rohert de í^^ples. 

191. Et de cerré femme il eut rrois fils: le premier fe 
nomma mejjire Orfion^ le fecond mejjire ubicólas 6* le rroi- 
fieme mejfire Jean. Et en ce remps mourur le feigneur de 

Torras y meffire Gaurier roAlemanr^ 6» il laiffa un fils qui fe 
nomma mefjire Conrado hquel meffire Conrad en fon remps 
fit la C halan Jrit^d, 

192. Et apres que meffire Geofroi de Ville-Hardouin 
le jeune eut pris la fcigneurie de la S^Iorée^ il faifait tous 
les jours de grandes feces 6» etatt en grandes réjouiffances 
avec fes harons & chevaliers, 

195. Et ctant en la difiere^ dcux gal eres de Pempereur 
de Conftantinople arriverent^ pouffcts par une tempéte^ au 
cháteau de *Beauvoir^ fur LfquelltS galeres allait la filie de 
Vempereur de Conftantinople pour etre femme du roi d^olra- 
gen. Et meffire Geoffroi awtnt appris ccla^ chevauclia 6* alia 
a 'Beauvoir 6* envoya de fes chevaliers pour prier la dame 
6* ceux qui Paccompugnaient de def cendre a terre, car a 
caufe du mauvais temps^ il ne faifait pas bon demeurer en 
galere: laquelle chofe plut a la dame y & ils defcendirent á 
terre. 

194. Et ledit meffire Geoffroi les requt avec granJ hon- 
neur & avec grande ¡ole & les conduifit au cháteau, & 
enfuite il fit venir toutes les nobles dames qui fe trouvaient 
la aupres pour faire fcte a cette noble dame, Et tous les 
jours ils faifaient des Janfes 6* réjouiffances^ car^ a caufe du 
mauvais temps qu'il faifait^ les galíres ne pouvaient pas 
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iftis en aquel dempo muchos barones & caualleros vinieron 
á él de la derra por ferie companya. 

i9f. Ec feyendo aqui con lur íenyor^ vn día lo cla- 
maron á confello & dixieronle: a Micer Jufire, tu eres 
noftro fenyor & nos deuemos acrecentar tu honor ; cu 
non as muUer & nos hemos peníado que, pues que Dios 
te a enuiado aquefta duenya en tu poder, que es filia de 
emperador & hermana de emperador, que tu la tomes 
por tu muUer & auras fiUos de imperial linatge. » 

196. Et el dicho micer Jufre refpondió á fus varones 
que éll dubdaua de fer aquella emprefa^ por occaíion 
que non fe fenda tan poderofo fenyor que pudieíTe con- 
trallar al emperador de Contaílinoble & al rey de Ara* 
gon. Et los varones le refpondieron que non calia dubdar 
de aquello, por aquello qu*el emperador auia grandes 
guerras con los Grieguos & el rey de Aragón auia grandes f. 205 
guerras con el rey de Francia. 

197. ce De que vos prometemos que toda ora que 
Temperador ni el rey de Aragón te fizieflfe guerra de 
defenderte con los cuerpos & con los averes. u Ec 
huyda micer Jufre la reípuefta de fus barones, los regra- 
ció mucho. 

198. Et auido aqueíle confcUo^ fizo tomar la duenya 
& leuarla en fu cambra & dixole qu*él no auia muller 
& que la quería tomar por muller. Et la duenya le ref* 
pondió que aquello non podia feyer^ porque ella era 
firmada con el rey de Aragón. Et micer Jufre le dixo que 
aquello fe conuenia á fazer ó por fuerza ó por Cu volun- 
tat & que jamas non yría en Aragón. 

199. Et vidiendo la duenya que aqui era fuerza & 
dubdandofe que ella fúelTe defonrada, coníintió en las 
palauras del dicho micer Jufre. De que micer Jufi'e la 
efpofó & defpues enuió por todos los prelados, barones 
& fus caualleros & fizo grandes bodas & grandes ale- 
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partir ; &" en ce temps heaucoup ie barons & de chevaliers iai8 
¿u pays vinrent pour teñir eompagnie a la dame. 

19^. Et étant un jour avec leur feigneur^ ils Vappelérent 
en confeil 6* lui dirent: a ¿Mejftre Geoffroiy tu es notre 
feigneur £• nous devons accroitre ton honneur; tu n*as pas de 
fetnme, & nous avons penfc que^ puifque Dieu t*a envoyé cette 
dame en ton pouvoir, qui eft filie d^empereur & fctur d*em- 
pereury tu devrais la prendre pour femme 6* ainfi tu aurais 
des fils de lignuge imperial. » 

196. Et ledit mejjire Geoffroi répondit á fes barons qu^il 
craignait de faire cette entreprife^ car il ne fe fentait pas 
offr; puijfant feigneur pour pouvoir s'oppofer a Vempereur de 
Conftatuinople 6» au roi d^c^ragon. Et les barons repondirent 
qu^il n*avait rien a craindre, parce que Vempereur avait 
de grandes guerres avec les Grecs 6» que le roi d^cAragon 
avait de grandes guerres avec le roi de France. 

197. a Et nous te promettons^ au cas oii Vempereur ou 
le roi d*c4ragon te ferait la guerre^ de te défendre avec nos 
corps 6* nos avoirs, » Et meffire Geoffroi ayant oui la 
repanfe de fes barons, les remercia beaucoup. 

198. Et ayant tenu ce confeti , il fit prendre la dame & 
la fit conduire en fa chambre & lui dit qu^il n^ avait pas de 
femme 6* qu^il voulait la prendre pour femme. Et la dame 
répondit que cela ne pouvait pas étre, parce qu'elle était 
promife au roi d'o4ragon. Et mefjire Geoffroi lui répondit 
que cela devait fe faire de gré ou de forcé 6» que ¡amáis 
elle nirait en cAragon. 

\CfC). Et la dame voyant qu^elle devait ceder a la forcé & 
craignans íetre défhonorée^ confentit a la demande de mefjire 
Geoffroi, de forte que meffire Geoffroi Vépoufa, 6* enfuite 
il mattda aupres de lui tous les prélats, barons 6* chevaliers 
^ fit de grandes noces & de grandes réjouiffances ; 6» les 



46 CRÓNICA DE MOR£A. 



iixsgrías; & aquellos que eran de las guaicas le rccuUicron 
& fe tomaron en Concaftinoble mucho dolenres & 
comi9ados. 

200. Et quando Femperador Tupo que fu hermana 
era occupada por aquella manera, huuo grane vergonya 
& grane dolor, & de voluntac le auria fecho guerra, fino 
por la grane guerra que auia con los Griegos. 

20 1. Ee micer Jufre, fechas fus bodas & fus ficílas, 
paflfado vn ciereo tiempo, huuo confello con í'us barones 
& fuele confellado que feria bueno que enuiaíTe enbaxa* 
dores al emperador & que deuieíTe acordar con éll> por- 
que mala cofa era que eftuuieífe en guerra con él & deí- 
eruccion pora el vno & pora el otro. 

202. De que ordenaron dos nobles barones embaxa- r. 206 
dores, el vno era micer Juíre de Ladrón, grant conedable 

de la Morea & micer Jufre de Tornay; los quales barones 
fe partieron con vna galea & fueron en Contaílinoble, 
& quando fueron en Contaílinoble & quando fueron 
delane del emperador, propufieron de dir lur embaxada, 
& la embaxada era aquella: 

203. ce Senyor emperador, micer Jufire de ViUardoyn, 
fenyor de la Morea, (*e recomanda & inclina á vucftra 
fenyoria & vos faze á faber que éll conofcc bien que a 
fallido enues vueftra fenyoria ; porque vos demanda per- 
don & por emienda del fallimieneo que ha fecho él dizc 
que éll ha la tierra de la Morea, la qual es fuya al dia 
de oy & non ha fenyor ninguno otro que Dios: de que 
es coneento éll de feruos omenaege & reconoicer & tener 
aquella üerra de vueftra fenyoria como de Ibbiran fenyor 
quando á la vueftra fenyoria plazia« o 

204. Ee oyda el emperador la embaxada & veyendo 
la humilieae de micer Jufre qui lo queria fer fu fenyor, 
ftie mucho contento & alegre, & rei'pondió á los emba- 
xadores que íueífen bien venidos & que éll era mucho 
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gens des galires s*embarquirem & retoumhrent a Conftan" i»i8 
nnople^ tris iolents & courroucés. 

2üO. Et lorjque Vempereur fut que Ja feeur étair retenue 
Je cene maniere^ il eur grande honte & grande douleur & 
Yolomiers il aurait fait la guerre á mefftre Geoffroij /il 
n'avait pos ¿té en grande guerre avec les Grecs, 

201. Et mejjire Gcoffroi^ un certain temps apris quUl 
eut terminé fes noces G'fes fétcs, tint confeil avec fes barons, 
qui lui indiquerent quUlferait hon Senvoyer des ambaffadeurs 
a Vempereur 6» quUl devait s^airanger avec lui, car c^était 
mauvaife chafe d^étre en guerre avec lui & dejiruélion de 
Fun & de Vautre, 

202. Cejl pourquoi ils nommerent deux nobles barons 
ambaffadeurSj dont Vun était meffire Geoffroi de Chaudron^ 
grand connétablc de la ¿Morée^ 6* Vautre meffire Geoffroi 
de Tournay ; lefquels barons partirent fur une galere 6» 
allerent á Conftantinople & qmmd ils furent arrivés a Conf 
taminople 6* qu^ils fe trouvhent en prefencc de Vempereury 
ils dirent leur ambaffade, qui était ceci: 

203. « Sire empereur, meffire Geoffroi de Ville-Hardouin^ 
feigneur de la ¿Moréey fe recommande a vous & sUncline 
Jevant votre feigneurie, 6* vous fait favoir qu^il reconnait 
s^étre mal conduit envers vous & vous en demande pardon, 
& pour racheter fon man^juement^ il dit quUl tient la terre 
Je SMoréey qui efl fienne a ce jour 6* ne reconnait pas 
J^autre feigneur que Vieu, & fa volóme eft Je vous faire 
hommage pour cetrc rerre 6* Je la teñir Je votre feigneurie 
comme Je fcif^neur fuyritin^ qujnJ il plaira a roñe fei- 
gneurie. w 

204. Et Vempereur ayant oui VambaffaJe & vu Vhumi- 
lité Je mefftre Geoffroi qui wniLiir le faire fon feigneur, 
il fut tres fatisfdit & joyeux^ 6* réponJit aux ambaffuJeurs 
quHls étaient les bienvenus 6* qu'il était tres content Je tout 
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1145 concento de codo aquello que miccr Jufrc le auia enuiado 
á deúr; mas porque la cofa íueflfe mas honorable por 
éll & por mícer Jufre, éll quería que micer Juíre con lu 
muUer vinieflfen á la Blaquia & qu*el emperador hy ver- 
nía ocroíi, & que aqui quería íkzer grandes íieílas & fer 
grane honor á fu hermana. 

20 f. Ec de aquefto fueron muy concentos los enbaxa- 
dores & comaron lo mas ayna que pudieron á lur íenyor, 
& quando huuieron recraydo la enbaxada á micer Juíre 
lur fenyor^ éll con ib muUer fueron mucho alegres & fizo f. ao6 v 
muy grane apparellamienco de caualleros & duenyas por 
acompanyar fu muUer. 

206. Ec quando vino al tiempo de mayo, éU fe paráó 
con fu muUer & con grane conpanya pora á la Blaquia 
como era eftado ordenado, & quando pleguaron á la 
Blaquia^ crobaron aqui al emperador que ios recibió con 
mucho grane honor en un lugar que íe clama la FeríTela. 

207. Ec aqui fueron fechas muy grandes fíeílas, & el 
emperador lo coronó de vn cerquol de oro & de piedras 
preciofas & de perlas, & fizólo príncepe de Aquaya, que 
es en la Morea, & defpues le dio el omenatge de micer 
Rauan de la Carcere, fenyor de la yfla de Negreponc^ 
& el omenacge de micer Marcho Sañudo, duch del 
Archipelaguo. 

208. Ec aqueftos le fizieron omenacge en prefencia 
del emperador & el omenage de micer Jorge Gixi, 
fenyor de Qadno & Nuchone. Ec defpues ordenó el 
emperador & fizo eílablimiencos & vfan9as como fe 
deuieíFen regir la áerra de la Morea & fueron pueílas 
por efcrípco ; & fecho & conplido codo aquello, fe pardo 
pora Concaílinoble & el princep micer Jufi-e fe partió 
con fu muUer & fe como á la Morea. 

209. Ec apres de pocos anyos el dicho príncep muríó 
fin fiUos, & los prelados, barones & caualleros fe aple-* 
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C€ que meffire Geoffroi lui avait envoyé iirey mais pour que ihs 
la chofe fút plus honorable pour lui & pour mejfire Geoffroiy 
il voulait que meffire Geoffroi & fafemme vinffent en alaquie 
& que lui-méme y viendrait aujfiy & que la il penfait faire 
de grandes fétes & faire grand honneur a Ja faur. 

20^. Et les ambjffadcurs furent fatisfaits de cela 6* 
reroumerenr le plus vire qu'ils purenr aupres de leur feigneur, 
& lorfqu^ils eurent relare Vambaffade a meffire Geoffroiy 
lui & ja femme furent tres joyeux 6» meffre Geoffroi fit 
grande compagnie de chevaliers 6* de dames pour accom- 
pagner Ja femme. 

206. Et lorfque vinr le mois de mai, il partir avec fa 
femme 6* grande compagnie pour la ^laquie^ comme cela 
avait ¿té regle ^ 6* quand ils arriverent en 'Blaquie, ils y 
trouverent Vempercur qui Us re^ut avec tres grand honneur 
en un lieu qui fe nomme Lariffe. 

207. Er la furt'nr f aires Je rrcs grandes fercSy 6» Vcmpe- 
reur couronna meffire Geoffroi d^une couronne d^or 6» de 
pierres précieufes & de perles 6» le fir prince d^oáchaie^ qui 
efi en ¿Morée, & enfuire lui donna Vhommage de meffire^ 
Havano dalle Carceriy feigneur de Vile de ¡T^grepont & 
Vhommage de ¿Marco Sañudo^ duc de VcárchipeL 

208. Et ceux'ci lui firent hommage en prefence de Pem- 
pereur 6^ firent auffi Vhommage de Giorgio Ghijiy feigneur 
de Tinos & de ¿Híyconos. Et enfuite Vempereur ordorma & 
fir des e'tabliffements & ufages fuivant lefquels la terre de 
¿Moréc devait etre gouverncey 6* on les mit par ¿crit ; & 
tout cela fait & termine^ Vempereur partit pour Confianti* 
nople & le prince meffire Geoffroi partit avec fa femme 6* 
retourna en ¿Morée. 

209. Et peu d'annees apres ledit prince mourut fansfils 
& les prelats , barons & chevaliers fe reunirent 6* firent 
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IS47 guaron & fízieron fenyor & princep de micer Guillem de 
Villardoyn, hermano del dicho princep micer Jufre; el 
qual micer Guillem fue mucho buen cauallero & valienc. 

210. B qual, recebida la fenyoria, non quifo repelar, 
mas quiío recobrar toda la rierra de la Morea & feria 
vna fenyoria, porque el caíliello de Napol & la ciudac 
de Maluaíia & coda la moncanya de la Laconia & toda 

la moncanya de los Efclauones fe renian por los Crie- f. 207 
guos, & algunas vegadas (azian grane danyo á los Francos. 

211. Ec por aquello el princep Guillem fe acordó 
con los Venecianos que le armaflTen quacro galeas á lures 
efpenfas por recobrar Napol & Maluaíia que era cerqua 
la marina, & éU les daua á ellos Modon & Coron, & 
affi fueron en concordia. Ec venidas las guaicas, el prin- 
cep con toda fu gent fueron á Napol de la Morea & 
aflidólo por mar & por derra. 

212. Et aturó tanto alli que á los gentiles hombres 
qui eran de dentro agreuió, & vidiendo que non podian 
auer ninguna ayuda, fe rendicron al princep con ciercos 
parios. Et el princep, auido Napol, por aquello que 
micer Guillem de la Rocia, lenyor del ducame, era en 
fu conpanya & lo auia feruido mucho bien en recobrar 
el caíliello de Corento, & por aqueílo éll le dio la ciudad 
de Argo & el caíliello de Napol. 

213. Et fecho aqueílo, el princep fe parrió con toda 
fu gent & con las galeas & pufo (ido á Maluaíia, & afi- 
nada Maluaíia, ella fe tuuo vn grant riempo; & vidiendo 
aquellos de Maluaíia que non podian auer fucurfo de 
ninguna part, fe acordaron con el princep & le rendie- 
ron Maluaíia con ciertos patios. 

214. Et recobrada Maluaíia, éll quifo yr á las mon- 
tanyas de Laconia por fubiugarlas á fu fenyoria, & 
vidiendo aquellos de las moncanyas que Maluaíia era 
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feignrur & prince meffire Guillaume de Ville^Hardoulny 1M6-1248 
frére dudit prince mejore Geoffroi; lequel meffire Guillaume 
fut tres hon chevalier 6* vaillant. 

2 1 o. Et lorfquil eut refu la feigneurie, il nevoulut pas 
fe repofer, mais il voulut recouvrer roure la terre de la 
¿Maree 6* en faire une feigneurie^ parce que le cháteau 
d^o4napli & la ville de ¿Monembafie & roure la momagne 
de la T'[aconie & roure la monragne des Efclavons fe renaienr 
pouT les Grecs, qui quelquefois faifaienr un grand dommage 
aux Francs. 

211. C^ejl pourquoi le prince Guillaume {raira avec les 
Venir iens pour qu^ils lui armaffenr a leurs frais quarre 
galires pour recouvrer cAnapli 6* ¿Monembafie, qui ¿rair pris 
de la mer, £• il s^engagea a leur donner ¿Modon 6* Coron, 
6» ils furent d*accord, Et lorfque les galeres furent arriveeSj 
le prince & tous fes gens allerent a oAnapli de ¿Morée & 
ils Fajffie'gerent par mer & par terre. 

212. Et il demeura la rant qu*il pouffa a boutles genrils- 
hommes qui étaient dans le cháteau, lefquels, voyant qu'ils 
ne pouvaienr recevoir aucun fecourSj fe rendir ent au prince 
a de certaines conditions, Et le prince, apris avoir pris 
o4napli, conjidérant que mefjire Guillaume de la 1{pche, 
feigneur du duche, etait en fa compagnie & qu'il Favait 
tres bien fervi pour recouvrer le cháteau de Corimhe, lui 
donna la ville á*cArgos 6* le cháteau d^cánapli. 

213. Et cela fait, le prince partit avec tous fes gens 6* 
avec les galeres 6* mit le fiege devant ¿Monembafie^ qui 
réfifta fort longtemps; mais les habitants, voyant qu'ils ne 
pouvaient recevoir de fecours d'aucune part, s'accordirent 
avec le prince 6* lui rendircnr ¿Monembafie a de certaines 
conditions, 

214. Et ayant rccouvré ¿Moncmhafte, le prince voulut 
uller aux momagnes de T'^aconie pour les foumettre a fa 
feigneurie ; & ceux des momagnes, voyam que ¿Monembafie 
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1156 prefa & Napol, fe rendió al príncep. Ec el príncep por 
mellor fenyorear los Bzo allí vn calUello fufo en las 
moncanyas^ el qual fe dama la Eftella. 

2 1 f . Defpues el princep fe partió con fu gene & vino 
á las moncanyas de los Elblauones & fubiugólos á fu r. vr 
fenyoría, & por mellor fenyorearlos fizo fer dos caíliel* 
los^ vno á la marina á la pare de enea Coron^ qui íe 
clama Mayna, & por la pare de la cierra, fobre Lacede- 
monia, fizo fer el caíliello de Mizitra. 

216. Ee defpues fizo muy bien fer vna ciudae al plano 
de NicU, & defpues fizo adobar muy bien el caíliello de 
Coreneo & fizo y fer muy bellos pabcios, & defpues 
aqui pres fizo fer el caíUeUo de la Bafilicata, & en la 
caftellania de Calamaea fizo fer el caíliello de Druges, 
& fizo fer el caíliello de Lorioe. 

217. Ee porque los prelados non querían feruir en 
las guerras, éll prifo eodos los bienes de los prelados & 
de los clérigos feculares, & de las rendas fizo fer el 
caíliello de Claramonc, por aqueílo que non quería poner 
lo de la yglefía en fu eraforo; & defpues fizo fazer la derra 
& el caíliello de Clarenca. Ee alli fizíeron los barones 
villas & caíliellos por lur derra. 

218. Ee dei'pues que el príncep GuiUém huuo con- 
querido coda la derra & ordenado fus caíliellos & fus 
luguares, éll enuió por micer Guillem de la Rocía, fenyor 
del ducame de Achenas, que le deuieíTe venir á fer ome- 
nage fegune que le era ceñido. Ec micer Guillem refpon- 
dio que nol quería fer omenage por aqueílo que fu 
padre non lo auía fecho á fu padre del príncep nin á fu 
hermano. 

219. Ee vidiendo el príncep que aqueíle nol quería 
fer omenage, clamó á fus varones por auer conlello de 
lo que deuía fer, & fuele confellado que lo deuieíTe fer 
cícar, fegune las ordínacíones del imperio, & en cafo que 
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était prife ainfi qu'oínapliy fe rendirent au prince. Er le 1*56 
prince^ pour mieux ¡es foumenre^ fir un cháreau la au haut 
de ees monragnes, qui fe nomme VEtoile, 

21 y. Et enfulle le prince panit avec fes gens & s*en vinr 
aux montagnes des Efclavons & les foumit á fa feigneurie^ 
6», pour mieux les foumearey il fit faire deux cháteauxy un 
au bord de la mer en dega de Corony qui fe nomme ¿Mainay 
& du cote de la terrey fur Lahedemonia, il fo faire le cha- 
reau de ¿Mijithra. 

216. Et enfuite il fit tres bien faire une ville dans la 
plaine de S^icliy & enfuite il fit tris bien réparer le cháteau 
de Corinthe & y fit faire le cháteau de la *Bufilicate & dans 
la chátellenie de Calamatay il fit faire le cháteau d*c4ndrujfa 
£« le cháteau de Leutron. 

217. Et parce que les prélats ne voulaient pas fervir á la 
guerrcy il prit tous leurs biens & ceux des clercs feculierSy 
& de leurs rentes il fit faire le cháteau de Clermonty parce 
qu^il ne vouluit pas mettre le bien de Véglife dans fon tréfor; 
& enfuite il fit faire la ville & le cháteau de Clarenf{a, Et 
la les barotísfirent des vi lies 6* des cháteaux pour leur terre. 

218. Et apres que le prince Guillaume eut conquis tome 
la terre 6» confiruit fes cháteaux 6» fes villageSy il envoya 
aupres de Guillaume de la T{ochey feigneur du duche 
d*c4thines, pour Vobliger a venir lui preter hommagCy comme 
il y était term, Et mefjire Guillaume répondit qu*il ne vou- 
lait pas faire hommage^ parce que fon pire ne Vavait pas 
fait au pire du prince ni á fon frire, 

219. Et le prince^ voyant que mefjire Guillaume ne vou^ 
lait pas lui preter hommage^ appela fes barons pour favoir 
d*eux ce quil devait faire; & on lui confeilla de faire citer 
ledit mefftre Guillaume^ felón les ¿tabliffements de VempirCy 
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1258 non quiíieíTe venir, que fueíTen conoa éll con gentes & 
con armas, afli como á rebelle á fu fenyor. 

220. La ora el princep lo fizo citar & le fizo (cr 
codas aquellas cofas que fe pertenefcía, fegun era eílado 
ordenado; empero micer Guillem de la Rocia non quiíTo f. 20S 
venir nin por citar nin por ninguna otra cofa. Et vidiendo 
aquefto el princep ordenó fu hueíl pora yr fobre élL 

221. Et fupido micer Guillem que el princep vinia 
fobre éll con hueíl, requirió á l'us parientes & amigos 
que le deuieflfen ayudar. Et entre los otros parientes 
qu^él auia era micer Jufi'e de Brieres, fenyor de Quaran» 
tana, el qual era nieto del princep Guillem [Se] auia por 
muller la ermana de micer Guillem de la Rocia, &, por 
amor de fu muller, dexó fu fenyor & fu tio el princep 
& fue con fu gent en ayuda de micer Guillem de la 
Rocia, hermano de fu muller. 

222. Et vidiendo el princep que fu nieto fenyor de 
Quarantana lo auia dexado por ayudar á micer Guillem 
de la Rocia, hermano de fu muller, fue mucho corrugado 
& fizólo leuar los caíliellos & í'us tierras & reputólo por 
traydor, & defpues caualgó con toda fu gent & tomó 
el camino del ducame. 

223. Et micer Guillem de la Rocia, fabiendo quVl 
princep vinia con gentes d^armas por entrar & deílrouir 
fu tierra, él caualguó con toda fu gent de piet & de 
cauallo & fuefe á los pafos de la montanya del Querídi. 
Et quando el princep fiíe al plano de la Megara & trobó 
que en la montanya del Querídi eftaua micer Guillem 
con coda fu gent, él ordenó fus batallas por conbatir 
& fallir fobre la montanya. 

224. Et alli fue dura batalla & á la fin el princep 
venció & tomó la montanya & deualló micer Guillem 
de la Roda de la montanya & fue encal9ado enero á las 
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&y au cas oü il ne voudrait pas venir ^ de marcher contre lui 1*58 
avec des gens & des armes comme contre un rehelle a fon 
feigneur, 

220. cAlors le prince le jit citer 6* lui fit diré tout ce 
quil convenair qu^il f ir ^ felón ce qui avair ét¿ ordonné; mais 
mejfire Guillaume de la l^oche ne voulur pas venir & ne tint 
compre ni de la cirarion ni d'aucune autre chofe, Er le 
prince voyant cela, prepara fon hofl pour marcher contre lui. 

22 1 . Et mefjire Guillaume, ayant appris que le prince 
marchait contre lui avec fon hoft, requit fes parents 6* fes 
amis de Vaider, Et parmi les parents qu^il avait fe trouvait 
meffire Geoffroi de 'Bruyeres^ feigneur de CaryténOy qui etait 
neveu du prince Guillaume & avait pour femme la fceur de 
mejire Guillaume de la Troche, 6* pour plaire a fa femme 
il abandonna fon feigneur 6* fon onde y le prince, 6* vint 
avec fes gens á Vaide de Guillaume de la Troche, frere defa 
femme. 

222. Et le prince y voyant que fon neveu , le feigneur de 
Caryténay Vavait ahandonni pour venir a Vaide de meffire 
Guillaume de la ^pckcy frire de fa femme, il en fui tris 
courroucé 6» lui fit faifir fes cháteaux & fes terres 6» le 
declara traitre; 6* enfuite il chevaucha avec tous fes gens 
& prit le chemin du duché, 

223. Et mejftre Guillaume de la loache, ayant fu que le 
prince venait avec des gens adarmes pour envahir 6* derruiré 
fa terrcy il chevaucha avec fes gens de pied 6* de cheval, 
fi* s*en alia aux pajfages de ¡a montagne de Carydi. Et quand 
le prince arriva dans la plaine de ¿Migare, 6* fut que la 
montagne de Carydi etait occupée par mefjire Guillaume avec 
tous fes gens, il fe prepara á combattre & a monter fur la 
montagne. 

224. Et la fut rude bataille & a la fin le prince vainquit, 
prit la montagne, en chaffa meffire Guillaume de la T{pche 
& le pourfuivit jufqu'aux portes de Thebes. Et lorfque le 
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1258 puercas de Sáuas. Ec quando el princep fue dauanc de 

Sciuas con coda fu hueft, él ordenó & puífo campo por f. 208 ». 
afliciar la villa, & apres él ordenó de enuiar gences por 
gaílar & deílruir la cierra del ducame. 

22y. Ec vidiendo los barones del princep qu'él quería 
deftruir la cierra, huuieron grane dolor, porque amauan 
mucho á micer Guillem de la Roda, que y eran algunos 
fus pariences. De que ellos codos enfemblc vinieron 
dauanc del princep & fe agenollaron dauanc del, prc- 
guandolo que, por amor de Dios, deuieflfe perdonar 
á micer Guillem de la Rocia, & d'aquello qu'él auia 
fallido que ellos &rian que ficieíTe coda enmienda que á 
éll plazieíTe. 

226. Ec el princep, vidiendo fus baronos que lo pre- 
gauan con grane humildac & por el grane amor que les 
auia, perdonó á micer Guillem en cíla manera qu*el 
princep cornaria en fu cierra, & defpues que micer 
Guillem andarla doquere qu'el princep fueíTe & que aqui 
fe echaria á fus piedes & demandaría mercec & faría lu 
omenacge; mas el princep non quería perdonar á fu nieco 
el fenyor de Quarancana. 

227. Ec veyendo aqueílo los barones que non lo que- 
ría perdonar & qu*el fenyor de Quarancana era ceñido 
por el millor cauallero que fe crobaua en aquel ciempo, 
huuieron grane dolor de perder aíi can noble cauallero 
& echaronfe á los piedes del princep & dixíeronle que 
jamas non fe parcirian d'alli enero á canco que éll houicire 
perdonado á fu nieco micer Jufre, fenyor de Quarancana. 

228. Ec vidiendo el princep el grane amor que lus 
barones auian á fu nieco, por lures preguarias lo perdonó 
& que deuieíTe venir aqui do feria el princep con micer 
Guillem de la Rocia. Ec ordenado & fecho aqueílo, el 
princep con fus barones s'en fueron con grane alegría 

& apleguaron al plano de Nicli. ^- »o9 
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prince fut ievant Thebes avec tout fon hoft, il dif poja fon 1*58 
camp pour aj/ieger la ville 6* enfuite il fit tnvoyer des gens 
pour gáter 6* derruiré la terre du duché. 

22^. El les barons du prince y voyant qu'il voulait derruiré 
la rerre^ eurenr grande douleur, parce qu*ils aimaiem beau' 
caup Guillaume de la Troche, £• parmi eux fe rrouvaiem 
quelques'uns de fes parems, C*eft pourquoi eux rous vinrenr 
devanr le prince 6* s^ugenouillerenr devanr /uí, lefupplianr, 
pour Vamour de Vieu, de pardonner a meffire Guillaume de 
la 7{ffche & promerranr de lui faire donner enriere farisfac* 
don par celui^ci pour fon manquemenr. 

226. Er le prince^ voyanr que fes barons le priaiem avec 
grande kumiliré & a caufe de Vamour qu'il leur porrair, 
pardonna á meffire Guillaume, a cerré condirion^ que lorfque 
le prince ferair de rerour en fa rerrcy meffire Guillaume fe 
rendrair aupris du prince^ en quelque lieu quil fúr, & fe 
fetrerair a fes piedsy lui demanderair merci & lui ferair fon 
hommage ; mais le prince ne voulur pas pardonner á fon 
neveu le feigneur de Caryrena. 

227. Er les barons voyanr quHl ne voulair pas lui par- 
donner ^ & parce que le feigneur de Caryrena ¿rair renu pour 
le meilleur chevalier de fon rempSy ils eurenr grande dou- 
leur de perdre un fi noble chevalier & fe jerhenr aux pieds 
du prince 6» lui direnr quils ne fe releveraiem pas ranr 
qu^il ffaurair pas pardonné á fon neveu meffire Geoffroi^ 
feigneur de Caryrena. 

228. Er le prince voyant le grand amour que fes barons 
avaienr pour fon neveu^ a caufe de leurs priires il lui par- 
donna & lui dir de venir le trouver avec Guillaume de la 
T^che. Er cela fair 6* regU, le prince 6* fes barons /en 

furenr rrés joyeux & vinrenr en la plaine de ¡P^icli. 
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i*s^ 229. Ec eftando alli, micer Guillem de la Roda & el 
fenyor de Quarancana fueron dauanc el príncep & echa- 
ron[re] á fus piedes & demandáronle mercec & perdón ; 
& el princep refpondió á micer Guillem de la Roda, 
diziendo : 

230. f< Vos erades mi vafallo & auedes me defallido, 
que Ibes venido con armas contra mi & mi bandera, & 
por razón vos deuedes perder coda vueílra tierra ; mas 
por amor de mis barones yo vos he perdonado la vida; 
& á lo de vueftra derra, yo quiero que vos vayades 
dauanc del rey de Francia & quiero e(lar aquello qu'él 
jucgara, (i deuedes perder vuellra tierra o no. o 

231. Ec dicho aqueílo, micer Guillem de la Roda 
fue concenco^ & defpues fe leuancó & ñzo fu omenage, 
& el princep lo befó en la boca. Ec apres el princep 
dbco á fu nieto : 

23 2. ce Micer Jufre, vos foes mi nieto & erades mi 
vafallo & auedes defallido mucho, que foes venido con 
armas contra mi perfona, por la qual coia vos foes 
tenido de perder la perfona & no tan folament vuellra 
tierra; mas por las grandes preguarias de mis harones 
& por el grant amor que yo he á vos, yo vos riendo 
vueftra rierra de gracia & vos la do de nueuo. n 

233. Et micer Jufre (ue mucho contento & regració 
á fu fenyor el princep, & el princep lo leuantó & lo 
befó en la boca. Et fecho aquello, por muchos dias 
fizíeron grant alegría & grandes fíellas. 

234. Et defpues micer Guillem de la Rocia tomó 
licencia del princep pora yr en íu tierra por aparellarl'e 
que pudieíTe yr en Francia, fegunt que auia prometido 
al princep; & quando fue en fu tierra le aparelló & 
tomó dos galeas pora yr en Francia, & dcxó á micer 
Otho de la Rocia, fu hermano, gouernador de toda la 
cierra fuya. 
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229. El la meffire Guillaume de la T^gche & le feigneur «58 
de Carjténa vinrcm devant le prince^ fe jetirem a fes pieds 
6* lui demanderem merci 6» par don ; & le prince répondit á 
me£ire Guillaume de la 7{pche & lui dir : 

250. «* Vous criei man vaffal 6- vous m* ave; faillij car 
vous eres venu en armes centre mol 6* ma banniérey & pour 
cela vous deve^ perdre votre terre ; mais pour Vamour de 
mes harons je vous ai fait grace de la viV, 6* en ce qui 
touche votre terre ^ ¡e veux que vous allie^ devant le roi de 
France^ & je garderai ce qu^il /ugera, c^ejl a favoir fi vous 
deve\ perdre votre terre ou non. » 

2^1. Et apres que cela fut dit, meffire Guillaume de la 
T{pche fia cotuentj & puis il fe leva & fit fon hommage, £* 
le prince le haifa fur la bouche, Et enfuite le prince dit a 
fon neveu : 

2^2. «' ¿Meffire Geoffroiy vous étes mon neveu & ¿tiei 
mon vaffal 6* vous niaveí failli beaucoup^ car vous ¿tes 
venu en armes contre ma perfonne ; ^efl pourquoi vous 
deveí perdre la viV, outre votre terre^ mais a caufe des 
grandes prieres de mes barons & pour le grand amour que 
¡e vous porte y je vous rends votre terre gracieufemetu & 
vous la donne a nouveau. » 

25^. Et meffire Geoffroi fut tres content & remerciafon 
feigneur le prince y 6- le prince le releva & le baifa fur la 
bouche» Et cela fait y pendjnt beaucoup de jourSy ils firent 
des réfouiffances 6* de grandes fétes, 

234. Et enfuite meffire Guillaume de la 'Rffche prit 
conge du prince pour aller en fa terre fe priparer a paffer 
en France, comme il avait promis au prince; & quand il fut 
enfa terre y il fe prepara 6* prit deux galéres pour aller en 
France 6- laiffa meffire Othon de la 7{pchey fon frere, pour 
gouverneur de tome f a terre. 

14 
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1*59 23 y. Ec defpues el princep citando en fu tierra, ^«^ 
veyendo que i*u muUer era muerta & non auía (ino 
vna filia, k qual fe nombraua Yfabel, qutfo tomar vna 
otra muller por auer íillos mafclos íi pudies & enuió 
á Quiri Nichiforo, dií'pot de la Arta, que él quería 
tomar por muller vna fu hermana que auia. De que 
el dilpot fue mucho alegre, & el pnncep la tomó por 
muller & ñzieron grandes fíeftas & grandes bodas : de 
la qual duenya el pnncep huuo vna (illa que fe clamó 
Margarita. 

2^6. En aquel tempo era en Chifelonia vn hombre 
qui fe damaua Mafo di Napoli, el qual feyendo jouen 
era partido fugitiuo de Monopoli con ciertos fus com- 
panyones, & la ocafion era aqueíla : 

237. Por que él era porquero con eílos lus compa* 
nyones, por que le vidian ardido & fauio fus compa- 
nyones lo fízieron capitán de los porqueros, & éll 
(aziales razón & jufticia como (i fueíTe fenyor d'ellos. 

238. Et vna veguada fizo fer vna fiíerca & fizo en* 
forcar vn guardón d'aquellos porqueros ; & el padre 
del garlón, fabiendo aquello que l'u filio era muerto, 
fizo clamar á la fenyoria de Monopoli que le fizteflfe 
jufticia. Et fupido aquefto el dicho Mafo que la corte lo 
queria tomar, de noche tomó vna barcha & con fus 
companyones fiíyó & arribó en Chifolonia. 

239. Et eftando en Chifolonia, alli era vn griego, el 
qual era como gouemador de la yda, & auia vna fu 
filia & dio la por muller ad aquefti Maíb de Monopoli; 
& defpues él por fu virtut & por l*u faber fizo tanto 
que ñie fenyor de Chifolonia & de Jacento & de 
Theachi, el qual es clamado agora Val de Compare. 

240. Et ellando aqui fenyor, oyendo la grant &ma f. sio 
de Guillem el princep, quifole fer omenage & auerlo 
por fenyor, & aquefto fázia por dubda de los Griegos 
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a^J*. Et enfuite le prince ¿tant en Ja terre, voyant que 1159 
fa femme érair morte & qu'il nen avaie qu*une filie qui Je 
nommait I/abelle, voulut prenire une autre femme pour en 
avoir des enfanrs males fi poffible^ & il envoya aupres de 
Quir í\icephore, de/pote de l'o4rra, pour lui demander 
pour femme une fctur qu^il avait, De quoi le de/pote fut 
tres contení j 6- le prince la prir pour femme 6- ils firent de 
gandes fetes £* de grandes noces. De cette dame le prince eut 
une filie qui fe nomma ¿Marguerite, 

2^6. En ce temps fe trouvait en Céphalonie un homme 
nommé ¿Maio de ¡T^apleSj qui dans fa jeuneffe avait fui de 
¿Monopoli avec quelques compagnons pour la raifon que voici. 

237, II ¿tait porcher avec d' aunes de fes compagnons, 
& ceux-ci^ voyant quil ¿tait hardi & fage^ le firent leur 
capitaine, & lui leur faifait raifon & juflice comme s^il 
avait été leur feigneur, 

258. Et une f oís ilfitfaire une potence S^ y fit pendre un 
de ees garqons porcher s^ 6* le pire du garlón, apprenam que 
fon fils ¿tait morty fe plaignit & demanda juflice a la fei- 
gneurie de ¿Monopoli, Et ledit ¿MaiOy ayant appris que la 
cour le voulait prendre^s^enfuit une nuit dans une bar que avec 
fes compagnons 6' arriva a C¿phalonie. 

239- ^' ^^^^^ ^ Ccphalonie^ il y trouva un Grec qui 
¿tait comme gouverneur de File & avait une fille^ quil 
donna pour femme á ce ¿Maio de ¿Monopoli ; & enfuite 
celui'ci par fon courage & fon f avoir fit tant qu^il devim 
feigneur de Céphalonie^ de Zante 6* de Teachi, qui eft 
maintenant nomm¿ Val de Compare. 

240. Et tandis quUl ¿tait la feigneur^ ayant appris la 
grande renomme'e de Guillaume le prince^ il voulut lui f aire 
hommage & V avoir pour feigneur y 6* il faifait cela par 
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1261 de la yda que no lo mataíTen. Ec fue en Clarenca & el 
princep lo recibió & le fizo grane honor & fizólo cana- 
llero & conce; & de la ora auanc ie clamó conté de 
Chifolonia; & dcí'pucs el princep caló lii filia Mart:;arica 
con el filio del conce Maíb, el qual fiUo le clamó conté 
Rechardo. 

241. Et en aquel tiempo el emperador de los Griegos, 
el qual fe nombraua Quir Miquali Paleólogo, tomó la 
l'enyoria de Contallinoble á Baldoyn ; el qual Baldoyn, 
fuydo de Contallinoble, arribó en la Morca & trobó al 
princep Guillem qui lo recibió con grant honor como 
aquel qui era fu fenyor & le auia fecho omenage. 

242. Et eílando aqut el emperador Baldoyn con el 
princep, ordenaron qu*el emperador deuicirc andar en 
Francia & fer con el rey de Francia que le dcuielTe dar 
ayuda pora recobrar fu imperio & que el Jicho princep 
fincaíTe en fu tierra & aparellaíTe grant poder de gentes, 
que á la tornada del emperador le pudieflfe ayudar á 
recobrar fu imperio. 

243. Et partido el dicho emperador, dexó muchos 
de fus caualleros al dicho princep, & el princep comencó 
á fazer mucho grant aparellamienro. Ec huyendo el 
dicho Quir Miquaeli Paliologo, emperador de los Grie- 
gos, que Baldoyn era ydo en Francia por aduzir gentes 
pora recobrar fu imperio & qu'el princep Guillem apa- 
rellaua mucha gent, quifole proueyr de muchas gentes 
de armas á fu fueldo por defender lu tierra & por reco- 
brar la otra tierra que no auia recobrado. 

244. Et fizo venir el duch de Qiiaranrana con mil 
Alamanes & de Hongria dos mil Húngaros & de Seruia 
mil fieruos & de Alanos & Cómanos quarro mil, & 
todas eílas gentes tenia á íu fueldo. 

24f. Et en aquel tiempo Qiiir Nichiforo, el difpot de f ü© 
la Arta^ auia hun fu hermano bailardo, el qual le da- 
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crainre des Grecs de File pour qu'iis ne le tuaffent pas. Et 1161 
il s^en fm a Clarenr^a^ & le prince le regut 6- lui fit grand 
honneur 6* le fit chevalier 6* comte ; 6* depuis lors il fe 
nomma comte de Céphalonie, Et enjuite le prince maria Ja 
filie ¿Marguerite avec le fils du comte ¿MaiOy qui fut tiommé 
comte 7{ichard. 

2^1. Et en ce temps Pempereur des Grecs ^ Í^KÍ^ nom* 
mait Quir ¿Michel Taleologue, prit la feigneurie de Conf- 
tantinople a TSaudcuiny lequel *Baudouiny ayant fui de Conf- 
tantinople, arriva en ¿Morée &y trouva le prince Guillaume^ 
qui le reqit avec grand honneur y comme fon feigneur^ auquel 
il avait preté hommage. 

242. Et Pempereur 'Baudouin ¿tam la avec le prince, 
il fut decide' que Pempereur irait en France & demanderait 
au roi de France de le fecourir pour recouvrer fon empire, 
& que ledit prince refterait en fa ferré & tiendrmt préts un 
grand nombre de gens pour quau retour de Pempereur il 
pút Paider á recouvrer fon empire. 

245. Et en partant Pempereur laiffa un grand nombre 
de fes chevalier s audit prince y 6» le prince commenga a f aire 
de tres grands préparatifs, Et ledit Quir ¿Pichel Talco- 
logue^ empereur des Grecs^ ayant appris que baudouin etait 
alie en France pour y trouver des gens pour recouvrer fon 
empire & que le prince Guillaume préparait une armeCy il 
voulut fe pourvoir d*un grand nombre de gens d' armes a fa 
folde pour defendre fa terre & pour prendre Pautre terre 
qu*il n* avait pas encoré recouvrée, 

244. Et ilfit venir le duc de Caryténa avec mille (Alie- 
mands & deux mille Hongres de Hongrie & mille Serbes 
de Serbie & quatre mille cAlains & ComainSy 6* tous ees 
gens il les tenait áfa folde. 

24^. Et en ce temps Quir í\icephorey de f pote de P(Artay 
avait un fien frere bátardy nommé Quir TheodorCy qui fe 
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1159 maua Quir Todoro, el qual Todoro fe rebelló con la 
fenyoría de la Blaquia contra fu ermano el dilpoc de la 
Arta. 

246. Ec vidiendo aqueílo, el dil'pot del Arta ordenó 
fu gene pora yr á recobrar la Blaquia; & el dicho Quir 
Todoro, fabido aqueílo qu'el del'pot fu hermano le 
vinia con gran gene de fufo, dubdando que no pudieíTe 
defender la tierra que cenia, guarneció con fus amigos 
& feruidores las fortalezas; & defpues él s'en fue al 
emperador Paliologo & dixole qu'el queria íeyer lu 
vafallo & ferie omenatge & darle fu tierra de la 
Blaquia. ^ 

247. De que Temperador lo recibió & le fizo grane 
honor & dióle vna dignidat, la qual i'e clama ieuafto- 
cratora, es á faber la quarta perfona en dignidat apres 
del emperador, & defpues le fizo capitán de toda fu 
hueft general. 

248. Ec el difpot de la Arta oyendo aqueílo, huuo 
grant miedo & enuió enbaxadores al princep Guillem, 
marido de fu hermana, qu'él queria faular con él. De 
que el princep fue contento & paíTó á Nepanto & aqui 
rrobó al difpot, el qual lo recibió con muy grant honor 
& le dio muchos bellos donos & dei'pues le dixo : 

249. c Princep, vos foes marido de mi hermana & 
yo vos rengo por mi hermano, de que deuemos feyer 
codos vna cofa & vna voluncar. Por que yo vos faguo 
faber que mi hermano Todoro es ydo al emperador 
Paliologo, & el emperador lo a fecho feuaftocratora & 
capitán general de toda fu huell & quiere venir fobre 
mi por tomar el difpocado ; de que yo he grane dubda 
que yo no me podré defender al poder del emperador. 

2f o. (' Ec fi cafo venia qu el emperador eomalTe el dif* f. au 
pocado vos eftariades mal feguro & vueftra cierra ; por 
que yo diguo que, fi á vos plaze, aplegac codo vuellro 
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«59 poder, que yo apleguare todo cl mió, & yremos contra 
la hueft del emperador ; & con la gracia de Dios aure- 
mos viéloria & recobraremos toda la Blaquia & el 
realme de Salonich ; & yo aure la Blaquia, & vos aurc- 
des el realme de Salonich. i> 

2f i . Et huyendo aquello, el princep huuo grant plazer, 
por que él efperaua de conquiilar & que, á la retornada 
de fu Tenyor el emperador, recobralTen todo el imperio 
de Contaílinoble. Et el dicho princep rcl'pondió al dicho 
difpot que él era mucho contento de aqueíla com- 
panya. 

2f 2. Et del'pues el princep fe partió & vino en l'u tierra, 
& el difpot tornó s'ende á la Arta, & ordenó & fizo 
mandamiento pora afemblar o aiuilar todas fus gentes. 

2^^. Et aílimifmo el princep efcriuió letras á micer 
Otho de la Rocía, qui gouernaua el ducame por fu her- 
mano micer Guillem, & al marques de la Bondeca & 
al fenyor de Negrepont & al duch del Arccpelego & al 
conté de Chifolonia & á todos los otros varones de la 
tierra que fuefen todos aparellados á la entrada de abril 
en el plano del ducame con todo lu poder. 

2f4. Et en aquel tiempo vino vn cauallcro de Bur- 
gunya á la Morea, el qual auia nombre micer Gui de 
Tremolay; el qual cauallero era fauio & valient, & el 
princep lo recebió & le fizo grant honor. Et porque 
él no auia tierra en la Morea, por aquello que no auia 
eílado á la conquida, el princep ordenó con el lényor 
de Patras & compró de fu tierra la Calandrica & la 
Arrula & muchos otros cafales, tanto que eran .viij. f- am 
cauallerias de tierra & de villanos en honor de varonía, 
con aquella honor & jurediccion que auia cl íenyor de 
Patras. 

2y J*. De que el dicho micer Gui de Tremolay, fenyor 
de la Calandrica, fe dirpufo con lu gent á leguir el 
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1159 princep con los otros varones. Er quando á la entrada 
de abril el princep caualgó con todo íu poder & fue 
en el plano de la Blaquia, & aqui trobó el difpot de la 
Arta con todo fu poder & huuieron grant alegría & 
ñzieron grandes fíeftas enfemble. 

lyó. Et defpues ordenaron de fer mueftra por faucr 
que poder podrían auer, & ordenar, fegunt el poder que 
aurian, lo que deuia[n] fer ; de que el princep trouá en lu 
companya entre duques, contes & barones .xx. & alevi- 
nos prelados & caualleros muchos & otra gent alaz; 
& trobaronfe en numero todos .viij. mil hombres dar- 
mas de buena gent & .xij. mil hombres de piet. Ec el 
difpot fe trobó en fu companya .viij. mil hombres de 
armas &.xviij. [mil] hombres de piet. 

2^7. Et vidiendo el princep & el dilpot & los otros 
barones el grant poder que auian, dixieron que podían 
caualgar & andar alia do les plazia. Et ellando aquí en 
la Blaquia trobaron que las fortalezas eran mucho bien 
guarnidas pora poderlas cobrar; porque derrobaron & 
guaftaron toda la tierra & guallaron mucho, & defpues 
caualgaron & fueron á vna tierra que fe clama Pela- 
gonia. 

258. Et huyendo el emperador Paliologo qu'el difpot 
& el princep Guillem eran entrados en lu tierra, fue 
mucho corru9ado & enuió comandar á feuoftocrata fu 
capitán que deuieíTe caualgar con toda (u huell & yr á 
conbatirfe con ellos, por tal que non entra (Ten mas 
auant en fu tierra. 

2f9. Et recebido el capitán el comandamiento del f. su 
emperador, aplegó toda quanta gent pudo auer de todas 
partes; & quando fue en vna partida que le clama el 
Vulero, quifo veyr quanta gent auia en lu companya 
por faber como deuia íar, & trobó que auia de fbraíle- 
ros afoldados .viij. mil hombres de cauallo & de los 
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les cutres harons. Et quand ce vint a Venrrée d'avril, le 1159 
prince chevaucha avec tous fes gens & vinr ians la plaine de 
la Vlaquie^ & il trouva la le defpote de P^rta avec tous 
fes gens y & ils eurent grande joie 6* firent de grandes fetes 
enfemhle. 

2f 6. Et enfurte ils decidir ent de faire une montre pour 
favoir de quel pouvoir ils pourraient difpofer 6*, felón ce 
qu'ils avaienty ce qu ils pourraient faire, Et le prince trouva 
qu^il avait enfa compagnie vingt ducSj comtes & barons 
& quelques prélats 6* beaucoup de chevaliers & beaucoup 
¿Tautres gens ; & tous reunís faifaient huit mille hommes 
d" armes de bonnes gens & douie mille hommes de pied ; & 
le defpote trouva enfa compagnie huit mille hommes d^ armes 
& dix'huit mille hommes de pied. 

2^7. Et le prince d* le defpote & les autres barons j voyant 
le grand pouvoir qu^ils avaienty dirent quils pouvaient che- 
vaucher £* aller oit il leur plairait. Et etant la en "Bluquie, 
ils trouverent que les fortereffes étaient trop bien gardées 
pour qu*on pát les prendre ; c'eft pourquoi ils pillerent & 
dévafterent toute la terre & firent grand butin; puis ils che- 
vauchérent 6- allerent en une terre qu^on nomme Telagonia. 

IfS. Et Vempereur Taleologue, ayant appris que le 
defpote & le prince Guillaume ¿taient entres enfa terre^ fut 
tres courroucc 6* commanda au febajfocrator^ fon capitainey 
de chevaucher avec Varmce 6* d^ aller combattre avec euxpour 
les empécher d^emrer plus avant dans la terre. 

2^9. Et le capitainey ayant requ Pordre de Vempereur^ 
reunir tous les gens qu^il put trouver de toutes parts ; & 
quand il fut en un lieu qu'on nomme Vulero^ il voulut 
voir cambien de gens il avait en fa compagnie pour favoir 
ce qu*il devait faire; 6* // trouva quil avaity d^etrangers 
foudoyés^ huit mille, &, de ceux du paySy dou\e mille hommes 
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1159 de la tierra .xij. mil & de hombres de pict .xxxx. mil; 
& vidiendo qu'él auia canea genr, él tomó el camino 
por encontrarle con l'us enemigos, & fazia mucho chi- 
quas jornadas por repolar fu gent. 

260. Ec huyendo el princep & el diipot que l'cuaílo- 
cratora vinia contre ellos por conhaciríe, auieron grane 
alegría porque mucho deíeauan conhatirle con éll, & 
huuieron coníello como deuian fazcr : ó de cílar alli ó 
de andar mas auant. Et fueles confellado que alli do 
eílauan era cierra abundofa & plana, & que mellor era 
efperarlos alli que enerar enere las montanyas. 

261. Ec huyendo feuaftocratora que el dil'pot & el 
princep lo querían atender al plano de Pelagonia, conof- 
ció qu'el princep auia voluntat de conhatirle, & él 
huuo vna poca de dubda, conolciendo qu'el princep era 
buen cauallero & auia buenas gentes con él, & yma- 
ginó manera que ñzieíTe tornar aqueíla hueíl en TA- 
caya. 

262. Et feyendo él venido entre las montanyas que 
ef'cubrian todo el plano do era el princep con el dilpor, 
& elluuo alli íobre las montanyas & cada vna noche 
fazia fer muchos fuegos, mas que no eran las gentes, en 
muchos luguares, por moílrar á fus enemigos que hu- 
uiefle mas gent que no auia. 

26^. Et eftando alli, ordenó vn fu hombre caftrado, 
el qual era mucho fu fecretario, & mandólo á l'u her- t\ ¿is « 
mano el difpot con letra de creden^a. Et quando aquel 
fu hombre fiíe con el difpot fecretament en lu tienda, 
él le dixo : cr Senyor difpot, tu hermano leu allocra tora 
fe recomanda á tu & enuiate á dezir que, bien que tu lo 
ayas echado de lu tierra, que él te ama como á lu her- 
mano & no querría que tu auicíTcs mal & fazete á fabcr 
qu'el emperador Paliologo ha fecho fagrament que fi te 



THÉODORE VEÜT TRAITER AVEC NICÉPHORE. f 8 

a cheval & quarante mille hommes de pied. Er voyant qu'il 1259 
avaii tant de gens, il s^ avanza pour fe rencontrer avec fes 
ennemiSj & il faifait de tres perites journees pour ne pas 
fatiguer fon armce, 

260. Et le prince 6* le dtfpore, ayam oui que le fébajio" 
crator venait contre eux pour les combjtrrey eurent grande 
joiey parce qu'ils défiraiem beaucoup en venir aux mains 
avec lui^ & ilsfe ccncenérent fur ce qu'ils devaient faire^ 
ou refter la^ ou aller plus avant ; 6* on leur dir que, comme 
la rerre oit ils fe trouvaient ¿rait riche 6* plaine^ il valait 
mieux pour eux Py attendre que d'enrrer dans les mon" 
tagnes, 

261. Er le fcbtfffocrarory ayam appris que le defpote 6* 
le prince voulaieni V attendre dans la plaine dé Telagonia^ 
reconnut que le prince avait Tintention de combattre, 6* il 
eut un peu de crainte^ fach^wt que le prince était bon che- 
vatier & avair de bonnes gens avec lui ; 6' // penfa comment 
il ferait retourner cette armée en cáchale. 

262. Et etant venu entre les montagnes d^oii Von décou" 
vrait toute la plaine oit fe trouvaient le prince & le defpote, 
il r^fta la fur les montagnes ^ & chaqué nuit il faifait faire 
beaucoup de feux, plus qu^il n*y avait de gens, en beaucoup 
de lieuxy pour montrer a fes ennemis quUl y avait plus de 
gens qu*il n\ en avait rcellement. 

26^. Et étant la, il fit venir un eunuque qui entrait beau- 
coup dans fes fecrets 6* Penvoya á fon f rere le defpote avec 
une lettre de cr canee; 6* lorfque cet hommefut avec le defpote , 
fecretement dans fa tentCy il lui dit : « Sire defpote, ton 
frere fébaflocrator fe recommande a toi 6* t'envoie diré que, 
bien que tu Vaies chaffe de fa terre, il t^aime comme fon 
frere 6* ne voudrait pas quil t'arrivát du mal, & il te fait 
favoir que tempereur Talcologue a fait ferment que, s*il 
peut te prendre, il te f era crever lesyeux, & te prendra ta 
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1159 puede auer que ce fara crchrar los oíos, & Icuarre ha cu 
cierra & ferce á morir en mala prefion ; & por eílo ce 
lo íaze á faber, que quería que cu perfona non auieíTc 
mal. 

264. ce Encara ce faze á (aber que él ha en fu com- 
panya el duch de Quaranrana con quarro mil buenos 
Tudefcos & de Húngaros & Sicruos & Alanos & Coma- 
nos mas de .x. mil, & de Griegos cancos que en coda íu 
hueíl ha .xxxx. mil de cauallo & mas de .Ix. mil de piec. 
Por[que] éll ce confella que cu ce cornes en cu cierra & 
non efperes la bacalla^ porque non podrics durar contra 
coda aquefta gene; porque fi á Dios plaze que cu cornes 
faluo en cu cierra, yo el'pero fer canco con el emperador 
que ce perdonara & auras con el buena paz. » 

26}*. Ec huyendo el difpoc aquellas palauras, huuo 
grane miedo & enuió por el princcp que vinicíTc á fau- 
lar con él. Ec el princep vino á la cienda del dilpoc & 
el difpoc le dixo las nueuas que íu hermano ibuallocra* 
cora le auia enuiado & dixole qu'él no queria auer cre- 
uados los oíos, mas que anees queria tornar en (u tierra. 

266. Ec huyendo aqueílo, el princep huuo grane dolor 
por que el dilpoc le dizia que cornalTen enlemblc con 
él, & el princep refpondió que non faria res fines que (c 
aconrellaíTc Con fus barones, & mandó por lus varones 

& fezolos venir á la cienda del difpor, & defpucs los r. ¿n 
fizo jurar que non faularian de fuera ha nin^^una perfona 
d'aquello que faularian en el coníello. 

267. Ec el difpoc les dixo codas las palauras que lu 
hermano le auia enuiado á dezir, & conlellandoles que 
mas prouechofo les era al princep & á lus barones de 
cornarfe á lu cierra que no de comar la batalla, porque 
dura cofa les feria concrailar á canta gene, & los baro- 
nes, huyendo las palauras del dilpoc, coniellaron & or- 
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1*59 denaron que la noche venient le deuieffen yr pora yr en 
fu tierra. 

268. Et finido el confcUo, el princcp con lus banv 
ncs íc partieron pora yr á íus riendas &. ordenar cnnio 
fe deuieíTen parrir. Et venidos á fus tiendas, micer Jufre 
de Brieres, fenyor de Quarantana, ellaua arrimado al 
palo de fu tienda & todos los (us caualleros le eílauan 
dauant. 

269. Et éll tomó el palo de la tienda con las manos 
& dixo aquellas palauras : cr O mi tienda! quanto te lie 
yo razón de amar, que me as cubierto de muchas plu- 
uias & muy grandes calores de fol, & aguora te me 
conuiene abaldonar; & yo he fecho Ikgrament de no 
dir lo que he oydo en el confcUo del princep & el difpot 
á ninguna perlona, mas yo no fiz fagramcnt de no 
dezirlo á tu, o tienda ! De que yo re fago á faber que 
en el confello del princep & el difpoc es determinado 
que en aquefta noche nos deuamos partir & tornar en 
TAcagua, porque te me conuiene abaldonar. » 

270. Et huydo aquello, íallieron los caualleros de la 
tienda & dixieron á los otros lo que auian oyd<> al 
fenyor de Quarantana, & todos los caualleros de la 
hueíl huuieron gran delplazcr & fueron s'ende al prin- 
cep & dixieronle que fe fazia[n] mucho marauillados f. m 
que, fin fazergeles faber, él fe quería partir aífi de noche. 

271. De que el princep huuo grant vergonya & 
grant dolor, & refpondió á fu gent qu'él non quería 
partir nin dexar fu gent, mas que le quería conbarir con 
lus enemigos & que efperaua en Dios que auria vicloria 
d'ellos, porque eran Griegos mezquinas gentes, & que 
los preguaua que fe deuicflen parellar & tomar buen 
coraron, que otro dia de manyana ferien á la batalb. 

272. Et clamó fus barones & ordenó lus batallas & 
fizo á micer Jufi*e, fenyor de Quarantana, capitán de la 
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dirittt que la nuit fuivante ils partir aient pour s^en aller en 1159 
leurs ierres, 

268. Et le confeil renuy le prince & fes barons fe fépa- 
rerent pour aller chacun en fa teme 6* décider comment ils 
partir aient. Et lorjquils furent venus a leurs temes, mejfire 
Geofroi de 'Bruyeres^ feigneur de Carytenoy fe tint appuyé 
aupal defa tente & tousfes chevaliers fe tenaient devant lui, 

269. Et il prit le pal de fa tente avec fes mains & dit 
ees paroles : « O ma tente ! cambien /'ai eu raifon de fai- 
mer, car tu m'as garantí de beaucoup de pluies 6» de tris 
grandes chaleurs de foleil, 6* maintenant je dais t' abundan- 
ner ; í* j^ai fait ferment de ne diré ce que /'ai entendu dans 
le confeil du prince & du defpote a aucune perfonne, mais je 
n' ai pos jure de ne pus te le diré a tai y ó tente! C'efl pour- 
quoi je re f ais favoir que dans le confeil du prince 6* du 
defpote il a étc decide que nous devions partir 6- retourner 
en achate j 6* il me faut done t'abandonner, w 

270. Et ayant oui cela, les chevaliers fortirent de la tente 
& direm aux autres ce qu'ils avaient oui diré au feigneur 
de Carjtinay 6* tous les chevaliers de Varmee eurent grand 
déplaifir & s'en furent auprés du prince & lui dirent qu'ils 
s'étonnaient beaucoup de ce qucy fans les prevenir y il vou- 
lait ainfi partir de nuit. 

271. De quoi le prince eut grande vergogne & grande 
douleur, 6* il répondit á fes gens qu'il ne voulait pas partir 
ni laiffer fes genSy mais voulait combattre fes ennemis 6* 
qu'il efperait en Vieu qu'il remporterait la viéloirefur euXy 
parce que les Grecs ctaient laches ; & il les pria de fe teñir 
prets 6* d'avoir bon courage^ car le lendemain au matin ils 
feraienr á la bataille. 

272. Et il appela fes barons 6* difpofa fes batailles & 
fa mej/ire Geoffroi, feigneur de CarytenUy capitaine de la 

x6 
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»59 primera batalla, & éll fe fizo capitán de la fecunda 
batalla ; & micer Otho de la Rocía, hermano del duch 
de Athenas, fizo capitán de toda la otra gent ; & de los 
peones fizo dos batallas. Et ordenado aquello, calcuno 
le fue aparellar. 

273. Et quando vino á la noche, el difpot fe partió 
fin tomar conget del princep nin de los varones; & 
aquel hombre caílrado, qui era venido por enbaxador 
al difpot de fu hermano feuaílocratora, fe fuyó «í la 
noche & s'en tornó á fu fcnyor leuaftocratora & dixolc 
como el diípot fe era fuydo & qu*el princep le apare- 
llaua pora la batalla. 

274. Et hoydo aquello, feuaílocratora huuo grant 
alegria; & quando vino á la manyana deuailó de las 
montanyas al plano & aqui ordenó fus batallas. En la 
primera batalla fizo capitán al duch de Quaranrana de 
todos los Alamanes, en la fecunda batalla los Hunguaros 
& los Sieruos; en la tercera batalla el le fizo capitán de 
todos los otros Grieguos; & de las colleras los Alanos 
& los Cómanos con los arcos; he de los peones fizo d^s 
batallas. 

27f . Et defpues ordenó que todos los groíTos bcíliarcs 
que él auia fecho tomar de ante fi, como bcllias brufoles, 
bueyes, vacas, yeguas, fizóles ligar á las codas ramas de ^^214 
arboles & de matas, por que fizielTcn grant poluo por 
tierra que parecieíTe que eran mas gent que no eran-, & 
ordenado aquello, fizo andar fus batallas adeuant por 
combadr con fus enemigos. 

276. Et el princep, veyendo que las batallas de lu 
enemigo fe acerquauan, comandó á (u nieto micer 
Jufi-e, qui era capitán de la primera batalla, que quiíiefe 
broquar & ferir en los enemigos. Et micer Jufre, huyendo 
el comandamiento de fu fenyor, como ardit & buen 
cauallero^ dio de efpuelas á fu cauallo & fue á encon- 
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premiere bataille 6* lui-méme fe fit capitaine de la feconde i»59 
hataille; 6* mejore Othon de la 7{pchey frére du duc 
J'oírhenes, il le fit capitaine de tomes les autres gens; & 
des pietons il fit deux batailles. Et lorfque tout cela fut 
re'gUy chacun alia Je préparer, 

273. Er quand vint la nuit^ le defpote partit fans pren-- 
dre cotigi du priíice ni des barons, S' Peunuque qui etait 
venu trouver le defpote de la pan de fon feigneur febajlo* 
crator s*cnfuit á la nuit & retourna aupres de fon feigneur 
lefAaftocrator 6* luí dit comment le defpote s* etait enfui 6* 
cotnment le prince fe préparait pour la bataille. 

274, Et ayant oui cela y le fébajlocrator eut grande joie ; 
& quand vint le matine il defcendit de la montagne dans 
la plaine & la difpofa fes batailles, Dans la premiere 
bataille il fit le duc de Caryténa capitaine de tous les cAlle- 
manis ; dans la feconde bataille il tnit les Hongres & les 
Serbes; dans la troifiéme bataille il fe fit capitaine de tous 
les autres Crees; & les ailes il les compofa d^archers alains 
& comains; 6* des pietons il fit deux batailles, 

27^. Et enfui te il fit reunir tout le gros bétail qu*il 
avait fait prendre auparavanty comme baufsy vaches 6* 
¡umemsy 6* leur fit attacher a la queue des branches d'arbre 
& des broujfailleSy pour quils fiffent grande pouffihe par 
terre, de telle forte quon les crút plus nombreux quUls 
nétaient; & cela fait y il fit avancer fes batailles pour com- 
barrre avec les ennemis, 

276. Er le princey voyant que les batailles de fon ennemi 
s'approchaient, commanda áfon neveu meffire Geoffroiy qui 
etait capitaine de la premiere bataille y de brocher & frap- 
per les ennemis. Et mejjire Geoffroiy comme hardi 6* bon 
chevaliery donna des ¿perons áfon cheval 6* alia fe rencon* 
trer avec le duc de Caryténa 6* le frappa de fa lance fur 
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1159 trarfe con el duch de Quarantana & finólo de la lanca 
en el efcudo & paíTólo de la otra part & echólo muerto 
en nerra ; & deí'pues echó mano á la efpada & comencé 
á fcrír muy fuertmenc enere la batalla de los Alainanes, 
& en poca de ora los rompió. 

277. Et vidiendo feuaftocratora que los Abmanes, 
que eran la mellor gent qu'él auieíTe, eran róeos & non 
duraua la batalla, ordenó que los Alanos & los Cómanos 
con los arcos firicíTen á los Alamanycs de caga por 
occaíion que non fuinfen, mas que hieíTen liiertes en la 
batalla ; & defpues comandó á los Hunguaros & á los 
Sienios que firieíTen en la batalla & que ayudaíen á los 
Alanos. 

278. Et aplegada toda aqueíla gent, aquí fue muy 
dura batalla de langas & de efpadas & de archos ; & 
micer Jufre, fenyor de Quarantana, como buen caua- 
llero, fazia grandes marauiUas de lu perfona, nutando 
& batiendo hombres por tierra. Et vidiendo el princep 
el grant traballo que fu nieto el fenyor de Quarantana 
duraua en la batalla, fue auant con fu batalla & entró á 
ferir entre los enemigos ; he allí fue muy dura batalla, 
en la qual el princep en aquella ora auia lo mellor. 

279. Et vidiendo feuaitocratora que fus enemigos 
auian lo mellor de la batalla, dubdando que fu gent non f. «14 
fe medeífe en vencimiento, prefumió que aquello fazta 
folament el fenyor de Quarantana, & como fauio he 
auifado ordenó que los Cómanos & los Alanos con los 
arcos fizieíTen fu poder de matar el Icnyor de Quaran- 
tana ó fu cauallo, & que íi eilo era, éll feria vencedor de 

la batalla. 

280. De que los Alanos & Cómanos fázian lur poder 
de matar al fenyor de Quarantana ó fu cauallo, & li lo 
firieron de muchos colpcs de flechas, mas como éll era 
mucho bien armado nol pudieron nozer. Mas por la 
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Fccu qu*il naverfa depart en pan 6* le ¡era mort par terre; i*s9 
6» tnfuite il mit main á fon ¿pee 6* commenqa á frapper 
tres fortement dans la bataille des c4ilemandsy & en peu de 
tempSy il Us rompit. 

277. Et le febjfíocraTcry voyant que les cAllemanJs^ qui 
¿taient les meilleures gens quil eút, etaient défaits 6* que la 
bataille ne rcjlftair paSy ordonna aux archers alains 6» comains 
de iirer fur les oAllcnumds par derriere pour les empecher de 
fuir & les obliger a reñir bon dans la bataille ; 6* enfuite il 
ordonna aux Hongres & aux Serbes de combattre 6* d^aider 
les ollains, 

27S. Et lorfque tous ees gens fur ent reunis^ la fut tres 
dure bataille de lances & d'cpees & d^arcs ; 6* meffire Geof- 
Jroiy Jeigneur de Cdry^cnjy conime bon cIu'vjIÍí1\ faifait 
grandes mcrveilles de fj pcrfonney tuant & abartanr des 
hommes a rerre, Et le prince^ voyant que fon neveu le fei- 
gneur de Caryrcna era ir en grande peine dans la bar ai I le, 
s^ avanza avec fa baraille 6* commenqa a frapper les ennemis; 
& la fut tres dure bataille 6* 41 cerré heure le prince avait 
Vavantage, 

279. Et le fcbaflocratoVy voyant que fes ennemis avaient 
Cavantage de la bataille 6* craignant que fes gens ne fuffent 
vüincuSj & parce qu'il prcíuma que tout dcpcndait dufei- 
gneur de Caryténa^ comme fige 6* avifé, i I ordonna aux 
Comains & aux cAlains de faire en forte avec leurs ares de 
fuer le fei gneur de Carytcna ou fon cheval^ penfant que ji 
cela réuffijfait^ il ferait vainqueur de la bataille, 

280. Et les cAlains 6» Comains faifaient ce qu'ils pou* 
vaient pour tucr le feigneur de Carytcna ou fon cheval^ 6* 
ainfí ils le blefferent de beaucoup de coups de jKcheSy mais 
comme il etait tres bien arme, ils ne pouvaient lui faire de 
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i»59 mala fortuna que deuia efdeuenir á los Francos mararon 
fu cauallo & cayó á cerra cl fenyor de Quarantana, mas, 
como ardido & buen cauallero, fe ieuanró en piec con 
la cípada en la mano por defender lu pcrlona. 

28 1. Et el princcp huyendo que lu nieto era a pict 
& que le era muerto el cauallo & que le defendía entre 
fus enemigos, focorrióle con fu períbna & lu genr por 
recobrarlo & meterlo á cauallo li pudics. 

282. Et feuallocratora oyendo qu'el lcny<ir de Qua- 
rantana era á piet & que le auian muerto el cauallo, luuio 
grant alegría; & íupido qu'cl princcp era uenido con lu 
gent por recobrarlo & tornarlo íi cauallo, corrió alia con 
toda íu gent ; & aquí fue muy dura & grant batalla, 

283. A la fin como Dios auia ordenado, el lenyor 
de Quarantana fue prefo; & vidiendo el princep que lu 
nieto era prefo, liuuo grant dolor & conbariólle om lus 
enemigos muy ardidament. A la fin fu gene fue delcon- 
fita, & el princep fue prefo con muchos de fus barones 
& caualleros & otros fueron muertos & otros fuveron. 

2S4. Et finada la batalla^ feuallocratora vino á las 
tiendas del princep & aquí fe fizo venir dauanr el princep t 21 
con todos los otros prefoneros; & fecho aquello, leualh)- 
cratora fe partió de aquí con toda fu huell & con lus 
prefoneros & fue s'ende en Contaftinoble al emperador 
Palilogo. El qual emperador lo recibió con muyt crant 
honor & grant alegría ; & delpues cl emperador fi/.ofe 
venir delante de ñ el princep & al fenyor de Quaran- 
tana, & dixo al princep : 

28 f. <' Princep, tu fupcrbia & tus pecados te han 
aducho en mi prefonia, & bailar deuia á tu A principado 
de Acaya & non querer leuarme mi imperi<i, mas por 
[que I tu me lo quieres leuar & eres a^uora mi preíi^nero 
& perdras cl principado. Ft quiero que tu lepas que 
jamas non faldras de mi prefon l¡ no me riendes cl 
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mal, Cependant la mauvaife fortune qui pefait fur les Francs 1159 
fa qu'ils tuerent le cheval du feigneur de Carytenay qui 
tomba a ierre ^ maisy comme hardi & bon chtvaliery il fe 
releva 6» mir ícpce a la matn pour defendre fa perfonne. 

28 1 . Er leprínce ayant appris que fon neveu erair á piedy 
qu^on lui avait rué fon cheval & qu^il fe défendait au milieu 
des ennemisy vint a fon fecours pour lefauver& le remetrre 
a cheval fi pojjíble. 

282. Er le fcbaffocrator ayant fu que le feigneur de 
Carytena e'tait a pied & qu'on lui avait tué fon chevaly eut 
grande joie : & LvfquUl apprit que le prince ¿tait venu avec 
fes gens pour le fauver 6- le remetrre á chevaly il courut la 
i¡vec tous fes gens ; 6* / j fut tres dure 6* grande bataille. 

283. c4 la fin ^ comme Vieu I' avait ordonnéy le feigneur 
de Carytena fut pris ; & le prince voyant que fon neveu ¿tait 
priSy eut grande douleur & combottit contre fes ennemis tres 
hardiment. zA la fin fes gens fur ent defaits 6* le prince fut 
pris avec beaucoup de fes barons & chevalierSy & d'aurres 
moururent. & d'autres fuirent. 

2S4. Et la bataille finie, le fébaftocrator vint aux tentes 
du prince 6* fit venir en fa prefence le prince & tous les 
autres prifonniers ¡ & cela fait^ le fébaftocrator partit de la 
avec route fon armee & avec fes prifonniers & s*en fut a 
Conftanrinnple auprh de Pempereur Paleologue, Lequel em^ 
percur le rcfut avec tres grand honneur 6» grande joie ; 6* 
enfuite Vempereur fit venir dcvant lui le prince & le feigneur 
de Carytenay 6* dit au prince .- 

285^ « Trincey ton orgueil 6* tes peches tfont conduiten 
mon pouvoiry & tu aurais du te contenter de la principauté 
JPcAchaie & ne pas vouloir me prendre mon empire ; mais 
parce que tu as voulu me le prendre y tu es aujourd^hui mon 
prifonnier & tu perdras la principauté'. Et je veux que tu 
foches que /amáis tu ne fortiras de ma prifon, fi tu ne me 
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1459 principado de Acaya, que es del derecho de mi im- 
perio. » 

286. Ec el princep relpondió al emperador que cll por 
fuperbia non quería tomar el imperio, mas éll lo quena 
recobrar por el derecho que lu lenyor el emperador 
Baldoyn auia en el imperio. ^ Et li yo lo, dixo el prin- 
cep, (lo) por mis peccados prelbnero, aquello labe 
Dios; mas á lo que vos dizides que yo vos rienda el 
principado de Acaya, non lo puedo fer, porque no es 
en mi poder por las condiciones & conuenciones que yo 
he con ellos ; mas encara que fueíTe en mí poder, yo 
quiero anees morir en prefion que render la tierra que 
yo he conquiftado con mucho traballo. j) 

287. Et huyendo aquello el emperador, fue mucho 
irado & comandó qu'el princep tueíTc leuado en vna 
prefíon todo iblo & que los barones & caualleros fuellen 
mefos en otras prefiones. Et delpues el emperador dixo 
al fenyor de Quarantana: « Micer Jufre, yo he vydo de 

tus proezas & de tus valen tias & tu eres vno de losf. ¿m 
buenos caualleros del mundo; porque hombre en qui a 
tanta proeza non es razón que eíle en prefion, & yo 
quiero que tu ibas en mi palacio & en mi companya. » 

288. Et el fenyor de Quarantana refpondió al empe- 
rador que éll regraciaua mucho de la honor quel fazia, 
mas que á Dios non plazielTe qu'él elluuicffe en palacio 
& que fu fenyor el princep fuelTe en prefion ; mas qu'él 
le demandaua en gracia qu'él fueíTe en la prefion con 
fu fenyor enfemble. 

289. Et el emperador por amor del comandó que 
fueíTe puedo en la prefion do era el princep, & comandó 
que veguadas qu'el Ibnyor de Quarantana quificfle venir 
á veyer Temperador que fuelfe leuado delant del. Et 
eílando afli en prefion, el emperador enuiaua veguadas 
por él & le fazia grant honor & tomaua grant plazer con éL 
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Tenis pas la principauré étoAchaie, qui apparrient a man i»S9 
empire. » 

286. Et le prince repondit a Vempereur quHl n*avait pas 
voulu prendre Vempire par orgueil, mais qu'il avait voulu 
le recauvrer a caufe Ju droit que fon feigneur Vempereur 
'Baudouin y avait, cf Et fi je fuis prifotmier pour mes 
peches^ IXeu le fait ; mais ce que vous diteSy que je dois - 
vous vendré la principaute JP cáchale y je ne puis le f aire y car 
cela neft pas en mon pouvoir, a caufe des conditions 6» ac- 
cords que j*ai faits avec mes harons ; & alors méme qu'il 
ferait en mon pouvoir de le faire^ j'aimerais mieux mourir 
en prifon que de rendre la terre que j'ai conquife avec beau- 
coup de peine, m 

287. Et Vempereur y entendant cela, fut tris courrouce 6» 
commanda que le prince fut conduit dans une prifon toút 
feul & que les barons 6- chei'aliers fujfent mis dans d'autres 
prifons. Et enfuite Vempereur dit au feigneur de Caryténa : 
c ¿Mejire Geoffroiy j'ai appris tes proueffes 6* tes vaillances 
& tu es un des bons chevaliers du monde; c^efl pourquoi il 
rfeft pas jufte qu^homme en qui fe trouve tant de proueffe 
demeure en prifon, 6* je veux que tu reftes daru mon palais 
& en ma compagnie. » 

288. Et le feigneur de Caryténa repondit a Vempereur 
quHl le remerciait beaucoup de Vhonneur quil lui faifaity 
mais qu*a Dieu ne plut qu*i¡ reflát au palais pendant que 
fon feigneur ctait en prifon ; c^eft pourquoi il lui demandait 
en gráce de le laijfer avec fon feigneur en prifon, 

289- Et Vempereur^ pour lui erre agreabUy commanda qu^il 
fut mis dans la prifon oii était le prince & que toutes lesfois 
quUl demanderait u voir Vempereur, on le conduirait auprés 
de lui. Et tandis qu*il etait ainji en prifon, Vempereur en- 
voyait fouvent auprés de lui & lui faifait grand honneur 6* 
prenait grand plaifir avec lui. 

17 
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¡9 " 3RA dexaremos de (aular del princep & 

fus barones & caualleros que fon en pre- 

n en poder del emperador & tornaremos á 

jlar de la princel'a l'u mutler & de aquellos 

v|iii eran efcapados de la batalla. 

291. Tomados en la Morca, aquellos que eran efca- 
padns de la batalla, contaron las nueuas á la princeíTa & 
á las otras nobles duenyas, mulleres de los barones & 
caualleros, que eran en l'u companya en el palacio de 
la Lacedemonia; ¿c huydas las nueuas huuteron graní 
dolor. Et rantoll la princelía enuió letras á los prelados, 
barones & caualleros de la tierra & aquellos que auian 
eícapado de la batalla que deuteflen venir deuant d'ella 
por ordenar como la tierra le deuia guardar. 

291. Et l'emblantment enuió letras á micer Guillcm 
de la Rocha, fenyor del ducamc de Athenas, el qual ya era 
tomado del rey de Francia, do era ydo, por comanda- 
miento de fu fenyor el princep, por hoyr la lentencía del 
rey de Francia fobre la quellion de fulo dicha, que era ins- 
ertada entre éll & fu fenyor el princep. 

29^. De que el rey de Francia dio fentencia que non 
deuia perder l"u tierra, por aquello porque quando fe 
conbatió con el princep no le auia fecho omenarge en- 
cara. Et por la obediencia que auia fecho en venir á 
tener judicio dauant del rey de Francia, el rey de Francia 
le (izo gram honor & dixo que quería que le nombrafTc 
duch de Athenas como era andguament acoílumbrado. 
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AINTENANT nous laijferons Je parler Ju 1*59 
prince & de fes barons & chevaliers quifon: 
en prifon au pouvoir de Vempereur & nous 
reviendrons a parler de ceux qui échapperent 
de la bataille. 

29 1 . Et revenus en <SMoree^ ceux qui avaient ¿chappé de 
la bataille conúrent les nouvelles a la princeffe 6* aux aunes 
nobles da mes ^ fentmes des barons & chevaliers ^^ qui eraienr 
en Ja compagnie Jans le palais de Lakcdcmonia ; 6* lorj- 
quelles les eurent emendueSj el les eurenr grande douleur. Et 
aujjitót la princejfe en voy a des letrres aux prelats, barons & 
chevaliers de la terre 6* a ceux qui avaient ¿chappé de la 
bataille pour quHls vinjfent en Ja prcfenee pour decider 
comment la terre devait étre garde'e. 

292. Et femblablement elle envoya des lettres a tnejjire 
Guillaume de la Troche, feigneur du duche d^cAihéneSj qui 
deja etait revenu daupres du roi de FrancCy que, par com- 
mandetnent de fon feigneur le prince y il ctait alie voir pour 
ouir fa fentence fur le diffcrend qui s'crait produit entre lui 
6» fon feigneur le prince. 

295. Et le roi de France declara qu*il ne devait pas 
perdrefa terre^ parce que^ lorfquUl avait combattu contre le 
prince y il ne lui avait pas encoré fait hommage; 6* a caufe 
de Vobeiffance qu^il avait montree en venant faire juger fa 
caufe par le roi de France j celui-ci lui fit grand honneur 6* 
lui dit qu'il voulait qu'il fe nommát duc d^c4théneSy comme 
^était depuis longtemps la coutume. 
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ia63 294. Ec eíli Juch leyendo tornado en lu cierra & rece- 
bidas las letras de la princeira, caualgó & vino á la 
Lacedemonia & trobó alli la princclía con los prelados 
& cauallcros & barones. AI qual duch la princcíTa lo 
recibió con grant honor, & apres huuieron lur conlello 
por la gouernacion de la tierra & en el conibllo fue 
ordenado qu'el duch de Athenas fuelle bayle & gouer- 
nador de codo el principado. 

29^. Ec fueron ordenadas por codas las fortalezas calle- 
llanes& buenas guardias, & fueron ordenados por todas las 
capicanerias capicanes con gentes d'armas en lur com- 
panya por guardar la cierra. Ec ordenado & fecho aquello, 
el duch de Athenas, fecho bayle & gouernador, regia 
muye bien la cierra; & defpues cnuiaron Ierras á Con- 
raílinoble por faber como etlauan el princep con los 
ocros barones & caualleros & laber por qual manera 
los podrían facar de prefíon. 

296. Ec tupieron que ellos etlauan bien, mas que non 
los podian facar de prefion fines que rendieíTen la cierra 
al emperador. Et apres pallado cierto tiempo, el empe- 
rador por amor del íenyor de Quarantana & de la amillac 
que auia tomado con él, fazicle venir muchas vcguadas 
al princep deuanc de éll, 5c el princep como lauio & 
auifado cauallero lupo tanto fa/xr qu'él tomó grant í. zit 
amillac con el emperador, canto qu'cl emperador lo fizo 

fu compadre & baptizó vn filio al emperador al baptifmo 
de la yglefia de Roma & aquel infant que baptizt) huuo 
nombre Conftantin. 

297. Ec defpues el emperador cracló & ordenó con- 
cordia con el princep por Tacarlo de prefion, de que 
fueron en concordia que dielTe el princep al emperador 
.üij. calliellos de aquellos que mas quifieíTe el emf>era- 
dor; & defpues el emperador ie conidio con vn griefifijo 
que forcalezas deuian demandar, & aquel gríego le con- 
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294. Er ce duc eranr retourné dans Ja terre & ayant refu u6j 
les lettres de la princejfe, chevaucha & vint á Lakédémonia 
& y rrouva la princejfe avec les prelats^ les chevaliers & les 
barons. Er la princejfe le regut avec grand honneur^ 6* en- 
futre ils rinrent con/til pour le gouverncmenr de la rerre^ 6* 
dans le confeti il fur decide que le duc d^cArhenes ferair 
hall £* gouverneur de roure la principaure. 

29f. Er dans romes les forrereffes furenr mis des cháre- 
lains & de honnes garnifons £« dans roures les capiraineries 
des capiraines avec des gens d^ armes en leur compagnie pour 
garder lu rerre. Er cela fair & ordonnéj le duc d^cArheneSj 
nommébail & gouverneur ^ gouvernair tres bien lar erre; 6* en* 
fuire il envoya des lerrres a Conftanrinople pour favoir com- 
menr xjr rrouvaienr le prince & les aurres barons & cheva^ 
liers fr commenr on pourrair les rirer deprifon, 

296. Er ils apprirenr quils eraienr bien^ mais quon ne 
pouvair les rirer de prifon farts rendre la rerre a Vempereur. 
Er quelque remps apres^ Vempereur ^ pour Vamour du fei- 
gneur de Caryrena & á caufe de Pamirié qu'il luiporrair^fai' 
fair venir fouvenr le prince aupres de lui, & le prince y comme 
chevalier fage 6*, avifé^ fur fe lier de fi grande amiric avec 
Vempereur y que celui-ci lejir parrain d^un fils qu^il baprifa 
du bapreme de Vcglife de T{omey lequelfils eur nom Conftanrin, 



297. Er enfuire Vempereur rraira 6* fo un accord avec le 
prince afin qu^il púr forrir de prifon^ & fuivam cer accord 
le prince devair rendre a Vempereur quarre cháreaux au choix 
de Vempereur; & enfuire Vempereur prir confeil d*un Grec 
pour favoir quels cháreaux il devair demander^ 6» ce Grec 
lui confeilla de demander ¿Monembafie & tSMaina 6* ¿Mi'- 
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1163 felló que demandaíe Maluafía & Mayna & Mííicra & 
Quorenco, & el emperador dixo al príncep qu'él quería 
aquellas .iiij. fortalezas de iuib nombradas. 

298. Ec huydo aquedo, el princep huuo grane dolor 
porque aquellas quatro fortalezas eran dau de fu tierra ; 
mas por la promiílion que auia fecho non pudo fallir fu 
palaura. Et aqui ordenó el princep dos de ius caualleros 
que fueffen á fu derra á fus barones & caualleros que 
rendieíTen aquellos quatro caíliellos ad aquellos qu^cl 
emperador enuiaíTe. 

299. Et partidos aqueAos caualleros, fueron en la 
Morea & fueron dauant de la princclTa & del duch de 
Athenas, qui era bayle & gouernador, & dixicronlcs 
aqueñas conuinencias qu el princep auia fecho con el 
emperador. De que el bayle enuió á codos los prelados, 
barones & caualleros que tuuieíTen conlello fobre aquello. 

^00. Et quando fueron aplegados enfemblc & huyeron 
las palauras que los caualleros auian aducho del princep, 
fueron mucho corru9ados & refpondieron que la tierra 
de la Morea era tierra conquerida con grane trábalo & 
con grandes efpenfas & que non querian dar las forta- 
lezas á fus enemigos, mas que eran contentos pora facar f. :i: 
á fu fenyor de preíion de dar todo quanto argcnt auian, 
& que ít aquello non baftaua, querian poner las per- 
fonas en preíion por fu fenyor, mas que las fortalezas 
non querian dar. 

301. De que los caualleros refpondieron que, (1 no 
dauan las fortalezas, qu'el princep non podía Ikllir de 
preíion. Et huyendo aquello, la princelfa & las mulleres 
de los barones, qui auian fus maridos en prefion, comen- 
9aron fuertment á cridar, diziendo que querian auer í'us 
maridos, por la qual colk eran contentas que fueíTcn 
rendidos los dichos caíliellos al emperador. 

302. Et el duch de Achcnas, qui era bayle, huyendo 
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fithra & Corinthe, & Vempereur dit au prince qu*il voulait 1163 
ees (ptatre forterejfes fufnommées. 

298. Et ayam oui cela. Ir prince ettr grande douleur^ 
parce que ees quatre forrereffes etaient les clefs de fa terre; 
mais a caufe de la promeffe qu'il avair faite, il ne putrnan- 
quer a /apar ole, Et alors le prince choifit deuxdefes chevaliers 
pour les envoyer a fa terre aupres de fes barons & cheva- 
liers^ afin qu'ils rendiffent ees quatre cháteaux á ceux que 
Fempereur enverrait. 

299. Et ct's chevaliers^ ctant purtiSj s^en vinrent en ¿Maree 
& fe prefenterent devant la princeffe & le duc d^cAthénes^ qui 
ctait bdil 6* gouverneur, & leur dirent Faccord que le prince 
avait fait avec lempereur. C'ejf pourquoi le bail commanda 
a tous les prclats^ hanvis & chevaliers de venir teñir confeil 
fur cela, 

^00. Et quanJ ils furent reunís & qu*ils ouirent les pa- 
roles du prince que les chevaliers avaient apportées^ ils 
furent tres courrouces & rcpondirent que la terre de la ¿Morée 
avait été conquife avec grande peine 6* grandes dépenfes & 
qu*ils ne voulaient pas donner les fortereffes a leurs enne- 
misy mais quils ¿taient préts^ pour tirer leur feigneur de 
prifon^ de donner tout Vargent qu'ils avaient, S'^fi cela ne 
fuffifait paSy de fe rendre eux-mémes en prifon pour leur 
feigneur, mais que les fortereffes^ ils ne voulaient pas les 
livrer. 

30 1 . cAlors les chevaliers rcpondirent que, sHls ne livraient 
pas les fortereffes, le prince ne pourrait pas fortir de prifon. 
Et ayanr oui cela, la princeffe & les femmes des barons qui 
avaient leurs maris en prifon^ commencerent a crier forte- 
ment, difant qu'elles voulaient avoir leurs maris 6* qu^elles 
¿taient contentes que lefdits cháteaux fuffent rendus á Uem- 
pereur. 

^02. Et le duc d'c4thenes, qui ¿tait bail, ayant oui cela. 



68 CRÓNICA DE MOREA. 

1263 aquefto^ como fauio & auifado cauallero, le imaginó en 
(í mifmo que, íi él no fazia obra de lacar al princep de 
prefion, qu'el princep & todos los otros (cnyores diñan 
qu'él lo huieíTc fecho por vcnguan<;a por aquello quVI 
princep aula conbatidoCe con él & lo auia l'ubiuguado 
á fu fenyoria. 

303 . Et por aquefto él dixo en el confello á los ba- 
rones qu'él non quería conlentir que lu lenyor el princep 
romanieíTe mas en preíion ; mas qu'él los prcguaua cara- 
ment que les plazieflTe conlcncir que aquellas fortalezas 
(ueíTen rendidas, & que (1 ellas fortalezas non baílalfen 
á facar á fu fenyor de preíion qu'él daría de las fuyas 
propias de fu tierra. 

304. Et huyendo aquefto los prelados & barones qu'el 
duch de Athenas los pregaua mucho carament, & por 
amor dél^ coníintieron que las fortalezas fueíTen dadas, 
& díxeron á los caualleros del princep que eran venidos 
que tomaflTen á fu fenyor el princep & quel dixieflfen 
qu'ellos eran contentos de tender los caftiellos por tal 
que lur fenyor el princep que raüielfe de prefion. í.21 

^of. Et los caualleros dixieron que querian licuar 
hoftages al emperador entro á tanto que los calliellos 
fueflfen rendidos & que lur lenyor lallies de prefion. De 
que enuiaron por oftagcs la filia de micer Johan de 
Paflfaua, grant merechal de la 'Morea, & la filia de micer 
Johan de Jadron, grant coneftable de la Morea, & otros 
fíUos & filias de barones & de caualleros. 

306. Et quando aqueftos caualleros con aqueftos 
oftages fueron en Contaftinoble, el princep fue mucho 
alegre, & el emperador fue mucho contento, & fizo facar 
al princep de prefion & fizólo grant merechal del im- 
perio & dióle grandes rendas & muchos bellos donos; 
& fazian todos dias grandes fiellas & grandes folaces. 

307. Et deípues el emperador enuió fus capitanes á 
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comme /age chevalier & avife\ penfa en luUmime que, s*il 1*63 
nefaifaü pos en forte de tirer de prifon le prince & tous les 
(Otares feigneurs y on pourrait diré que c'áait paur fe venger 
de ce que le prince avait combatru contre lui 6* Vavait fou' 
mis á fa feigneurie, 

^03. C'eft pourquoi il dit en confeil aux barons qu*il ne 
voulmt pos permettre que le prince reftát plus longtemps en 
prifon^ mais quil lespriait inftammenx de confentir a ce que ees 
fonereffesfuffem rendues, 6» que, fi ees fortereffes ne fuffi^ 
faiens pas povar tirer leur feigneur de prifony il en donnerait 
des fietmes propres de fa terre. 

304* Et les prélats & les barons, ayant oui que le duc 
d'oétkines les priait tris inftammentypour lui itre agréables, 
confenrirent á livrer les fortereffes & dirent aux chevaliers 
du prince qui etaient venus de s*en retourner aupris du prince 
& de lui diré qu'ils étaient cometas de livrer les cháteaux, a 
la condition que le prince leur feigneur fortit de prifon. 

^of . Et les chevaliers direta quils voulaient donner des 
otages a Vempereur ;ufqu*á tant que les cháteaux fuffent 
rendus & que leur feigneur fortit de prifon. C'eft pourquoi 
on envoja en otage la filie de meffre Jean de Taffava, 
grand maréchal de la ¿Morie, & la filie de meffire Jean de 
Chauderon, grand connetable de la ¿Moree, & d*avxres fils 
afilies de barons & de chevaliers. 

306. Et quand ees chevaliers avec ees otages furent a 
Cottfiatainople, le prince fut tres ¡oyeux & Vempereur tris 
cometa, & Vempereur fit fortir le prince de prifon 6- lefit 
grand maaréchal de Vempire, & lui donna de grandes rentes 
& beaucoup de beaux dons, & ils faifaiem tous les jours de 
grandes f ¿tes & de grandes rejouiffances. 

307. Et enfuite Vempereur envoja fes capitaines avec des 

18 
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1163 recebir los caíUelIos con Ierras del príncep, & quando 
fueron á la Morea, el duch de Athenas comandó que las 
fortalezas les fueíTcn dadas, de que ellos rcccbicron Mal- 
uafía & Mayna & Miíirra ; mas el caftiello de Corento, 
el caftellan que lo tenia non lo quilb dar ni por prega- 
rías ni por menazas, diziendo que mas queria morir que 
no dar el caftiello. 

308. Et fabido el emperador que el caftiello de Co- 
rento non fe podia auer & conoíció bien que no era de 
voluntat del princep, dixo al príncep : <» Príncep, yo 
veyo bien que por tu non romane que yo non aya el 
caftiello de Corento ; & por aquefto yo quiero que ni 
t'en vayas en tu tierra, que por Corento yo non quiero 
que tu romanguas en preíion. >y Et fizóle armar galeas 
que lo leuaron en Negropont con toda fu conpanya. 

309. Et como el príncep fue arribado en Negropont, 
el fenyor de Negropont lo recibió con grant honor como 
á fu fenyor; & defpues vino el duch de Athenas & 
leuólo á fu ciudat de Stiuas; & el príncep fizo grant f.211 
honor al duch de Athenas, regraciándolo que era diado 
bien folicito en guardarle fu tierra & en la deliberación 

de fu prefíon. Et defpues el dicho duch de Athenas lo 
acompanyó entro á fu ciudat de Nicli^ & quando fueron 
aUi eftados por algunos dias, el duch s*en fue á Ib tierra 
& el príncep romanió en la fuya. 

310. Et el príncep, vidiendo que auia perdido fus 
caftiellos, auia grant dolor, porque non vidia como 
pudieíTe recobrarlos, car el emperador era mucho pode- 
rofo de gualeas & de gentes. E los Gríeguos qui eran en 
aquellos caftiellos comen^auan de robar & fazer muchos 
enoyos á los Francos, & muchos Gríeguos d aquellos del 
príncep fe rebellauan & s'ende yuan á los caftiellos del 
emperador. 

3 1 1 . E)e que los Gríeguos fizieron tanto que comen- 
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lernes iu prince pour recevoir les cháteaux. Et lorfqu'ils 1*63 
furem arrivés en ¿Morée, le duc d^cáthénes ordonna que les 
fonereffes leur fuffent livrées^ 6* ils requrem ainfi ¿Monem* 
bafiey ¿Híaina & tMifirhra; mais le cháreau de Corinthe^ le 
chátelain qui le tenait ne voulut le livrer ni par prieres ni 
par nunaceSy difant qu'il aimait mieux mourir que de rendre 
le cháteau, 

308. Et l'empereur, ayant appris que le cháreau de Co- 
rimhe ne voulait pas fe rendre & comprenant bien que cela 
ne dipendait pas de la volóme du prince^ dir a celui-ci : 
o TrincCf je vais bien qu*il ne tient pas a toi que le cháreau 
ne me foit livre; c\ft pourquoi je veux que tu ^en ai lies en 
ta terre ; car, p.^ur Corinthe^ fe ne veux pas que tu reftes en 
prifon, ^ Et iljit armer des galeres qui le porterem a ÍT^é» 
grepont avec tome Ja compagnie. 

309. Et lar f que le prince fut arrivé a D^e grepont y le 
feigneur de ¡^cgrepont le rt\ut avec grand honneur comme 
fonfeigneur; & enfuite vint le ducd'cArhenes quiemmena le 
prince a Ja ville de Thebes; & le prince Jit grand honneur 
au duc & le remercia d^avoir prisjoin de lui garder Ja terre 
& de le dÜivrer de la prifon. Er enjuire ledir duc dcAr hiñes 
accompagna le prince jufqu'á Ja ville de ü^icli^ 6* apres 
avoir paffé la quelques ¡ours, le duc s*en fut en Ja terre, & 
le prince refla en la fienne, 

310. £r le prince j voyam qu*il avait perdu Jes cháteaux, 
eut grande douleur^ car il ne Javait comment les recouvrer, 
Vempereur étant tres puiffant de galeres 6* de gens, Et les 
Grecs qui étaietu dans ees cháteaux commen^aient a piller 
& a f aire heaucoup d^injures aux Francs^ & beaucoup de 
Grecs jfu/ets du prince^ fe revolt ai ent & paffaient aux cháteaux 
de tempereur. 

311. Etles Grecs firem tant quHls commencerent la guerre 
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1264 garon guerra con los Francos, &, coment^ada la guerra, 
mandaron al emperador á dir que los Francos los auian 
roca la paz, por que les deuieíTe enuiar ayuda con que 
fe pudieflfen defender & dapniiicar á los Francos. Ec el 
emperador enuió vn capitán con algunas gentes & en- 
uióles á dezir que fízieflfen buena guerra, pues que los 
Francos auian rompido la paz & que defpues él les en- 
uiaria otra ayuda. 

312. Et de que fueron apleguados el capitán con la 
gent á Maluafía, vino al Mifítra, & delpues comentó á 
fazer grant guerra á los Francos. Et el fenyor de Qua* 
rantana, qui eftaua en la frontera, veyendo que los Gríe- 
guos fazian grant guerra, comentó á guerrear fuertmenc 
& corría continuament entro á las puertas del Miíitra & 
corria & guaftaua toda la tierra de Maluafía. 

3 1 ^ . De que el fizo en poco de tiempo que los Crie- 
guos auian grant miedo del & que no le ofauan trobar 
en pla^a do el fenyor de Quarantana (ueflfe. Et la mayor r. sis « 
guerra qu'él les fazia fí era con fus Gríeguos qui eran 
muy fuertes & buenos & leales, por que él fe los auia 
nodrído & criado. 

314. Et veyendo el capitán de los Gríeguos qu'el 
fenyor de Quarantana les fazia aíli grant guerra, fe yma- 
ginó vna cofa en fí mifmo & ordenó & fizo venir letras 
del emperador á los gentiles hombres gríeguos del 
fenyor de Quarantana, bulladas de bulla de oro & fígna- 
das de la mano del emperador, las quales letras dizian 
por aquella manera : 

3 1 f .« A vos tales, fazemos vos á faber como nos auemos 
recebidas vueftras letras, de que nos Tomos mucho con- 
tentos & todo aquello que nueílro capitán vos ha pro- 
mefo nos vos juramos de conplirlo todo; porque penfat 
de obrar & complir vueílros aferes que vos ne auredes 
mucho bien. » Et recebida aquella letra, el capitán del 
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avec les Francs, £• quaad Í¡s ¡'eurenr commaue't, ils en- r. 
veyiraa dirt á Vtmpereur que les Francs avaietu rompu la 
paiXy £• que par conjéqueni il Jevair les fecourir pour qu'ils 
puffenr fe défendre £• arraquer les Francs. Et Vempereur 
envoja un eapitaine avec quelques gens &• leur fa diré de 
faire bonne guerre, puifque les Francs avaieni rompu lapaix. 
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1264 emperador ordenó en manera que aquella letra fuefe 
echada en la cambra del íenyor de Quarancana. 

3 1 6. De que vn cambrero del l'enyor de Quarancana 
trobó aquella letra, & trobada, leuóla á fu Íenyor; & 
quando el íenyor de Quarancana vio la letra, conolció 
que era del emperador, de que huuo grane dolor, dub- 
dando que fus Grieguos lo quiíieíTen cradir, & enuió 
por algunos caualleros fecretarios fuyos por auer con- 
fello fobre aqueíli fecho. Et venidos á él les moílró la 
letra, [&] ellos le confellaron que fizieíTe prender codos 
aquellos qui eran nombrados en la leerá & que los fizielTe 
turmentar & matar : que mellor era que aquellos mu- 
rieíTen que no qu'él fueíTe tradido d ellos. 

317. Et el fenyor de Quarantana, oydo aqueíle con- 
fello, huuo grant dolor & dixo : qu'él quería yr á repofar 
& ymaginar fobre aqueíU fecho, díziendo que aquellos 
eran aquellos qui mas lo amauan & de qui él mas fe f. 219 
fiaua & que él non podia creyer que ellos quifieíTen fer 
tan grant traycion ; & determinó en íi mifmo que (1 él 

los prendía nin los fazia vergonya, que jamas no li ca- 
beria fíar dellos. 

318. Ec quando vino á la manyana qu^el fenyor de 
Quarancana ílie leuantado , enuió por todos ellos que 
venieíTen á faular con él á fu caftiello, & aíli todos vinie- 
ron en prefencia fuya, & él los leuó á fu cambra en fe- 
creto & les dixo : 

3 19. ce Senyores, vofotros foes mios & me auedes 
fecho omenage & yo vos he nodrido & fecho mucho 
bien & vofotros me auedes mucho bien fcruido & leal- 
ment; & agora trobo por aquefta letra del emperador 
que vofotros me queres abaldonar; por que yo non quiero 
fer ninguna jufticia de vofotros, mas yo me quiero da* 
mar de vofotros á vofotros mifmos, que volbtros me 
deuades confellar aquello que deuo far de vofotros. 
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Jone qvítlle fút jetee dans la chambre iu feigneur de Ca^ 1164 
Tytina, 

^16. Et un chambrier du feigneur de Caryténa rrouva 
cene letrre 6*, Vayam rrouvce^ la porta a fon feigneur ^ & 
quand le feigneur de Caryténa vit la lettre & reconnut qu*elle 
éiait de Fempereury il eut grande douleur, craignant que fes 
Grecs ne vouluffent le trahir^ & ilfit venir quelques cheva- 
lierSj fes fecr ¿taires y pour les confulter fur ce fait. Et lorf- 
qu'ils furent venus y il leur montra la lettre y & eux lui con" 
feillirent de faire prendre tous ceux quiétaienx nomtnis dans 
la lettre, de les torturer & mettre á mort^ car mieux valait 
qufils mouruffent que ft lui ¿tait trahi par eux. 

517. Et le feigneur de Caryténoy ayant oui ce confeily eut 
grande ¿buleur & leur dit quil voulait aller fe repofer & 
penfer fur cette affaire^ car ees gentil fhommes ¿taient ceux 
qui Vaitnaient le plus & dans lefquels il avait le plus de 
confiancCy 6* quil ne pouvait croire qu'ils euffent voulu faire 
fi grande trahi fon] & i I refléchit que^ s'il les faifait prendre 
6* leur faifait vergogne, jamáis il ne pourrait plus fe fier 
en eux, 

^18. Et quand vint le matin^ le feigneur de Caryténa fe 
leva & les fit tous venir en fon cháteau pour leur parler. 
Et ainfi ils vinrent tous en fa préfenccy & lui les conduijit 
enfa chambre y en fecrety 6- leur dit : 

519. « Seigneurs, vous eres á moi & vous m^ave^ fait 
hommage, 6* ¡e vous ai nourris 6^ fait beaucoup de bieny & 
vous m'ave^ tres bien & loyalement ferviy 6* maimenaru 
je vois par cette lettre de Vempereur que vous voule'; m'a- 
bandonner, Cependant je ne veux faire aucune iuflice de 
vous, mais je veux me plaindre de vous a vous^memes, afin 
que vous me difie^ ce que fe dois faire de vous. 
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12^ 320. a Ec (i VOS priego caramenc que (i volbrros non 
queredes feyer mas üempo en mi companya, que volVv 
tros me lo digades ; & yo fo concento que vos comedes 
vueftras mulleres & vueilros fíUos & que vayades do vos 
plaze; & (i volbtros queredes fincar en mi companya 
yo vos prieguo que querades í'eyer aíli buenos & leales 
afí como aves eílado en el tiempo paíTado & yo efpero 
en Dios que^ como vos he amado carament entro aqui, 
que vos amare d'aqui adeuant. o 

321. Et ellos, huydas aquellas palauras de lur fenyor, 
comentaron de plorar & huuieron grant dolor & pu- 
fíeron lures mandiletes, con que fe acoftumbrauan lim- 
piar el roftro en aquellas partidas, á los cuellos ; & age- 
noUaronfe á los piedes de lur fenyor & dixieron : 

^22. cr Senyor, nos auemos grane alegña porque 
Dios nos ha dado cal fenyor que por palauras no corre f. 119 * 
en furor; por que nos te juramos por el iagramiento que 
ce auemos fecho que de aqueftas cofas nos non fabemos 
res ; mas aguora conofcemos que aquefte craydor del 
capican del emperador a ordenado aqucile fecho por 
fbmos morir. 

^23. cr Por que nos preguamos á cu fenyoria que ce 
placia que nos dexes comar venguan^a déll, & la ven- 
guan9a fera por aqueda manera : que nos te queremos 
dar nueftras mulleres & nueftros fiUos en cu poder con 
codos nueftros bienes, & defpues nos queremos enuiar 
á dezir á éll <:omo nos fomos concencos de fazer codo 
aquello qu el emperador ha ícripco que nos lo queremos 
dar el caftiello de Quarancana, & qu'él deua venir cal 
dia con rodo fu poder & que íe deua enbolcar en vn 
bofcage que es aqui apres de Quarancana. 

324. ce Ec que mande corredores que venguan delanc 
& que nos fabemos que nueftro fenyor correrá á los 
primeros, que nos fiquaremos 9agueros & le daremos el 
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320. a Er ainfi ¡e vaus prie inftammentyji vous ne vaule^ 1264 
pos demeurer plus lonpemps en ma compagnie^ de me le 
áirey & en ce cas je vous autor ife á prendre vos femmes & 
vos enfants 6* a uUtr ou ¡I vous plaira ; & Jí vous voule^ 
refier en ma compagnie, je vous prie d^étre aujfi bons 6* 
loyaux que vous Vave^ ¿te dans le temps paffé^ & fefpere 
que, comme je vous ai cherement aimcs jufqu'ici^ Dieu me 
donnera la forcé de vous aimer autant á I* avenir. « 

^21. Et euxyüyant oui ees paroles de leur feigneur^com- 
mencirent a pleurer^ & mirent leurs mantelets, avec lejquels 
ils ont coutume en ees pays de s^effuyer le vi/age, fur leurs 
cous, & s^agenouillerent aux pieds de leur feigneur 6* 
dirent : 

'^11. a Sire, nous avons grande jote y parce que T)ieu 
nous a donne un feigneur qui, pour des paroles^ n* entre pas 
enfureury £• nous te jurons, par le ferment que nous t* avons 
faity que de ees chofes nous ne f avons rien ; mais nous voyons 
mairuenant que ce traitre de capitaine de Vempereur a trame 
cela pour nous /aire mourir. 

323. « C*ejl pourquoi nous prions ta feigneurie de nous 
laiffer prendre vengeance de luiy & la vengeance Jera en 
cette maniere .' nous voulons te donner nos femmes & nos 
enfants en ton pouvoir avec tous nos bienSy & enfuite nous 
lui enverrons diré que nous fommes contems de faire tout 
ce que Vempereur a ecritj que nous voulons lui livrer le 
cháteau de CaryténUy que, par confiquem, il ría qu'á venir 
tel jour avec fes gens & s'emhufquer dans un hocage qui eft 
id aupris de Carytina, 

324. « Et qu' enfuite il envoie des coureurs en avant, car 
nous f avons que notre feigneur courra fur les premier s y & 
nous nous rejlerons par derriere 6* nous lui livrerons le 

'9 
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1264 caíliello. El nos fomos cierros qu el dará fe á nueílras 
palauras & él verna en el luguar que nos le diremos, & 
dcípucs taremos por aquella manera: la ícnyoriu vucllra 
demorará en el caflicUo & nos yrcmos ;i conhacir, por 
que nos non queremos que vos mecades vueílra perfona 
en periglo^ & la craycion qu'él nos quería &r cornani 
l'obrc lu cabe9a. »» 

32f. Ec huyendo el l'enyor de Quarancana aqueílas 
palauras, ñie muye alegre & dixoles qu'él era mucho 
contento de todo aquefto que dizian, mas que él non 
queria tomar ni lures mulleres, ni fillos, ni lurcs bienes, 
ni queria fincar en el caíliello, mas que queria léyer en 
la batalla [&] ayudarles á fazer lur venguan^a. 

326. Delpues ellos efcriuieron al capitán del empera- 
dor por la manera de lulo dicha. Et recebida la letra, ^ -^ 
fue mucho alegre & reípondióles qu'él era mucho con- 
tento & que al dia aíignado él leria aqui con toda iu 
companya;& el l'enyor de Quarantana ordenó & enuió 

á fus parientes & amiguos & leruidores que deuieíTcn 
leyer á tal dia aqui con él l'ecrerament de noche. 

327. Et ordenado aquello, quando vino al dia alíg- 
nado, toda la gent fue apleguada en Quarantana; & el 
l'enyor de Quarantana puyó á cauallo & fizo caualguar 
todos fus Grieguos, los quales lo auian pregado que 
querian auer la primera batalla, & caualguaron de noche 
& fueron apres del luguar do los enemigos fe deuian 
enbofcar. 

328. Et quando fueron aqui, ordenaron goardas por 
laber quando los Grieguos vernian al lugar do le deuian 
enbofcar ; & quando los Grieguos del emperador fueron 
en el lugar do fe deuian enbofcar, las guardas vinieron 
al l'enyor de Quarantana & le dixieron como los Grie- 
guos del emperador eran en tal luguar. 

329. Et el l'enyor de Quarantana, huydo aquello, ordenó 
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cháteau. Et nous fommes certains qu*il donnera foi á nos 1164 
paroles & vimdra la ou nous lui dirons de venir ; puis nous 
ferons de cerré maniere : vorre feigneurie refiera dans le 
cháteau & nous irons comhartre avec eux, car nous ne voulons 
pas que vous merrie-; vorre perfonne en périlj & la rrahifon 
qu*il voulait nous faire reromhera fur fa rere. « 

3 2 y, Er lefeigneur de CaryrenOy ayanr oui ees paroles^ 
fur rres Joyeux & leur dir quil érair rrés fariffair de rour ce 
quils avaieru </iV, mais qu^il ne voulair prendre ni leurs 
femmeSj ni leurs enfanrSy ni leurs bienSy ni ne voulair refier 
dans le cháreau^ mais qu^il voulair prendre parr a la baraille 
& les arder dans leur vengeance. 

326. Enfuire ils ¿crivirenr au capiraine de Vempereur de 
la fagon qui a ¿r¿ diré. Er celui-ciy lorfqu'il eur requ la 
¡errre^ fur rres ¡oyeux & leur répondir qu^il erair rres con- 
renr 6* qu'au jour ajftgné il f erair la avec f a compagnie; & 
lefeigneur de Caryréna fe prepara & envoya diré á fes pa- 
renrs, a fes amis 6* á fes fervireurs d^erre la reí jour y fccre- 
remenry de nuir. 

527. Er cela decid ¿^ quand vinr le Jour aj¡¡gne\ rous les 
gens fe reunir enr a Caryréna; 6* le feigneur de Caryréna 
monra a cheval &fir clievauclier rous fes Grecs, qui Vavaienr 
prié de les merrre á la premiere barailUy & ils chevauchérenr 
de nuir 6* furenr pres de Vendroir oii les ennemis devaienr 
/embufquer. 

528. Er quand ils furenr /¿i, ils mirenr des gardes pour 
favoir quand les Grecs viendraienr au lieu oü ils devaienr 
/embufquer; & quand les Grecs de remper eur furenr dans 
le lieu oii ils devaienr s^embufquer^ les gardes vinrenr aupres 
du feigneur de Caryrcna & lui direm que les Grecs de Vem- 
pereur ¿raienr en reí lieu. 

329. Er lefeigneur de Caryréna^ ayanr oui cela, difpofa 
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1164 fu gene por fer la batalla, & dio la primera batalla á fus 
Grieguos & la otra batalla éll con toda l'u gent de Francos ; 
&, quando vino la manyana, el capitán del emperador qui 
eftaua en celada cnuió íus corredores adclant al callicUo. 

330. Et como yuan cnta el cailicUo, el Ibnyor de Qua- 
rantana caualguó con toda fu gent & fue á fcrir en 
aquellos qui eran en la celada; & conbatiendo fue clcon- 
fito el capitán del emperador con todos l'us Grieguos, & 
los Grieguos del lenyor de Quarantana lo mataron á él 
con muchos de los fuyos & pocos ne efcaparon que non 
ñieíTen ó prefos ó muertos. 

33 1. Et auida aquella vidloria, el lenyor de Quaran- r. 2:0 
tana huuo grant alegría & fizo grant ñella á (us Grieguos 

& les dio muchos bellos donos de tierras & de otras cofas, 
& de los mas nobles fizo caualleros ; & dcipues él ie lió 
mucho d^ellos & fueron mucho contentos de lur lenyor. 
Et por aquefta efconfita (que uieron los Grieguos &) que 
huuieron los Grieguos del emperador, perdieron mucho 
de fu poder : por que los Francos fincaron por vn grant 
tiempo en paz & en fofieguo. 

332. Et eftando alli^ el fenyor de Quarantana le ena- 
moró de vna duenya muUer de vn cauallero qui le cla- 
maua micer Joh9Ln de Cathaua^ el qual cauallero era todo 
defpoderado de manos & de piedes, & tomó la duenya 
& leuóla en Clárenla ; en Clárenla tomó vna galea & 
con aquella duenya fueíTe en Brandiz. 

333. Et el príncep Guillem, huyendo aquefto, huuo 
grant dolor^ por que auia perdido aíli fu nieto qui era 
buen cauallero & le ayudaua mucho en las guerras que 
auia con los Gríeguos^ & lo otro por aquel qui auia leuado 
la muUer^ por que lo auia muy bien feruido he luenga- 
ment. 

334. De que él comandó que le leuaflTcn la térra fuya 
al fenyor de Quarantana^ & fizo al cauallero mando de 
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fes gens pour faire la hataille^ & il donna la premihre ha^ 1264 
taille ajes Grecs, 6» lui prit Vaurre hataille avecfes Francs; 
& quand vim le marín, le capitaine de Fempereur, qui ¿tait 
en embufcadey envoya fes coureurs en avant vers le cháreau. 
530. Etlorfqu^ils arrivereni prés du cháteauy le feigneur 
de Carytena chevaucha avec fes gens& alia frapper fur ceux 
qui ¿taient en V embufcadey 6* en comhattant le capitaine de 
Vempereur fut battu avec lous fes GrecSy 6* les Orees du 
feigneur de Carytena ruerent le capitaine avec beaucoup des 
fiens^ &peu ¿chapperent qui ne fuffent ou pris ou tues. 

5^ I . Et le feigneur de Carytena, ayant remporté cette 
viñoirey eut grande joie & fit grande féte a fes Crees & 
donna beaucoup de beaux dons de terres & d^autres chofeSy 
6» des plus nobles il en fit des chevaliers; 6* enfuite il fe fia 
beaucoup en eux & eux furcnt tris contents de Uur feigneur. 
Et a la fuite de cette defaite y les Crees de Vempereur per- 
dirent beaucoup de leur pouvoir^ & les Francs rejlerent pen- 
data longtemps en paix 6* en tranquillitc. 

552. Et le feigneur de Carytena fe trouvant la y fe prit 
d*amour pour une dame^ femme d'un chevalier nommé Jean 
de CatavaSy lequel chevalier était tout impotent des mains & 
des pieds ; 6* il prit la dame & F amena a Claremia, & á 
Clarenr[a il prit une galere & s*en fut avec la dame a 
Vrindifi. 

^^^.Et leprince Cuillaumey ayant appris cela y eut gratule 
douleury d*abord parce qu'il avait ainfi perdu fon neveu qui 
áait bon chevalier 6* Vaidait beaucoup dans les guerres 
qu^il avait avec les Crees, 6* enfuite a caufe du chevalier y 
mari de la femme y parce qu'il en avait ¿te bien & longue- 
ment fervi. 

^^4. C^eft pourquoi il commanda qu'on prit au feigneur 
de Carytena f a terre, & Ufa le chevalier y mari de ladite 
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1264 la dicha miiUer regidor & goucrnador de aquella tierra 
del fenyor de Quarancana & de la Ei'corta. Ec delpues el 
princep eílaüa en las fronteras & defendía fu tierra contra 
los Grieguos. 

3^ y. Et los Grieguos del emperador, de que perdieron 
fu capitán, enuiaron al emperador por ayuda, faciéndole 
á faber como el capitán era muerto & toda fu gent. De 
que el emperador fe corru9Ó mucho & ordenó que 
fueíTe capitán & gouernador fu hermano, magadomeftigo 
Paliologo, he en fu companya fiíeíTe Cathacofino, el 
qual era auuelo de aqueile emperador Catacufmo que 
es agora, & enuió en fu companya vn Turquo qui leuó f m 
en fu companya tres mil Turquos. 

336. Et enuió otrofi de Grieguos otros tres mil; & 
defpues que fueron partidos deContalUnoble con galeas & 
con ñaues, arribaron á Maluafia, & de Maluaf ia fueron por 
cierra en Lacedemonia ; & delpues comentaron fcr gran 
guerra contra el princep Guillem & la gent de fu derra. 

357. Et huyendo aquello el princep Guillem qu'cl 
hermano del emperador era venido con tanto poder de 
Turquos & de Grieguos, huuo grant dubdo & ordenó 
& fizo fornir todas fus fortalezas & todas lus fronteras 
de gentes de armas; & fizo bayle & gouernador de la 
cierra de la Morea á micer Johan Cathaua, aquel caua- 
Uero defpoderado, á qui el fenyor de Quarantana auia 
leuado la muUer, & dióle en fu companya xcc. buenos 
hombres de armas á cauallo. 

3^8. Et dicho princep s'en fiíe en las partidas de Quo- 
rento por auer en fu companya al duch de Athenas & 
el fenyor de Negropont & el duch del Archipelaguo & 
el marques de la Brandi^a ; & eftando en Quorenco huuo 
nueuas qu'el ermano del emperador he Cathacolíno con 
grandes gentes de armas & con los Turquos yuan en las 
paradas de la Morea por dertroyr & guallar la tierra. 
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femnuy hail & gouverneur de cene rene du feigneur de Ca- 1*64 
rjre'na & de la S corta. Er enfuite il alia fur les fronüeres 
pour défendre fa terre conrre les Grecs. 

3^f . Et les Grecs de Pempereury lorfqu^ils eurent perdu 
leur capitaine^ demanderent du fecours a Pempereur, Pin^ 
formant que le capitaine & rous fes gens eraient morts. T)e 
quoi Pemftreur fur tres courroucé & il decida d'envcyer 
comme capitaine 6* gouverneur fon frere Taléologue^ grand 
domeftique, & avec lui Cantacu^iney grand^pere de cer empe- 
reur Camacu-;ene qui rigne au/ourd^hui^ & il envoya en leur 
compagnie un Ture qui prit avec lui trois mille Tures, 

^56. Et il envoya auffi trois mille autres Grecs ^ S'^partis 
de Conffantinople fur des galeres &> des navireSj ils arrivireni 
á ¿Monemhape^ 6* de ¿Monembafie ils furent par terre á 
Lakedemonia ; & enfuite ils commencérent á faire gratide 
guerre contre le prince Guillaume & les gens de fa terre, 

3^7. Et le prince Guillaume, ayant appris que le frere de 
Vempereur arrivait avec fi grande forcé de Tures & de Grecs, 
eut grande peur & mit en ¿tat de défenfefes fortereffes & les 
gamir de gens d' armes ainfi que toutes fes frontiéres ; & il 
crea bail & gouverneur de la terre de éMorée meffire Jean de 
CatavaSyCe chevalier impotente dont le feigneur de Carytena 
avait pris la femme, & lui dorma pour Paccompagner trois 
cents hontmes d* armes a cheval, 

53B. Et ledit prince s'en fut au pays de Corinthe pour 
Qvoir en fa compagnie le duc d^cáthenes & le feigneur de 
ü^grepont & le duc de PoArchipel & le marquis de la Bo- 
donit\a ; & ctant arrive a Corinthe, il apprit que le frere de 
Pempereur & Cantacw/ne allaient avec beaucoup de gens 
d*armes & avec des Tures dans le pays de ¿ñíorée pour de- 
rruiré & gdter la terre. 
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1264 ^39. De que el príncep caualguó con aquella gent 
que pudo auer; & arribado en AndreuiUa, aplegó coda 
la mas gene de piet & de cauallo que pudo. Ec los Gric- 
guos fe partieron de Laccdcmonia & vinieron en las 
encontradas de Paliopoli, & aqui Tupieron nueuas como 
el príncep eílaua en Andreuilla con coda í'u gene ; & el 
hermano del emperador dixo que él queria pallar la 
flumayra ó rio de Illiaco & yr á combatir con él^ que fú 
podia vencer qu'él feria l'enyor de la cierra. Et paliada 
la flumayra, vino á vn luguar, que aguora i'e clama Santo ^ ^^i « 
Nichola del Miflilcli. 

340. Ec el príncep Guillem, qui era en Andreuilla'con 
coda fu gene, fabido qu'el ermano del emperador auia 
paíTado la flumayra & era á San<5lo Nichola, él caual- 
guó con coda fu gene & vino á la Sargina; & apres 
pardo de alli & fue al encuentro de fus enemigos apres 
de vna milla & aqui en el plano ordenó fus gentes. 

341. Ec el hermano del emperador, vidiendo quel 
príncep era aqui ordenado por fer batalla, dixo á Ca- 
chacuíino que fe adeuantaíTe á la gent del príncep á 
veyer que gent eran , como ad aquel qui era el mellor 
hombre de armas que auia en fu companya & que mas 
fabia de guerra. 

342. Ec el dicho Cathacuíino mouió fu cauallo & fue 
enta los enemigos á veyer que gent eran & como eran 
ordenados ; & quando fue á cerqua & huuo auifado las 
gentes del príncep, brocó fu cauallo por tornar á fus 
gences & aqui erobó vn fofado & cayó fu cauallo denero. 
Ec anee que (é pudieíTe releuar ni auer ayuda de fus 
gences, a^nos de la gene del príncep brocaron los caual* 
los en ves dd & macáronlo. 

343. Ec viendo el príncep que Caehacuíino era muerto, 
dixo á fu gent qu^él queria ferir en los enemigos & que 
eí'peraua en Dios qu'él auria vidoría. De que toda i'u 
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^^9. ^lors le prince chevaucha avec les gens qu^il put 1364 
reunir ; & arrive a cAndravida, il reunir le plus de gens a 
pit'J & á cheval quil put. Et les Crees parrirent de Lakcde- 
mania & vinrcnr iiux cnvirons de TalcopoliSy 6* la ils appri- 
reni que le prince était á cAndravida avec tous fes gens ; & 
le frere de Vempereur dit qu^il voulait paffer la riviire 
du Tenée & aller combatiré avec le prince^ car s*il pou- 
vaii le vaincre^ il ferait feigneur de la terre, Et apres avoir 
pojffé la riviercj il vint en un lieu qui maintenant fe notntne 
Saint'D^colas de ¿Mepfcli, 

^40. Et le prince Guillaumcy qui ctait a c4ndravida avec 
tous fes gens y ayant appris que le frere de Vempereur avait 
pa£é la riviere 6* fe trouvait a Saint-ü^colaSj chevaucha 
avec tous fes gens 6* vint a la Sergiana^ 6* apres il partit 
de la & vint á la rencontre de fes ennemiSy a di flanee d*un 
mille, & la dans la pLünc il rangca fes gens. 

341. Et le frere de l^empereur^ voyant que le prince etait 
prét pour faire la bataille^ dit á Cantacu-^ene de s\ivancer 
au'devam des gens du prince pour les reconnaitre^ car il le 
tenait pour le meilleur homme d^ armes de fa compagnie 6* 
pour celui qui f avait le mieux les chofes de la guerre. 

^42. Et ledit Cantacu'^ene pouffa fon cheval & fut au- 
devant des ennemis pour voir quelles gens c*¿taient & com- 
ment ils ctaient rangcs ; 6* hrfqu'il fut prés d*eux^ il les 
reconnut, puis il brocha fon cheval pour retourner vers fes 
gens 6*, en retoumant, fon cheval rencontra un foffé 6» y 
tomba, Et avant que Cantacu^ene put fe relever ni avoir du 
fecours de fes gens^ plufteurs de la compagnie du prince 
brocherent leurs chevaux vers lui 6* le tuerent. 

545. Et le prince^ voyant que Cantacu';éne était morty dit 
a fes gens qu'il voulait combattre les ennemis & qu^il efpé- 
rait en *Dieu quUl aurait la viéloire. oAlors tous fes gens 
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«a^ gene comen9aron cridar á ellos ! á ellos ! Ec el princep 
comandó fonar las trompas & los otros etlrumentes & 
caualguó con toda lu gent & fíic á ferir en fus enemigos. 

^44. Et veyendo los Grieguos & los Turquos que 
Cathacuííno era muerto & que los Francos vinian á ellos 
por conbatir, non oíaron efperarlos, mas puíieronle en 
fugir enta las montanyas & bofcages. Et antes que pu- 
dieíTen pleguar á las montanyas, los Francos los alcanza*- 
ron [&] ende mataron en grant numero á piet & <icauallo. f- s^a 

345". Et auida el princep la vidoria, s'en tornó en An- 
dreuiUa con íus gentes con grandes efpuUas de cauallos 
& de otras cofas muchas. Et venido en Andreuilla fizo (er 
ledanias & procefliones, regraciando á Dios que le auia 
dado viifloria. 

546. Et ordenó en reuerencia de Dios [&] fizo fer en An- 
dreuilla tres ygleíias, es á (ahcr : la yglcfia de Santa Sofia 
de los Frayres Predicadores & Sant Steuan de los Frayrcs 
Menores & Sant Jayme de los Templeros, que aguora 
es de tos Efpi taleros; & á la Scrgena fizo ler la yglelia 
de Santa María ; & en el lugar do le fizo la batalla & 
huuo la vidloria fizo la yglefia de Sant Nicolau. 

347. Et el ermano del emperador qui era tornado en 
Tu tierra con aquella gent que era elcapado, comentó á 
pleguar gent por yr contra los Francos & venguar la 
vergonya que auia recebida ; & dixo que quería yr en 
las partidas de Quorento. 

348. Et huyendo el princep que los Grieguos eran 
aplegados & querian andar en las partidas de Quorento, 
fizo clamar fu bayle micer Johan de Cataua & coman- 
dóle que fueíTe en las partidas de la Efcorta & que 
aplegaíTe la mas gent que pudieíTc & que goardafe bien 
la tierra, qu'él queria yr en las partidas de Quorento, que 
fi los Gríeguos vinian que fe pudies conbatir con ellos. 

349. Et ordenado aquello, el princep fe partió & fue 
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commencirent a crier: á eux! a eux! Er le prince fit fonner 1*64 
les rrompettes & aurres inftrumems & chevaucha avec tous 
Jes gens & fut combatiré les ennemis. 

^44« Er les Grecs & les Tures voyant que Camacwiene 
áait man & que les Francs venaient pour Les cómbame^ 
n^oferent pas les attendre^ mais fe mirent a fuir jufqu*aux 
momagnes & aux bocages ; & avant quUls puffenty arriver, 
les Francs les atteignirent 6* leur tuirent un grand nombre de 
gens á pied £* a cheval. 

34 y. Et le prince y apres avoir remporté la vidoirey s^en 
rerourna a cÁndr ávida avec fes gens 6* de grandes dépouilles 
de chevaux & d' aunes chafes. Et lorfqu*il y fut arrive\ il 
fit chunter des litanies & faire des procejjions pour remer- 
citT T)icu de lui avoir donne la viéloire, 

^46. £f, en rcvérence de Vieuj il fit faire a c4ndr ávida 
trois églifeSy c*eft a favoir : Vcglife de Sainte^Sophie des 
¡reres TrécheurSj Sainr-Etienne des Freres tSMineurs & 
Saint' Jacques des TemplierSy qui maintenant ejl des Hofpita» 
liers ; & a la Sergiana il ft faire Veglife deSainte-¿Marie ; 
6* au lieu oii fe fit la bataille & oit il euf la viéloire^ il fit 
Téglife de Saint'ÍT^icolas, 

^47. Et le f rere de Vempereur, qui etait retourne en fa 
terre avec les gens qui avaient cc/iappc\ conimenqa a en reunir 
pour aller contre les Francs 6» venger la honte qu^il avait 
re^e, & dit quUl voulait aller dans le pays de Corinthe, 

548. Et le princcy ayant appris que les Grecs étaient 
arrivis & voulaient aller au pays de Corinthe, fit appeler 
fon baily mejfire Jean de CatavaSy 6* lui commanda d^aller 
au pays de la Scorta, d^y reunir le plus de gens qu^il pour- 
rait & de bien garder la terre, que lui voulait aller au pays 
de Coriruhe, afin que, fi les Grecs y venaient, il pút les 
combatiré. 

349. Er celafaity le prince par tit & s^ en fut aupays de 
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1164 en las partidas de Quorenro. Ec el hermano del empe* 
rador, quando huuo apleguado coda íu gent, la qual 
eran bien .vi. mil hombres á cauallo & .x. mil hombres 
á piec^ quifo andar á las partidas de Corento; & huyendo 
qu'el princep era apleguado á Corenco con toda íu gent, 
non quifo yr alia, mas dixo que quería yr al plano de 
la Morea, do no era el princep, & que deílruyria toda 
la derra. 

3 f o. Et caualgado con toda fu gent, tomó el camino t z-. 
de la Morea & vino por las montanyas de la Efcorta & 
vino á la flumaría de Carbón, & alli paíTó la flumayra & 
vino al cafal de la Perin^a, por amor de los planos & 
de los erbages & de la flumayra que y ha^ & aqui quilo 
repofar algunos dias. 

3 f I . Et micer Johan Cathaua^ bayle del dicho princep, 
fabido que los Grieguos eran venidos á la Pernica^ aple- 
gué toda aquella gent que pudo auer & de los mellores 
de la caftelania de Calamata & de la Scorta ; en canto 
que aplegó crezientos hombres d armas de buenos caua- 
lleros & efcuderos, & caualguó & vino á vn caíHcUo 
que fe clama Belieguarc. Ec apleguado aqui, vio la hucll 
de los Grieguos, & tantoll enuió efpias por faber que 
fazian los Grieguos. 

35^2. Et tornadas las efpias, le dixieron que los Grie- 
guos eílauan aqui defarmados he juguauan á taulas & á 
efquaques & comian & beuian & ¿zian grane alexia. 
Et oydo aquefto, micer Johan de Cachaua apleguó los 
caualleros & efcuderos que eran en fu companya & 
dixoles : a Senyores, vofotros auedes oydo como eílan 
los Grieguos ; por que íi vol'otros quercdes combarir con 
ellos, yo efpero en Dios que nos los venceremos. » 

3^3. De que todos relpondieron que eran mucho 
contentos & no defeauan otro (ino combatir con los 
enemigos. Et huyendo aquello, micer Johan huuo grane 
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Corimhe. Er le frire de Pempereur, lorfquHl eut réurd tous 1164 
fes genSy qui etaient bien au nombre de fix mille hommes á 
cheval & de dix mille á piedy voulut aller au pays de Co- 
rinrke; & ayant appris que le prince ¿(air arrivé á Corimhe 
avec tous fes genSy il ne voulut pas y aller ^ mais dit qu^il 
voulait aller en la plaine de la ¿Morie^ oü n^etait pas le 
prince, & quily dévafterait toute la terre. 

^5*0. Et il chevaucha avec fes gens & prit le chemin de 
la ¿Morée 6* vint par les montagnes de la Scorta & vint a 
la riñere d^cAlphée^ 6* r7 paffa la riviere & vint au cafal de 
Trinir^úy a caufe de la plaine fr des herbages & de la riviére 
qui coule aupreSy & la il voulut fe repofer quelques jours, 

35* I . Et meffirejean de Catavas^ bail dudit prince^ ayant 
appris que les Grecs etaient venus a la Trinit-^a^ reunit tous 
les gens quil put avoir & des meilleurs de la chátellenie de 
Calamata 6* de la Scorta ; de forte quil eut trois cents 
hommes d^armes de bons chevaliers 6* d^ccuyers, 6* // che- 
vaucha 6* vint á un cháteau qui fe nomme Vcligourt. Et 
arrivé la, il vit l'armce des Grecs & aujfitót il envoya des 
efpiotu pour favoir ce que faifaiem les Grecs. 

^^2. Et les efpions revenus lui dirent que les Grecs 
etaient la dcfarmcs & jouaient aux tables 6* aux cchecs 6* 
mangeaient 6* buvaient & fjifaient grande rcjouiffance. Et 
ayant appris cela, mejjire Jean de Catavas reunit les cheva- 
liers & les écuyers qui etaient en fa compagnie & leur dit : 
« éMeJjireSy vous ave^ entendu ce que font les Grecs ; c^eji 
pourquoiy fi vous voulej les combattrcy faifoi en Vieu que 
nous les vaincrons. » 

^y^. Et tous rcponJirent quils etaient tres contents & ne 
defiraient rien d'autre que de combattre les ennemis. Et ayant 
entendu cehy mejjire Jean eut grande joie 6' leur dit : 
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1164 alegría & dixoles : « Senyores, volbtros veycdes que 
yo fo todo penado de piedes & de manos & que no 
puedo ferir de lan^a ni de eí'pada ; mas yo quiero leuar 
la bandera de mi fenyor & entrar contra los enemigos 
& prieguo vos, como buenos caualleros & elcudcros 
que voílros fodes, que me deuades feguir & guardar & 
defender la bandera de nueílro l'enyor el princep. » f. 233 

^^4« Et defpues fizóle venir vn grane cauallo & bueno 
& fízole poner vna grant Helia con los argones grandes 
& íizofe mecer á cauallo & tomó la bandera & caual- 
guó con toda fu companya contra los enemiguos. 

jyf. Et vidiendo los Grieguos que los Francos vinian 
& que eran aíi pocos, dixieron al hermano del empera- 
dor : ce Senyor,aqui vienen algunos Francos, qué coman- 
das que faguamos d'ellos ? » 

3 5*6. Et él comandó que fueflfen algunos pillardes á 
ellos & que los liguaflfen & que los trayeflfen delant del 
ligados. De que algunos pillardes caualguaron & fueron 
entalos Francos; & como pleguaron, los Francos firieron 
en ellos & los desbarataron & macaron muchos d'ellos. 

3^7. Et micer Johan, qui leuaua la bandera, prilb la 
via pora andar á férir en las tiendas de los enemiguos ; 
[&] antes que los enemiguos le pudielTen armar ni pa- 
rellar, él los huuo vencido & melb en fuyta. Ec mataron 
ne muchos & ganaron mas de dos mil cauallos & las 
tiendas & todos los que y huuieron muchos preíoneros. 

3 58. Et el ermano del emperador con aquellos qui 
eran eícapados s'en fue en la Lacedemonia trillo & de 
mala ventura. Et el princep, qui eftaua Á Quorenco, 
quando fupo las nueuas, huuo grane alegría & corno en 
Clárenla ; & aqui fizo grant alegria & grane honor á 
fu bayle & á toda la companya, qui auian auido la 
vidoria de los enemiguos. 

3^9. Et el hermano del emperador, qui era ellado 
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ce SUfeffireSy vous voye[ comme je fuis peiné des pieds 6* des 1*^4 
mainSy de faqon que je ne puis frapper de lance ni d^épée ; 
mais je veux poner la banniere de mon feigneur & aller á 
la renconrre des ennemis^ 6* je vous prie^ comme hons che- 
valiers 6* ¿cuyers que vous étes^ de me fuivrey de garder & 
de défendre la banniere de norre feigneur le prince. » 

3^4. Et enfuite iljtr venir un grand & bon cheval & lui 
fit merrre une grande /elle avec de grands arfons & fejit 
meare á cheval & prit la banniere & chevaucha avec tome 
Ja compagnie contrc les ennemis, 

^yy. Er les Grecs voyanr que les Francs venaiem & qu^ils 
craient (i peu^ direm uu /rere de Vempereur : ce SirCy voici 
que viennent quelques Francs y qu^ordonne^-vous que nous en 
faffionsí 3> 

3^6. Et lui commanda d^envoyer quelques pillards a leur 
renconrre, pour les lier & les apporrer devant lui lies. C'ejl 
pourquoi quelques pillards chevauchérent 6* vinrent contre 
les Francs y & lorfqu^ils furent pres des Francs j ceux-ci les 
frappirenty les mirenr enfuite 6* en tuerent un grand nombre. 

3^7. Et mej/ire Jean^ qui portait la banniere y s^avanga 
pour frapper fur les temes des ennemis; & avant que ceux^ 
ci puffent sarmer & s" ¿qui per y i I les battir & les mit enfuite, 
Et les Francs en tuirent beaucoup & gagnérent plus de deux 
mille chevaux & les temes & tous ceux qui s^y trouvaient en 
grand nombre y qu*ils firent prifonniers. 

3^8. Et le f rere de Vempereur avec ceux qui avaient 
¿chappé s^en fut en Lahcdémonia, trijle 6* découragé. Et le 
prince y qui était a Corinthe, quand il fut les nouvelles, eut 
grande joie & revint a Cluremia ; & la ilfit plaifam ac- 
cueil 6* grand honneur a fon bail & a tome fa compagnie 
qui avaient remportc la viéloire fur les ennemis, 

5^9. Et le f rere de Vempereur y qui avait ¿te ainfi vaincu 
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1265 vencido por afli pocos Francos^ dixo á los capitanes de 
los Turquos que ellos deurian auer grane vergonya de 
feyer clamados Toldados, que can flaquamenr íe auian 
leuado contra los Francos & qu'él no quería darles n\as 
i'ueldo. Et ellos le rel'pondicron que la culpa no era lur i- 223 
mas fuya ; empero que íi él no les quería dar lucido que 
ellos eran contentos de no eílar plus á lucido. 

360. Et vno de los capitanes de los Turquos, qui le 
clamaua Melic, enuió vna letra á vn cauallero, que era 
con el princep, el qual le clamaua micer Antelm de Tuti, 
qui era nafcido en Contaftinoblc, & aquel Turquo Alelic 
lo conofcia & por aquello le elcriuió & enuióle á decir 
que fi el princep lo quería recebir á fu feruicio que éll 
lo quería feruir con mil & .v. cientos Turquos. 

561. Et recebida micer Antelm la letra del Turquo, 
la moftró al princep, de que el príncep fue contento 
de recebirlo á fu feruicio ; & micer Antelm rclpondió al 
Turco que venieíTe qu'el príncep era contento de rece- 
birlo en fu feruicio, & mas que fi éU quería cftar creíliano, 
que le daría vna muUer rica. 

362. Et recebida la refpuella Melic de micer Antelm, 
caualgó con fus Turquos & vínole al plano de la Morca; 
& quando fue al calal de la Ruuiata, micer Antelm fue 
á él & lo acompanyó entro Andreuiüa, do era el prín- 
cep. Et como el princep fupo qu'él era affi cerqua de 
AndreuiUa, caualguó & falliólo á recebir, & recebíólo 
con grant honor & lo leuó en Andreuilla & aqui fizíeron 
grandes fieílas por algunos dios. 

363. Et defpues el princep le dio por muUer la fenyora 
de la Póliza & de Símico, la qual auia vn filio del prímer 
marido, qui fe clamaua micer Aymo de Símico. Et el 
dicho Turquo Melic, prefa la muUer, dixo al príncep 
que non era bueno perder tiempo & dexar repoi'ar fus 
enemíguos^ mas que quilielTe aplegar fus gentes & que 
fueíTen contra fus enemíguos. 
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par Ji peu ie Francs, dit aux capitaines des Tures qu^ils 1165 
devaiem avoir grande honre d'érre appelés foldars, apris 
sierre fi láchemem tenus devanr les Francs, & qu*il ne vQu- 
¡air plus leur donner de folde. Er eux répondirem que la 
faute n^itait pas leur y mais fienne ; mais que s*il ne voulair 
plus leur donner de folde, eux eraienr contení s de quirrer fon 
fervice. 

^60. Et un des capitaines des Tures, qui fe nommait 
¿Mélic, envoya une lettre a un chevalier qui fe trouvait avec 
le prince, nommé c4ncelin de Toucy, qui était ne á Conjlan- 
tinople ; & parce que ce Ture le connaiffait, il lui écrivit & 
luí fit diré que fi le prince voulair le prendre a fon fervice, 
il ¿tait prét a le fervir avec mille & cinq cents Tures, 

561. Er meffire oíncelin, ayant re^u la lettre du Ture, la 
monrra au prince, & celui-ci fut contení de recevoir le Ture 
afán ferviee ; & meffire cAncelin rcpondit au Ture de venir, 
parce que le prince étaií comem de le prendre a fon ferviee^ 
&, en ourre, que, s^il voulair fe f aire chrerien^ il lui donne- 
rail une femme riche, 

362. Eí ¿Wélic ayaní requ la reponfe de meffire c4ncelin^ 
chevaucha avec fes Tures & s*en vim dans la plaine de la 
¿iforce ; & quand il fui arrivé au cafal de la l^uviaía, 
meffire c4ncelin vim á fa reneonrre & Vaceompagna ¡ufqu^á 
oAndravida oii étaií le prince ; & lorfque le prince fut qu'il 
¿tait pris d*oíndravida, il chevaucha & fortit pour le rece- 
voir, 6* il le regur avec grand honneur & le mena a c4ndra» 
vida, oií ib firem de grandes fétes pendam quelques ¡ours, 

^6^. Et enfuite le prince lui donna pour femme la dame 
de la Taulir[a 6» de Simicon^ qui avait un fils de fon premier 
mari qui fe nommait meffire cAimon de Simico. Et ledií 
Ture ¿Mélic, ayam pris la femme, dit au prince qu'il n'éíait 
pas bien de perdre le temps & de laifferfes ennemis repofer, 
mais quHl devait reunir fes gens & aller contre fes ennemis. 



ai 
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1265 ^64. Ec el princep dixo que aqueílo le plazia mucho 
& de continenc apleguó & ordenó fu gente, & caualgua- f. 224 
ron & fueron á las partidas de Calamata. Et por que 
micer Ancelm fahia la lengua de los Turquos & que lo 
amauan mucho, lo fizo capitán d'cUos. 

^óf. Et quando fueron aplegados en la caílellania de 
Calamata en el plano de los Lacos^ & aqui repofaron por 
ordenar como devian entrar en la tierra de los enemi- 
guos; & quando vino á la noche Melic el Turco tomó 
dos flechas & á las edrellas fizo fu art & trobó que 
deuian trobar batalla & que ferian vencedores. 

^66. Et fue s'ende al princep & dixole qu él trobaua 
que otro dia manyana deuian trobar batalla & que ferian 
vencedores, & que le plazieflfe de ordenar fus gentes & 
fus batallas, & que de manyana caualguafTen ; & porque 
la tierra por do deuian fallir era mal paflfo, el qual fe 
clamaua Macriplay, el quería Icuar la delantera con fus 
Turquos por afTegurar el paflfo al princep l'u lenyor. 

367. Et el princep le refpondió que le plazia^ & or- 
denó fu gent como deuia fallir de la montanya. Et el 
hermano del emperador, qui era en Lacedemonia, fabido 
que los Turquos eran ydos al princep [& qu el princep] 
apleguana fu gent por venir lobre éll, ordenó de aple- 
guar fu gent & de venir á teñir los paffos al princep por 
defTender fu tierra. 

368. Et ordenó con vn Grieguo de la Efcorta, & 
fabido qu'el princep era á los Laguos & queria fallir por 
las montanyas de Macriplay, vino con toda l'u gent & 
con aquellos de la Efcorta & fizo enbofcamientos en la 
montanya por do el princep deuia paíTar. 

^69. Et quando fiíe á la montanya, el princep fizo 
caualguar á micer Acelin con los Turquos en la delan- 
tera, & apres fizo caualguar al grant coneílable & micer 
Gui de Tremola, fenyor de la Calandri^a, con lur batalla ; 
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^64. Er le pr'tnce luí Jir que cela lui plaifait heaucoup 1165 
6*, incontinenty ii rcunit & mir en ordre fes gens ; & ils 
chevauchcrent & vinrem dans la conrrée de Calamara, Er 
parce que meffire cÁncelln favalr la langue des Tures & que 
ceux-^l Vaimaiem beuucoup, i I le nomina leur capiraine. 

^6^ . Er quand lis furenr reunís dans la chárelleníe de 
C alomara^ dans la plaíne de tacos y ils s*y arrererenr pour 
décíder commenr ils devaienr enrrer dans la reiré des enne- 
mis; 6* quand vinr la nuir, SiíeVc le Ture prir deux fleches, 
& fir fon arr, & rrouva qu'il y aurair baraille & qu^ils en 
reviendraienr vainqueurs. 

366. Er il s*en vinr aupres du prince & lui dir quil avair 
rrouvé que le lendemain devair avoir lieu la baraille & quils 
feraienr vainqueurs y quHl lui plúr done de préparer fes gens 
& fes barailles pour chevaucher au marin ; & que y comme le 
pays par oii ils devaienr pajfer crair un mauvais paff^ge, 
quon nomme ¿Macry Tlaí, il vculair prendre Vavanr-garde 
avecfes Tures pour affurer le pajfage du prince fon feigneur. 

^67. Er le prince lui répondir qu'il en ¿rair conrenr & 
prepara fes gens pour franchir les montagnes. Er le frére 
de Vempereur qui ¿rair en Lake'demoniay ayanr appris que les 
Tures s'áaienr rendus aupres du prince & que eelui-ci réu" 
nijfairfes gens pour venir conrre lui, reunir de fon coré fes 
hommes pour défendre fa ierre 6- empécher le prince de 
paffer, 

368. Er il fir fon plan avec un Grec de la Scorra, & 
ayanr appris que le prince ¿rair a Lacos & voulair paffer par 
les montagnes de ¿Macry Tlaiy il vinr avec rous fes gens & 
ceux de la Scorra ^fir des embufcades dans la monragne, la 
oii le prince devair paffer. 

^6(). Er quand le prince arriva a la monragne^ il fir che^ 
vaucher mefjire cAncelin avec les Tures á Vavam-garde^ 6- 
enfuire il fir chevaucher le grand cormérable & mefjire Gui de 
la Tr¿mouilley feigneur de Calandrir^ay avec fa baraille ; 
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1&65 & apres caualguó éU con codo el reíiduo de la genr. Et f. 224 « 
quando micer Ancelin con los Turquos fueron en medio 
de la montanya, los Gríeguos^ qui eran enbolcados, los 
van á fallir & eícomerer, & aquí fue dura batalla. 

370. Ec micer Ancel, como buen cauallcro, cridó á 
los Turquos que fe tuuieíTen fuere. Et vidicndo los Tur- 
quos la proeza de micer Anfclm, qui le combatia afi 
ñiertement con los enemiguos^ dluuieron fuertes con 
fus arcos; & defpues vino la fecunda batalla por ayudar 
á la dauantera, & pleguada con la deuantera, fizieron 
grant danyo á los Grieguos. 

371. Et vidiendo el ermano del emperador que yua 
mal de fu gent, caualguó con la otra gent que tenia por 
yrlos ayudar, & pleguado con lu gent, fue dura batalla. 
Et el princep, vidiendo que todos los Grieguos fe eran 
apleguados, caualguó él con fu batalla & fue ayudar á 
los fuyos, de que los fuyos tomaron cora9on & tancoil 
desbarataron á los enemiguos & fueron muertos muchos 
& muchos prefoneros. 

^72. Ec íuyendo el ermano del emperador, quarro 
Turquos lo tomaron & lo querian matar & él les dixo : 
(c Non me matedes^ que yo fo el ermano del emperador, 
qui vos fare ricos. »» Et los Turquos, huyendo aqueílo, 
s en fueron con él. 

^7^. Et el princep, dei'pucs que Dios les dio la viéloria, 
s*en fue á repofar á la Veliguoíli, & aqui repoló con (u 
huefl la noche, faziendo grandes alegrias. Et quando vino 
á la manyana el princep quilo tener confcllo con lus 
barones & caualleros & dixoles que aquellos de la Ef- 
corca fe eran rebeUados & que él quería yr á meter fuego 
& deílrouirles toda la tierra ; de que lus barones & ca- 
ualleros lo preguaron que por Dios non quiíieíTc deílroyr 
la cierra^ qu'ellos farían que vernian á mercet & miíeri- r, 225 
cordia & que los perdonas. 
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& lui chevaucha enfuire avec le refte des gens. Et quand 1265 
nuffire Q4ncelin fut avec les Tures au milieu de la momagne, 
les Grecs qui ¿taient en emhufcade fortirent & les anaquerent^ 
& la fut dure baraille. 

370. El mejfire cáncelin, comme hon chevaliery cria aux 
Tures de fe teñir fermes, Et les Tures voyant laproueffe de 
meffire c4ncelin^ qui combattait fi fortement les ennemis, fe 
tinrent folidement avec leurs ares ; & enfuite vint la feconde 
hataille pour fouwnir l'avant'garde, & ees deux batailles 
rtunies firem grand domntage aux Grecs. 

^71. Et le frere de Vempereur^ ayant vu que fes gens 
tenüient mal, chevaucha avec les autres gens quUl avait pour 
fecourir les premier s y 6* lorfquil arriva avec ce renforty la 
bataille fut dure. Et le prince, ayant vu que tous les Grecs 
s^ ¿taient reunís y chevaucha avec fa bataille 6* alia fecourir 
fes gens, 6* ceux-ci prirent courage & inconrinent defirent 
les ennemis^ & beaucoup de ceux-ci furent tues & beaucoup 
prifonniers. 

372. Et le frere de Vempereur ayant fui y quatre Tures 
le prirent 6- voulaient le tuer ; mais lui leur dit : « ¡P^ 
me tueipaSy carjefuis le frere de Vempereur & Je vousferai 
riches. » Et les Tures, ayant oui cela, s^ en furent avec lui. 

373. Et le princey aprés que Dieu lui eut donne la 
viéloire, s^en vint repofer a Vcligofli ; & la Ufe repofa avec 
fon armee pendam la nuit 6'yfit de grandes rcjouiff anees. Et 
quand ce vint au matiny le prince tint confeil avec fes barons 
6* fes chevalierSy 6* leur dit que ceux de la Scorta s'eraient 
revoltés €^ qu'il voulait allcr menre le feu au pays & le 
iévafier ¡ mais fes barons 6* fes chevaliers le prierent pour 
Vieu de ne pas dcvajler le pays 6* dirent qu'ils fcraient en 
forte que ceux de la Scorta vinffent á merci & mifcricorde 
pour qu*il leur pardonnát. 
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1265 ^y^. Ec el dicho príncep coníintió A lurcs palauras & 
preguarías & dÜxo que vinieíTen qu'él los perdonaría. Ec 
aqui eílando el príncep, vinieron mas de mil d'elios & 
echaronfe á mercet & el príncep ios perdonó. Et dcí'piics 
qu el príncep huuo la viéloria & cobrada la Elcorra, 
guarneció las fronteras de gentes d*armas por guardar 
la cierra & fazer guerra á los Gríeguos, & él vino sendc 
en Andreuilla. 

^yy. Et en aquel tiempo que micer Jufre, Icnyor de 
Quarantana, auia leuado la mutler á micer Johan de 
Cathaua á Brandiz, el rey Manfredo era Icnyor del rcyabnc 
de Sicilia; &, eílando en Manfrcdonia, fupo qu el fenyor 
de Quarantana era arribado á Bandiz, & por que auia 
oydo dezir de fu proeza, enuió por él que vinicíTe que 
lo quería veyer. 

376. Et el fenyor de Quarantana caualguó & fue a 
éll, & fizo reuerencia al rey ; & el rey lo recibió con 
grant honor & con grane alegria, & le demandó porque 
era venido al realme. Ec éll refpondió qu ell era venido 
en peregrínacge á fanc Nicolau de Bar. 

377. Ec el rey fupo que éll auia comado vna muUcr 
de hun cauallero & que con ella era venido alli ; de que 
el rey huuo grane defplazer que vn tan noble & grant 
cauallero perdieflfe fu honor afli porhuna fembra. Et el rey 
lo fizo clamar delant déU & le dixo : 

378. « Micer Jufre, yo fé la ocaíion por que eres ve- 
nido, de que yo he grant defplazer, que por huna fembra tu 
deuas perder tu honor & abaldonar tu lenyor & tu tío 
en las guerras qu el ha con los Grieguos. Yo te faré ar- 
mar una galea & comandóte en pena de la cabera que 
tu te deuas recuUir en galea & tomarte á tu íenyor & 
demandarle mercet & yo efcriuiré que por amor de mi 1. 1=5 
te quiera perdonar. » 

379. Et el fenyor de Quarantana le refpondió que 
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574. Et leiit prince con/emir á leurs demandes & á leurs 1*65 
frieres & fit diré a ceux de la Scorra de venir & qu^il 
lewr pardonnerait, Et le prince etant la y mille d* entre eux 
vinrent & demanderent merci^ & le prince leur pardonna, Et 
apres que le prince eut gagné cette viéloire & recouvrc la 
Scorta, il garnit les frontieres de gens d* armes pour garder 
la terre &faire la guerre aux Grecs, & lui s'en vint a oín- 
dravida. 

^7y. Et au temps que mejjire Geoffroi^ feigneur de Ca- 
rjténa^ avait emmené la femme de Jean de Cataras á *Brin* 
difij le roi ¿Mainfroi était feigneur du royaume de Sicile ; 
& tandis quil fe trouvait a ¿Manfredoniu , il apprit que 
le feigneur de Carytcna ctait arrive á 'Brindift^ 6* comme il 
avait entendu parler de Ja proueffe^ il envoya aupres de lui 
pour le f aire venir y parce qu'il voulait le voir, 

576. Et It' feigneur Je Carytcna chevaucha & s^en vint 
aupres du roi & lui fit rcverence; 6* le roi le reqa avec 
grand honneur 6* grande joie & lui demanda pourquoi il 
était venu au royaume, Et lui repondit qu'il ctair venu en 
peierinage á Saint^í^icol^s de Vari» 

J77. Et le roifut qu^il avait pris une femme d*un cheva- 
lier & qu'il était venu la avec elle ; de quoi il eut grand 
déplaifir, voyant qu*unfi noble & grand chevalier avait ainfi 
per du fon honneur pour une femme. Et le roi le fit appeler 
devora lui & lui dit : 

^78. « SMeffire Geoffroiy je f ais la raifon pour laquelle 
tu es venuj 6* /ai grand déplaifir de ce que pour une femme 
tu perdes ton honneur & abandonnes ton feigneur 6* ton 
onde dans les guerres qu'il a avec les Grecs, Je te ferai 
armer une galire & je te commande, fous peine d'avoir la 
tete trancháCj de ^embarquer dans la galire^ de retourner 
aupris de ton feigneur 6* de lui demander merci ; fr je lui 
écrirai de te pardonner pour amour de moi, ^ 

379. Et le feigneur de Caryténa lui repondit qu'il ferait 
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1274 de micer Jufre de Chadron, fenyor de la Eftamirray tomó 
mando vn parienc del emperador de ConcaíUnoble & 
affi remanió allL 

^8f . Ec Marguarira, la filia de micer Johan de Paflfaua, 
grane menefcal de la Morea, Tupido que micer Jufre de 
Rofíeres, fenyor de Matagrifon, era muerto fin heredero, 
quí era ermano de íu madre^ & á ella fe percenecia la 
heredac de fu rio, preguó al emperador que le plazieíTc 
dexarla yr á cobrar fu heredamiento. Ec el emperador le 
atorguó la gracia por que era huérfana de padre & de 
madre. 

^86. Et quando fue apleguada en la Morea, ella fue á 
Bizer reuerenda al princep & á la princeffa & recibié- 
ronla con grant alegría ; & defpues por algunos dias 
eflada aqui con el princep, fue á requerir el heredamiento 
de fu tio el fenyor de Matagrifon qui era hermano de fu 
madre. De que el príncep le refpondió que ella no auia 
ninguna razón en aquella heredat. 

387. Porque á ella fue conlbllado que ella tomaíTc 
por marido algunt grant hombre qui fabiefTe & pudiefíe 
demandar fu razón ; & ella cafó con vn cauallero, qui 
auia nombre micer Johan de Santomier, hermano de 
micer Otho & de micer Nicola de Santomier, qui eran 
fenyores de la meytat de Stiuas. Et defpues que fue ca- 
fada, (con) micer Johan de Sanélomier con micer Ni- 
cola fu hermano vinieron delant del príncep por fer 
omenatge al príncep de la heredat de fu muller. 

388. Et defpues fecho el omenatge, micer Nicola, 
como aduocado de micer Johan fu hermano, requirió t. 226 
al princep que plazieffe de render á la muller de fu 
hermano fu heredat de la baronia de Mathagrífon, b 
qual le pertenecia por la muert de fu hermano de fu 
madre. Et el princep le refpondió que non auia razón, 
mas fi él quería gracia que él le iararía gracia. 
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de la ¿Moritj c^efi-á-dire de mejjire Geoffroi de Chauderon, 1174 
feigneur de ¿Myra^ qui prit pour mari un parent de Vempe- 
reur de Conftaminople 6* refta ainfi en cette ville. 

^8f . Et ¿Margueritey filie de mejfire Jean de Tajfava, 
grand maréchal de la ¿Morce^ ayant appris que mefiire Geof' 
froi de ^operes, feigneur de ¿Mate-Griffon & frere de fa 
mirey ¿tait mort fans heritier^ & qu'á elle y par conféquent^ 
re\*enait Phcritage de fon onchy pria Pempereur de la laijfer 
partir pour recouvrerfon herirage. Et Vempereur luí accorda 
cette grácey parce quelle ¿tait orpheline de pire 6* de mere. 

j86. Et quand elle fut arrivce en ¿Mor ce ^ elle alia faire 
rever ence auprince &' á laprinceffe qui la refuretu avec grande 
¡oie ; 6* apres étre reftce quelques ¡ours avec le prince^ elle 
lui reclama Phéritage de fon onde le feigneur de ¿Mate- 
Grijon, qui ¿tait frere de fa mere, oA quoi le prince lui r¿- 
pondit qu^elle n^avait aucun droit á cet h¿ritage. 

^87. Cefl pour quoi on lui confeilla de prendre pour 
mari quelque puiffant homme qui fut & pút r¿clamer fon 
droit; & elle ¿poufa done un chevalier qui avait nom Jean 
de Saint'Omer, frere de mefftre Othe 6* de mefjire Ubicólas 
de Saint'Omery qui ¿taient feigneur s de la moiti¿ de Thebes. 
Et lorfqu^ elle fut mari¿ey Jean de Saint-Omer vint avec fon 
frere Tacólas devant le prince pour lui faire hommage du 
fief de fa femme. 

5 88. Et I* hommage renduy mefjire tricólas jComme avocat 
de tnejfire Jean fon frere j demanda au prince qu'il lui plut 
de rendre a la fenune de fon frere fon h¿ritage de la barón- 
nie de ¿tfate-Griffon, qui lui revenait par la mort du frere 
de fa mere, Et le prince lui rcpondit qu il n* avait pas raifon^ 
mais que s*il voulait gráce, il lui ferait gráce. 
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>«7S 389. Ec micer Nicola le refpondió que non quería 
gracia, mas que quería razón. Ec el princep le refpondió 
que, pues que non quería gracia, que él era aparellado 
de ferie razón. De que el príncep fizo apleguar fu con* 
felo de barones & de cauaUeros. Ec quando fueron aple- 
guados, el princep fe leuancó de piedes & dio fu vergua 
al canceller & dixole quel niuieíTe fu luguar de príncep 
& que fizieíTe razón, & fe giró á micer Nicola de con* 
ánenc & dixole : 

390. f Micer Nicola, vos foes grane hombre & de 
grane linacge & foes aduocado de la muUer de vueílro 
hermano, & por honor vueílro yo quiero feyer aduocado 
de mi cort, & non quiero qu'el aduocado de mi con aya 
queftion con vos, que foes can noble hombre, & íi vos 
plaze proponer vueftra queftion, que yo vos refpondré. » 

391. Ec micer Nicola dixo qu^él quería la baronia de 
Macagrífiron como heredac de la mullcr de fu hermano. 
Ec el princep le refpondió que ella non auia ninguna 
razón, & la ocaíion era aquefta : que, fegunc el uiacgc 
de la rierra, ella non era venida á requerir aquefta he- 
redac dencro los cerminos ordenados, & que, pues que 
los cerminos eran paflados, que ella non hi auia ninguna 
razón. 

392. Ec micer Nicola refpondió que, AJua fu gracia, 
que por aquefto que ella non deuia perder fu heredar & 
que la razón era aquefta : que íi la duenya non era venida 
dencro los cerminos, non era fu culpa por aquefto qu'ella 
eílaua en preíion por oftage fuyo. Ec el princep refpon- f. «7 
dio que, maguera que ella íúeíTe en oftage por éll, ella 
era ceñida de eftar en oftage por éll, & que non lo podia 
neguar, fegunc lo ufacge de la cierra ; & aíi, pues que 

no era venida dencro de los cerminos ordenados por b 
cierra, que ella deuia perder la heredac. 

393. Ec el canceller, qui era en luguar del príncep, 
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^89. Et meffire tacólas lui répondit quil ne voulair 1275 
pas gráce, mais raifon. Et le prince dit alors que puifqu'il 
ne voulair pas gráce, il etait prét a lui f aire raifon. C^efi 
pourquoi le prince reunir fon confeil Je harons £* de cheva^ 
liers; & lorfquHls furenr reunis, le prince fe leva & donna 
fa ver ge auchancelier & lui dir de prendre fa place de prince 
6* de f aire raifon, puis il fe rouma vers meffire ¡Poicólas 
& lui dir : 

390. <^ ¿Meffire uceólas , vous eres grand homme & de 
grand lignage & vous eres avocar de la femme de vorre 
frere, & pour vous honorer, je veux erre avocar de ma cour 
& je ne veux pas que V avocar de ma cour air difpure avec 
vous qui eres fi noble homme ; qu*il vous plaife de propofer 
vorre queftion & je vous re'pondrai, a 

^91. Er meffire uceólas dir qu^il voulair la haronnie de 
¿üSare^Griffon comme herirage de la femme de fon frere, Er 
le prince répondir qu'elle n'avair aucun droir & que la raifon 
en ¿rair que, conformemenr a l*ufage du pays, elle n'erair 
poinr verme réclamer cer herirage dans les rermes fixés, & 
que puifque les rermes ¿raienr ¿couUs, elle n*avair aucun 
droit. 

^92. Er meffire Tacólas répondir que, fauffa gráce, elle 
ne devair pas perdre fon herirage & quHl en donnerair la 
raifon : fi la dame nérair pas venue dans les rermes, ce 
vi ¿rair pas fa faure, car elle ¿rair en prifon comme orage 
pour le prince. Er le prince r¿pondir quefi elle avair ¿r¿ en- 
voj¿e en orage pour lui, ¿efl qu'elle y ¿rair renue & ne pou" 
vair ij refufer, felón Vufage du pays, & que n¿ranr pas 
venue dans les rermes f¡x¿s dans le pays, elle devair perdre 
Vhirirage. 

593 . Er le chancelier, qui occupair la place du prince, 
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IZ75 dixoles que faUieíTen de fiíera qu el quería auer fu con- 
fello & que daría la lencencia. Ec ellos le partieron de 
ñiera, & el confello determinó la Tencencia. Et dctermi* 
nada la íencencia, fue clamado el princep & micer Ni- 
cola, &, venidos, el canceller dixo : 

394. (c Micer Nicola, el confello ha determinado que 
la muller de vueftro hermano non ha ninguna razón en 
aquella baronia & la razón es aquella, por que cUa no 
es venida dentro los términos ordenados, l'egunt la 
coílumbre de la tierra, & bien que vos, micer Nicola, 
digats que ella era en oíUge por Ib l'enyor, aquello non 
le ayuda por aquello que, l'egunt la vran9a de la tierra, 
ella era tenida de ellar en oílage por lu lenyor. » 

^9^. Etel canceller, finadas lüs paraulas, el princep 
regració al confello, & defpues el princep dixo : (c Ma- 
dama Marguarita, grant Icncchalqucfca, & vos micer 
Johan, fu marido, yo vos quería fer gracia & mercct, 
& micer Nicola vuellro hermano non la ha qucfido, 
mas ha querido razón & iuílicia. De que la razón & la 
iuílicia es ellada mía & por aquello yo vos fago gracia 
del tercio de aquella baronia. *> 

396. Et comandó al canceller que gcla fizielc afignar. 
Et micer Johan & fu muller regraciaron al princep & 
tomaron conget & fiieronfe á fu cafa. Et las otras dos 
partes de la baronia el princep las dio á fu filia Marga- f. 227 r. 
rita, que era muller del conde Ricardo de la ChifoUonia. 

^97. Et en aquel tiempo paliado micer Corrado el 
Alaman, fenyor de Patras, era muerto & auia dexado vn 
filio, qui fe clamaua micer Guillem, el qual micer Guillcm 
auia vna filia, qui le clamaua Madama Maria, & cafóla con 
micer Jacomo de Viligorda, & con aqucll huuo vn filio, 
qui fe clamó micer Raynart de Viligorda, & vna fiUa, qui 
fe clamó madama Lis & fue cafada con micer Francilco 
déla Quarcer, qui era fenyor del vn tercio de Ncgrepont. 
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leur dit de fortiTy parce quUl voulair reñir Jon confeti & i»75 
quenfuiie il donnerair la femence, Er eux fortirent & le 
confeil determina la fenrence, Er lorfqu elle fia direrminéey 
on appela le prince & nuffire íncolas ; & lorfqu* il les eur 
en Ja prejence^ le chancelier leur dir : 

394. «r ¿Meffire Tacólas ^ le confeil a decide que la 
femrru de vorre frire rfa aucun droir fur cerré haronnie & la 
raifon en eft qu^elle ríeft pas venue dans les rermes fixisy 
felón la courume du pajs, & quoique vous difie\^ meffire 
¡picolas, quelle e'rair en orage pour fon feigneur^ cela ne 
Vaide pas y car^ felón la courume du pays, elle e'rair renue 
d*aller en orage pour fon feigneur. » 

^9y. Er lorfque le chancelier eurfini de parlera le prince 
remercia le confeil & dir enfuire : f ¿hádame ¿MarguerirCy 
grande fenechaUy 6* vous mejfire Jean^ fon mariy je voulais 
vous f aire gráce & merciy 6* mejjire ¡Tricólas, vorre frére, 
ne Va pas voulu, mais il a voulu droir & juftice, Er comme 
le droir & la juftice onr eré en ma faveur^ je vous f ais gráce 
du riers de cerré haronnie. » 

596. Er le prince ordonna au chancelier de le leur f aire 
livrer. Er meJfire Jean & fa femme remerciirenr le prince & 
prirenr congé 6* s^en vinrenr che^ eux. Er les aurres deux 
parrs de la haronnie^ le prince les donna á fa filie ¿Mar-- 
guerirCy qui érair femme du comte 1{ichard de Cephalonie. 

597. Er en ce remps pafféy meffire Conrad cAleman, fei" 
gneur de TarraSy mourut en laiffanr un fils nomme meJfire 
Guillaume^ lequel Guillaume avait une filie nommee ma- 
dame ¿Marie^ qui fur marice avec meffire Jacques de Vcli- 
gourry donr elle eur un fils y nomme 7{aynaud de Vcligourtj 
& une filie, nommée madame oí/ix, qui époufa meffire Fran- 
jáis dalle Carceriy feigneur d'un riers de ¡hQgreponr. 
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ia67 ^98. Ec dcfpues aqueíla madama María, muerto lu 
marido micer Jacomo, fe cafó con miccr Guillcm Sañudo, 
duch del Archipelago, & huuo vn filio qui fe clamó 
micer Nicola Sañudo. Ec micer Guillem, lenyor de Parras, 
defpues que huuo calado fu fílla, quilb yr en Alamanya 
& empenyó fu (enyoría de Pacras al arcehirpe de Pacras 
& á fus calonges por .xvj. mil pcrperas de Morca ; de 
que la yglefia la ha tenida entro al dia de oy. 

399. Et en aquel tiempo paliado miccr Caries de 
Francia, conté de Proven9a & hermano del rey de Francia, 
por comandamiento & voluncat del papa de Roma, era 
paíTado con grant gent de armas en el realme de Sicilia, 
& auia efconfido & muerto el rey Manfrcdo & tomado 
todo el realme, & defpues el papa lo coronó rey de 
Sicilia. 

400. Et el dicho micer Cario, citando en (u realme, 
[vn] nieto del rey Manfre, filio de lu hermano, qui l'c 
clamaua Corradino, vino de Alamanya con grant gent 
& grant poder de Atamanes por recobrar el realme de 
SicDia. Et entrado en el realme, muchas tierras le le in- 
clinauan, de que el rey Caries huuo grant miedo de 
perder el realme : por que éll requirió en muchas par- 
tidas á fus amigos que le vinieííen ad ayudar. 

401. Et aíli requirió al princep Guillem que le vi- 
nieíTe ad ayudar. Et el princep Guillcm, por aquello que 
éll era Francés, quiflfo yrle ayudar & paíTó á Brandiz & 
leuó en fu companya entre barones & caualleros .c. & 
buenos efcuderos .cccc. ; & aribado á Brandiz, éll caual- 
guó con fu gent & íue al rey Karles, & quando lo rey 
Karles lo vido, huuo grane alegria & fizóle grant honor. 

402. Et defpues caualguaron enfemble con fu gent & 
fueron contra Corradino, & quando fueron apres, el rey 
Karles, con confello del princep Guillem & de algunos 
caualleros, fizo armar vn cauallero de fus armas & de 
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598. Er enfulle cene dunu ¿Marie, apres la morí de fon "»W 
mari, meffire Jacques, fe moría avec GuiUaume Sañudo, due 
de l'o4rehipel, 6* en eut un fils nommé meffire ¡picolas ' 
Sañudo. El meffne GuiUaume, feigneur de Torras, aprií 
qtt'il eut mar i¿ f a filie, voulut aller en oillemagne 6- enga- 
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ifl68 fus fobrcfenyalcs, & que aquel cauallcro fucíTc á la ba- 
talla con toda la gent á combatiría con Corradino & 
con fu gent, & que el rey Karles con algunos de los 
mellores de fu gent & con el príncep Guiliem & íu 
gent, fizieíTen vna enboícada, & que quando íuelTc 
tiempo que firieíTen en los enemiguos; & ordenaron 
buenas goardias por fomo de las montanyas. 

403 . Et ordenado aqueílo, el cauallero, qui era vellido 
de los fobrefenyales del rey, fallió de la rienda del rey 
& tomó toda la gent & fues'en á la batalla contra Cor- 
radino. Et el rey con el princep & fu companya entra- 
ron en la enbofcada. 

404. Et como la batalla fue comentada, por el grant 
poder de gent que auia Corradino venció lueguo la ba- 
talla ; & la gent del rey, feyendo vencidos, fe merieron 
á ñiyr, & los Alamanes los encalcaron. Et quando los 
Alamanes fueron á las riendas del rey encalcando á fu f- ««^ *• 
gent, trobaron aUi muchas ropas & mucho argent & 
muchas viandas qui eran aparclladas pora comer. 

40 f. Et los Alamanes, vidiendo aqueílo, fe prifieron 
á robar & á comer & beuer como aquellos qui cui- 
dauan auer vencido fus enemigos; & quando el rey 
fupo de fus guardias que Corradino con fu gent eran á 
fus riendas & que robauan &*comian & beuian, enuió 
á dezir á fu hueíl que íúyan que tornal'en qu*él auia 
vendjdo la batalla; & éll con el princep Guiliem & 
con fu gent firieron en los enemigos qui eran en las 
riendas. 

406. Et. antes que Corradino & fus gentes fe recor- 
daíTen & puyaflfen á cauallo por fer fu batalla, ellos 
fueron efconfítos & fueron ne muertos infinitos. Et Cor- 
radino fuyó á la marina & aqui trobó vna barqua de 
pefcadores, la qual lo leuó por argent que le dio & le- 
uolo ad Eftura & aqui romanió. Et el fenyor de Eílura 
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£• de Ja devife £■ decida que ce chevalier irait ¡i la hataille ii(> 
avec tout les gens pour combatiré Conradm &/es geiu, &• 
que pendioit ce lemps lui-mime avec quelquet'fins des ituil- 
¡euri de/a compagnie 6* avec le prince Guillaume &/es gens 
feraicia ¡ate embufeade, & qu'au moment voulu ils s'élance' 
Tttiem fur les emumis. Ei ils placirem de hotmes gardts fur 
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ia68 fupo que aquefte era Corradino recuuolo, & defpues 
liurólo al rey Karles por moneda. 

^07. Ec quando lo rey Karles huuo vencido í\is ene- 
mígos, éll huuo grane alegría & fizo grandes fíeílas con 
el príncep & con íus barones & caualleros, & comandó 
por codo fu realme que do quier que ñieflfen trobados 
los Alamanes que fueíTen muertos. Et apres caualguó & 
fue á Napol ; & quando fue á Napol & fupo que Cor- 
radino era redado á Eíhira, cancoft enuió al fenyor de 
Eftura, & fizo tanto, que por moneda que por promif- 
fiones, que el fenyor de Eílura lo leuó al rey Karles. 

408. Ec quando Corradino fue dauant del rey, el rey 
le fizogrant honor como á filio de rey que era ; & el rey 
Caries le dixo : « Corradino, cu eres en mi poderío, f\ 

cu cenias á mi como yo cengo á ti que íarias de mi ? <» Ec f. 2:9 
Corradino le conteftó qu*él le faria tallar la cabera por 
que le auia tomado fu realme. 

409. Ec el rey Karles le dixo : ce Aqueílo mifmo fare 
yo far ¿ ú. o Ec comandó que fueíTe leuado & que le 
ñieíTe callada la cabera. Ec fiíe leuado en la pla^a, do 
fe íáze el mercado de Napol, & aquí le fue tallada la 
cabe9a, & defpues fiíe encerrado en vna chica yglefia 
que era alli ; & apres fu madre enuió de Alamanya mo- 
neda & fizo fer alli do era enterrado vn moneílerio de 
Carmelitanos, el qual es nombrado Santa María del Car- 
men, por la anima de fu filio Corradino. 

410. Et quando el rey Karles huuo eílado por algún 
tiempo en Napol & el princep Guillem en fu compa- 
nya, el rey Karles dixo al princep : « Princep Guillem, 
cu me as bien feruido en mi guerra, por que yo te fo 
mucho tenido, & por aqueílo yo te priego que tu de- 
mandes gracia & de mi tierra aquello que te plaze . » 

41 1. Et el princep, como fauio, ymaginó que el rey 
Karles era el mas potente fenyor que fuelTe en aquellas 
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1167 partidas & que le podría mas ayudar en la guerra qu el 
auia con el emperador de los Grieguos que ninguno 
otro fenyor ; & fu Tenyor Baldoyn^ quí era dcl'poicydo 
del imperio de Concaftinoblc, le auia dado licencia & 
poder que comaíTe fenyor que le plazieíTe qui los defen- 
dieíTe de fos enemigos los Grieguos. 

412. Ec por aquefto vidiendo el príncep que no auia 
fenyor qui mellor le pudieíTe ayudar qu'el rey Karles, & 
que era ermano del rey de Francia, qui era íu fenyor 
natural, le dixo : ce Senyor rey Karles, la gracia que yo 
quiero demandar es aqueda : que yo vos quiero fcr 
omenage del principado de Acaya & teneruos por fe- 
nyor como auia al emperador Baldoyn. 

413. a Et priego vos que de gracia vos plazia de cafar r. 229 
micer Lx)ys vueílro filio fegundo genito con mi filia Gui* 
fabel primogénita, & quierole dar el principado de Acaya, 

& quiero fer encara mas, que en calo que yo & mis 
filias murieíTemos fin herederos de nueílros cuerpos, que 
la fenyoria del dicho principado romanieíTe á vos & á 
vueílros herederos & fuccefores; fiempre Ibruando los 
fagramentes & preuilegios que yo he á mis barones & 
caualleros & hombres ligios, u 

414. Et huyendo aquello, el rey Karlcs fue mucho 
alegre & refpondió que era mucho contento. Et cantoll 
el princep enuió vna gualea de Brandiz en Clárenla £c 
fizo venir fu filia á Napol ; & quando fiíe á Napol, fizie- 
ron las bodas & grandes fieftas. Et complidas las fiellas, 
el princep tomó conget & tornó á b Morea. 

4 1 y . Et trobó qu el fenyor de Quarantana fazie grant 
guerra á los Grieguos, & paflfado algún tiempo, como 
á Dios plazió, el ienyor de Quarantana murió : por que 
el princep huuo grant dolor & todos los Francos de la 
derra por qu*éll era qui defcndia toda aquella tierra de 
los Grieguos. 
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qt^il pourraú l'aider dans la guerre qu'il avair avec Vem- 1*67 
pereur Íes Crees mieux que ttna autre feigneur, ^autaia 
plus que fon feigneur IBaudouin, qui ¿tait dépoffídé de 
Vempire de Conjfiiniinople^ luí avait ácnné permiffion & 
pomoir Je prendre le feigneur qu'il luí plairaiz pour fe dé- 
fendre de fes ennemis les Crees. 
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»78 416. Ec quando los Gríeguos fupieron la muert del 
fenyor de Quarancana, hauieron grane alegría & dixie- 
ron que agora podrían fér grant guerra á los Francos ; 
& enuiaron al emperador por ayuda. 

417. Ec paíTado algún tiempo, el duch de Arenas vino 
en Claren9a por veyer íu ermana, la muUcr que fue del 
fenyor de Quarancana ; & defpues ordenó de cafarla con 
el conté de Broia & conté de Lecha, & enuió por el 
dicho conté. Et el conté vino en Clárenla, & aquí le 
acordaron & fizieron las efpofallas, & dcipucs en An- 
dreuilla fizieron las bodas & grandes ficftas. Et paíTadas 

las fíeftas por algunos dias, el conté de Breña tomó fu f. 230 
muUer & fliefs'en á Pulla á fu condado de Lecha ; & el 
duch de Atenas s*en tomó en fu tierra. 

418. Et paflfado algún tiempo, el princcp Guillcm fue 
muy mal enfermo, & vidiendo qu'él non podia cfcapar, 
ordenó & fizo fu teílament, & ordenó & fizo fu haylc 
& gouemador de coda la tierra á micer Jufre de Jadron, 
grant coneílable del principado de Acaya ; & deí'pucs 
fizo efcriuir vna letra al rey Karles, prcguandolo que l'us 
monefterios & fus yglcfias aífi las griegas como las lati- 
nas le fueíTen recomendadas; & dcfpucs que fus filias 
Guifabel & Margarita le fueíTen recomendadas. Et fecho 
aquello, como á Dios plazió, el princep murió en el 
caftiello de Calamata. 

419. Et auia ordenado que fu cuerpo fueíTe Icuado 
en Andreuilla & que aqui fueíTe enterrado en la yglefia 
de Sant Jayme, £c aífi fue fecho; & dcipucs el bayie con 
confello de los barones enbiaron al rey Caries, fazicn- 
dolé á faber como el princep era muerto & que auia 
dexado bayle al grant coneílable, que mandaflfe & ordc- 
naíTe como plazieíTe á él por la gouernacion de la tierra^ 
& enuiaron^ vn cauallero al rey con letras. 
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416. El quand las Greci fureía la mort áu feigneur ie "7* 
Carjténa, ils eurent grande jote 6* direni que maintenam 

ils pourraiem fatre grande guerrt aux Francs, &• ils en- 
voyerent demander du fecours a l'empereur. 

417. El pajfc quelque tenips, ¡e duc d'cAthines vinr a 
Clarenrja pour voirfafaur, qui avait ¿té femme du feigneur 
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1*85 420. Et quando fueron dauanc del rey & el rey 
fupo las nueuas, huuo grane delplazcr, por que el prin- 
cep era vn marauiUofo hombre & noble cauallero ; & el 
rey lo amaua mucho por fu proeza. Ec ordenó letras & 
comandamiencos que micer Guillem, duch de Athcnas, 
fueíTe bayle & gouernador de coda la cierra. 

42 1 . Ec anees que las leerás vinieíTen en Claren9a por 
algunos dias^ el bayle & grane coneftable qui era murió 
& dexó vn fillo^ qui fe clamó miccr Johan de Jadron, 
qui romanio grane coneftable como el padre. Ec por la 
muerte del bayle codos los barones & caualleros fe f. s^c i. 
apleguaron en Clárenla por ordenar de la gouernacion 

de la cierra. 

422. Ec feyendo en Claren9a codos enfenble, el caual- 
lero qui auia ydo al rey Caries, corno con letras & ref- 
pueíla de la menfageria por que auia ydo, & crobó alli 
codos los barones & caualleros aplegados & diólcs las 
leerás & comandamiencos del rey. 

423. Ec quando huuieron leydas las leerás, enuiaron 
por el duch de Aceñas que venieíTe á recebir la gouer- 
nacion déla cierra afli como el rey comandaua ; & el duch 
de Achenas, recebidas las leerás & comandamiencos del 
rey, obedeciólas & vino á la Morea, &^ venido, como 
el ofiicio & la gouernacion de la cierra. 

424. Ec la princeflfa, que era romanida bidua, vidiendo 
que no auia (illo malclo & que dos filias que auia eran 
maridadas, la vna con el filio del rey Karles & la oera 
con el conde Ricardo de Chiílonia, quifo eornar á fu 
hermano el difpoc del Arca ; & feyendo alli con fu her- 
mano, como marido á micer Nicola de Saneomier. 

42^. Ec paflfado algún ciempo, miccr Guillcm de b 
Roda, duch de Aceñas, qui era bayle, murió & fizo lu 
ceílamienco & ordinacion, & ordenó que vn fu filio que 
auia, qui fe nombraua miccr Gui de la Rocia, fueífe en 
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420. Er tptand ils furent devant le roi £* que celuUci iiSj 
apprit les nouvtües, il en eut grand déplaifir, car le prince 
était un homme mervetlleux &■ un noble chevali¿r, &• le rol 
Vaimait beaucoup pour fa vaillance. Et le roi fit des letrres 
€/• des commandemenis pour que mejjire GuilUume, duc 
^cAihhus, fút bail &• gouvemeur de touie la terre. 
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ia87 goucrnacion del contc de Brcna, qui era inarido de Tu 
crmana, la qual era ellada muller del íenyor de Qua- 
rancana. 

426. Ec el conté de Breña, fabiendo de la nuxerce del 
duch de Athenas, palo & fue al ducamc por tomar la 
gouernacíon del ducame & de micer Gui fu nieto. Ec 
los barones de la tierra, vidiendo que el bayle era muerto, 
fe apleguaron todos en Claren9a por ordenar de bayle 

& gouernador de la tierra & enuiar al rey. i\ ají 

427. Et feyendo alli apleguados, ordenaron & fizieron 
bayle á micer Gui deTrimula, Ibnyor de la Galandri^a; 
& gouemando micer Gui la tierra, le íbbreuino la muere, 
& murió feyendo bayle. De que los barones de b tierra 
ordenaron & fizieron bayle micer Nicola de Santomicr, 
grant merelchal del principado, & enuiaron al rey Karlcs 
micer Johan de Jadron, grant coneílable del principado. 

428. Et feyendo bayle el grant merefchal, vino vn 
cauallero, qui fe nombraua micer Jufi-e de Brieres, colino 
hermano del fenyor de Garantana, qui fue, & aduxo 
letras del rey Karles al bayle que dcuicíTe auer lu con- 
fello con los barones de la tierra ; & ii éll auia razón 
en la baronia de Quaranrana, por la mucrt de fu colino 
hermano, que gela rendieíícn &, (i no auria razón, que 
no gela dieíTen. 

429. De que el dicho micer Juíre de Brieres vino 
deuant del bayle & preíentó la letra del rey Garles & 
demandó que le fucilé rendida la baronia de Quaran* 
cana, la qual era de conquiíla, & le pertcncícia por razón 
como mas cercano del linatgc del lcny<^r de Quarantana. 

430. Et prefentada la letra al bayle & fecha Ib de- 
manda, el bayle huuo iu confcllo & fue determinado 
qu'el dicho micer Jufre non auia razón, & fue clamado 
dentro al confello & fuele rclpueílo, por part del bayle 
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de Vrienney qui était mari de fa foeurj laquelle avait ¿té 1187 
femme dufeigneur de Caryténa, 

426. Et le comre de Vrienney ayam appris la mort du 
duc d^cárhéneSy paffa 6* vint au duché pour prendre le gou-- 
vemement du duché & de meffire Guiy fon neveu, Et les ba- 
rotts de la terre, voyant que le bail était mort^ fe réunirent 
tous a Clareni\a pour élire un bail & gouverneur de la terre 
6" envoyer aupris du roi. 

427. Et étant réunis á Clarenf^ay ils nommerent & firent 
bail meffire Gui de la TrcmouHUy feigneur de CalandritiOy 
& tandis que mejffire Gui gouvernait^ la mort le furprit 6* 
il mourut étant bail. C^eji pourquoi les barons du pays nom- 
merent ^firent bail meffire ¡Tricólas de Saint-Omery grand 
maréchal de la principautéy 6- envoyerent au roi Charles 
meffire Jean de ChaudroUy grand connétable de la princi- 
póme, 

428. Et tandis que le grand maréchal était bail y vint 
un chevaliery nommé Geoffroi de "BruyereSy coufin germain 
du feu feigneur de Caryténa^ & apporta des lettres du roi 
Charles adreffées au bail qui ordonnaiem a celui-ci de teñir 
confeil avec les barons de la terre pour examiner (i meffire 
Geoffroi avait des droits fur la baronnie de Caryténa, par 
la mort de fon coufin germain^ 6* en ce cas de la lui rendre^ 
& sUl VLen avait pas^ de ne pas la lui rendre. 

429. C\i/f pourquoi L\iit meffire Geoffroi de 'Bruyéres 
vint devant le bail, lui préfenta la lettre du roi Charles & 
demanda qu*on lui rendir la baronnie de CaryténOy laquelle 
était de conquéte & lui appartenait légitimement comme au 
plus proche parent de la famille du feigneur de Caryténa, 

430. Et lorfquil eut préfcnré fa lettre au bail & fait fa 
demande^ le bail tint fon confeil & il fut decide que ledit 
meffire Geoffroi n* avait pas raifony 6» il fut appelé au con-- 
feil 6* il lui fut répondu de la part du bail 6* du coff^il 
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1x87 & del confello^ qu'éU non auia ninguna razón en la 
dicha baronia, & la razón era aquella : 

431. Por que elfcnyor de Quarancana fue iurguado 
& fencenciado por craydor & deíierco de toda íu cierra, 
por que fue en companya del duch de Adicnas & vino 
contra la perfona de fu fenyor, el princep Guillem, & fe 
conbadó en campo con bandera efplegada & por aquello 

fue deferedado éll & todos fus herederos & lucccíTores : 1 321 «. 
ic& por aqueíla razón aucdes perdido todo vucllro 
derecho, vos & todos vueftros fucceífores. » 

432. Et vidiendo el dicho miccr Jufre que non podia 
auer fu derecho, ymaginófe íi podría furtar vno de los 
caítieUos de la baronia ; & vino á vn cafal apres del 
caíliello de Buceleto, qui fe clama Cerochori, & alli íc 
fingió feyer enfermo de mal de vientre & enuió al caíle- 
llan del dicho caftiello que vinieíTe á &ular con él, por 
que el dicho caílellan era francés de fu derra. 

433. Et el caílellan vino á micer Jufi'e, & micer Jufre 
le dixo que éll auia mal de vientre & quel era dado por 
confello que la agoa de la ciderna era buena á reflrcnyr 
el vientre: por que lo pregaua que todos días le quilielFe 
dar de aquella agua & de otras cofas que meneiler le 
fazian. 

434. Et paíTados algunos dias, feyendo el caftellan con 
micer Jufre, el dicho micer Jufre le dixo & lo preguó fi 
lo podia albergar & recullir en el caíliello, por tal que en 
el caíliello auia mellor ayre & que la agoa era mas irelca. 
Et el caílellan, como era hombre de bien & fazia voluntes 
plazer á todo genul hombre, recebiólo en el caíliello. 

43 f . Et él con hun cambrero fizóle apareUar vna cambra 
& toda la otra fu familia eílaua en el burgo & eiluuo alli 
en el caíliello por algunos dias, & ordenó & fizo poner 
en el caíliello fus armas & las de ib cambrero & las de 
fus familiares. 
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qu*il rtavait auain iroit fur ladite baronnie, pour cene iftSy 
raifon qvfon lui donna : 

4^1.1.^ fngneur ie Caryténa ayam ¿té )ug¿ & condamni 
comme rraitre & privé de toute Ja terre^ parce quUl ¿tait 
venu en compagnie du duc d'cáthénes comre la perfonne de 
fonfeigneur^ leprince Guillaume^ & avait comhartu en ckamp 
avec hanniire déployie, pour cela lui & tous fes héritiers & 
fucceffeurs avaient ¿té dépiérités, « C'eft pourquoi vous ave^ 
perdu taut votre droit, vous & tous vos fucceffeurs. » 

432. Et ledit meffire Geofroi, vojant qu^il ne pauvait 
avoir fon droity eut la penfée de voler un des ckáteaux de 
la baronnie; & il vint á un cafal^ auprés du cháteau de Su- 
celet, quife notnme Xero^Chori, & la il feignit d^irremar 
lade d^un mal de venrre; & il envoya diré au chátelain dudit 
cháteau de venir lui parler, parce que ledit chátelain ¿tait 
frangais deja terre. 

43^. Et le chátelain vint aupris de mejfire Geoffroiy & 
celui'ci lui dit quil avait mal de ventre & qu^on lui avait 
confeillé de boire de Peau de la citerne, parce quelle était 
bonne a refferrer le ventre^ & que pour cela il le priait de 
bien vauloir lui faire dotmer tous les jours de cette eau & 
d*autres chofes dont il avait befoin. 

434. Et quelques Jours apris le chátelain fe trouvaru 
avec meffire Geoffroiy celui-ci dit au chátelain & le pria de 
le recevoir 6* de Phéberger^ fi poffible, dans le cháteau, parce 
qu*ony avait meilleur air & que Feau y était plus fraiche. 
Et le chátelain, qui était homme de bien ^ faifaix volontiers 
plaijir a tout gentilhomme, le repit dans le cháteau. 

45 J*. Et une chambre fut préparée pour meffire Geoffroi 
6* un chambrier, 6* fes autres domejliques rejlirent dans le 
bourg. Et meffire Geoffroi rejla datis le cháteau quelques 
jours 6'yjit apporter fes armes, eelles du chambrier 6* des 
autres domeftiques. 
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"87 436. Et huua noche ordenó con algunos de fus efcu- 
deros & vinieron á la puerta & dixicron que querían 
faular á lur fenyor ó al cambrero de lur fenyor, & vno 
d*aqueilos enn'ó denn-o de la puerta, & vidiendo qu el 
portero era folo & que el caílellan era á fu cambra & que f. ^3- 
los fariantes eran á fus goardias, facó fu efpada & niató 
al portero. 

457. Et muerto el portero, abrió las puertas & fizo 
entrar todos Ibs companyeros ; & como fueron dentro, 
cerraron bien las puertas & defpues puyaron l'obrc los 
muros. Et el caílellan, fintiendo aquello, fe leuantó por 
defender el caíliello con fus faríantes. Mas micer Jufí'c 
con fu familia, qui eran bien armados & eran buena 
gente, fueron contra el caílellan & matáronlo con qua- 
tro de fus fariantes & los otros fe rendieron á éll. 

438. Et tomado el caíliello, irobó que eran alli quatro 
prefoneros griegos & facólos de preííon; & dclpucs 
dixo á los hombres del burgo que non fe quiíiciTcn 
mouer ni auieíTen ningún dubdo, mas que eíluuieifcn 
feguros en lures cafas que non les faria ningunt dcfplazcr. 

439. Et defpues ordenó & enuió vno d aquellos pre- 
foneros al capitán del emperador, qui era en Laccde- 
monia, que íi le quería ayudar qu^él fe faria vafallo del 
emperador & que le ayudaría á recobrar la tierra. 

440. Et fabidas las nueuas de fuera por los caíales que 
eran en torno del caíliello, que era preíb por micer 
Jufre, micer Simón de Vidoini, capitán de la Elcorta, 
caualguó tantoíl & con toda fu gent de piet & de cauallo 
por goardar que ninguna gent non entraíTc dentro, & 
tantoíl enbió letras al bayle que deuieíTe venir con toda 
fu gente. 

441. Et fabidas las nueuas, el bayle caualguó con 
toda fu gent & barones & caualleros & fueíTc alia & 
aílitió el caíliello & milb goardias á los palos, que 
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4^6. Et il decida avec quelqueS'uns de fes écuyers qríune i*^^ 
nuit ils viendraiem á la porte ; & ¿taní venus^ ils dirent 
<pi*ils voulaient parler á leur feigneur ou au chamhrier de 
leur feigneur^ fi» Vun d^eux franchit la porte y 6* voyartt que^ 
le portier ¿taitfeulj que le chátelain etait dans Ja chambre 
& que les fergents ¿taietit á leurs gardes, il tira Jotí ¿pee 6» 
tua le portier. 

4 37. Et apris avoir tue le portier ^ il ouvrit les portes & 
fit entrer tous fes compagnons, Et lorfqu'ils furent dans 
Pifitáieur, ils fertnerent bien les portes & enfuite montérent 
fur les murs. Et le chátelain^ aujjjitót qu^il ^aper^t de celoj 
fe leva pour défendre le cháteau avec fes fergents. ¿Mais 
tneffire Geoffroi 6* fes domeftiqueSy qui étaient bien armes & 
étaienr bonnes gens, allérent contre le chátelain & le tuerent 
avec quatre de fes fergents 6* les autres fe rendir ent. 

4^8. Et lorfquUl eut prit le cháteau^ il y trouva quatre 
prifonniers grecs^ qu'il tira Je prifon ; & enfuite il dit 
aux hommes du bourg de ne pas bouger & de n* avoir aw 
cune craintCj mais au comraire de rejfer tranquilles che^ eux^ 
& les affura quHl ne leur ferait aucun deplaifir. 

459. Et enfuite il choifit un de ees prifonniers ^ qu*il en- 
voya au capitaine de Vempereur qui etait a Lakédémonia, 
pour lui diré que s'il vouLiit le fecourir, il fe ferait vaffal 
de Pempereur 6* Paideraii a recouvrer la terre. 

440. Et lorfque dans les cafaux qui étaient autour du 
cháteau on apprit la nouvelle que le cháteau avait été pris 
par mefjire Geoffroi^ mefftre Simón de Vidoigne, capitaine 
de ScortOy chevaucha auffitót avec tous fes gens de pied & de 
cheval pour empécher que perfonne n'y entrát, 6* auffitót il 
envoya des lettres au bail pour qu'il vint avec tous fes gens. 

441. £r lorfqu^il eut regu la nouvelle^ le bail chevaucha 
avec tous fes géns & les barons 6* les chevaliers & vint la 
€• affiégea le cháteau & mit des gardes aux paffageSy afin 

as 
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»88 gentes del emperador non pudieíTen enerar ne venir á 
focorrer el caftiello. 

442. Ec el capitán de los Griegos, íabidas las nueuas 

& recebidas las letras de miccr Jufrc, caualguó con toda ^' 232 * 
fu gent por venir ayudar & focorrer á micer Jufre. Et 
el bayle^ fabiendo qu*él capitán deuia venir, ordenó de 
fu gent por los pafos que no pudieflfen paffar ; & de/ pues 
ordenó dos caualleros que trafflaíTen con miccr Jufix^, 
que faulaíTen con él que dcuieíTc rcndcr el caíHcUo. 

443. De que el dicho micer Jufre reípondió que non 
quería dar el caftiello, mas que le dieíTcn todo el here- 
damiento de fu hermano, fíno que éll donaría el caftiello 
á los Griegos. Et los caualleros íaularon luengament con 
ell dicho micer Jufre, por que eran lures parientes & 
amauanlo mucho & él los amaua mucho á ellos. 

444. Et dixeronle que fí éll tenia el caftiello nin lo 
daua al emperador de los Griegos, que aquello l'eria 
grant traycion & que non pertenefcia á ningún gentil 
hombre, mas qu ellos farian tanto con el hayle que le 
daria alguna coía de que biuiria honradament & que 
rendieflfe el caftiello al bayle. 

44y. Et éll refpondió quel fíaua tanto d'ellos quél 
pornia toda cofa en lur mano & que fizieien como quí- 
íiefen. Et los caualleros vinieron al bayle & á i'u con Cello 
& ordenaron & fizieron tanto que le fuefte dada por 
muUer vna gentil duenya, que era parienta del bayic^ 
la qual era clamada madama Johana de Roíieres, fenyora 
del caftiello de la Lixaría & de muchos cafales otros & 
tierras, & fiíe ordenado que le fuefte dada la elpenlá 
que aula fecho de que auia partido de fu tierra entro 
aquel dia. 

446. Et el bayle con todo fu confello fueron mucho 
contentos & enuiaron por la dicha duenya, & fizieron 
tanto con ella que lo tomó por marido ; & fizieron las 
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que les gens de Vempereur ne puffem enrrer & fecaurir le i»** 
cháreau. 

442. Et le capitjine Jes GrecSj apres avoir appris la 
nouvelle £* re^u les lerrres Je meffire Geoffroiy chevaucha 
avec tous fes gens pour venir aider &fecourir meffire Geof- 
froL Et le bail^ ayant fu que le capiraine Jevait venir y mit 
fes gens aux paffuges Je fa^on qu*on ne püt pas paffer ; & 
enfuite il enroja Jeux chevaliers pour traiter avec mejfire 
Geoffroi 6* Vamener a renJre le cháteau, 

44^. El meffire Geoffroi dit quUl ne rendrair le cháteau 
que fi on lui donnair Vhéritage de fon frere^ & que y dans le 
cas consrairey il donnerait le cháteau aux Grecs. Et les 
chevaliers parlerem longuement avec ledit meffire Geoffroi^ 
parce qu'ils ¿taient fes parents & Vaimaiem beaucoup, £* 
lui auffi les aimait beaucoup. 

444. Et ils lui dirent que s^il gardait le cháteau ou le 
rendait á Vempereur des Grecs, ce ferait grande trahifon^ > 
qui ne convenait pas á un gentilhomme^ mais qu'ils feraient 
tam auprés du bail que celui-ci lui donnerait une chofe dont 
il pourrait vivre honorablemente & que lui devait rendre le 
cháteau au baiL 

44^. £/ il repondit quUl fefiait tellement en eux quil 
mettraiz toute chofe en leurs mains & qu^ils fiffent comme 
ils voudraiem, Et les chevaliers vinrem auprés du bail & de 
fon confeil ^ firent tant que le bail donna pour femme á 
meffire Geoffroi une gentille dame, qui etaitfa párente^ nommee 
madame Jeanne de 'Refieres, dame du cháteau de Ufarea £* 
de beaucoup d^autres cafaux & terres ; & il fut decide qu^on 
paierait a meffire Geoffroi toute la dépenfe qu*il avait faite 
depuis quil avait quittefa terre /ufqu'á ce ¡our. 

446. Et le bail 6* tout fon confeil furent tres contems 6* 
manderent ladite dame &firent tant aupres d'elle qu'elleprit 
meffire Geoffroi pour mari; & ils firent les noces & grandes 
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[189 bodas & grandes fieftas & rendió [el caílícllo] al baylc. f. 233 
De la qual madama Johana, micer Jufre de Brieres huuo 
fíía, que íe clamó madama Elena, que fue mullcr de 
micer Vilan de Nohe, fenyor de la Archadia, & huuo 
una (lia, madama Anes, que fue madre de miccr Alardo, 
qui es agora fenyor de la Archadia. Et fabido aquello, 
el capitán de los Grieguos cornós'cn mal contento en fu 
tierra de la Lacedemonia. 

447. En aquel tiempo, feyendo micer Johan de Jadron 
áNapol, porembaxadorde la tierra delaMorea, trobóqu'cl 
rey Karles era muerto & que era muerto el fíio del dicho 
rey, el qual iiio era marido de la princeíTa Guifabel. Et 
eílando en Napol el dicho micer Johan de Jadron, el 
duch de Berban, qui era gouernador del reyalme, por 
occafíon qu'cl rey Karles fecundo era en prefion en C¡- 
cilia, ordenó & fizo tanto con el rey Pedro de Aragón 
que fizieron paz & fizieron matrimonio & calaron el 
filio del rey Karles con la filia del rey de Aragón, & el 
fiio del rey de Aragón con la fiia del rey Karles. 

448. Et por aquello fue lacado el dicho rey Caries 
de prefion & vino á Napol, & fizo mucho grant fiella 
al duch de Berban, que auia mucho bien gouernado fu 
reyalme & dixole que éll le quería dar de iu tierra fi éll 
ne quería tomar. Et éll regració mucho al rey de lo que 
le prometió & dixole que éll auia afaz de tierra & grant 
fenyoria en fu tierra & que non quería tomar tierra del ; 
mas que éll auia vn parient en fu companya, el qual era 
hermano del conté de Analdo, el qual no auia tierra nin 
fenyoria & que le pregaua que le dieíTe por muller la 
princeflfa Guifabel, que era eílada muller de lü hermano 
micer Loys. 

449. Et el rey refpondió que era mucho contento ; 
& ordenó & fizo aquel matrimonio con aquella condi- 
ción que la prínceifa & el marido fizieílen omenage al r*. ::; 
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féresj & meffire Geoffroi rendir le cháteau au bail. De la" 10^9 
tjuelle madame Jeanne^ meffire Geoffroi de fruyeres eut une 
filie j nommée madame Helene, quifutfemme de meffire Vilain 
d^c4unoy, feigneur d'c4rcadiay & en eut une filie, madame 
^gniSy quifut mere de meffire Erardj qui eft maimenant 
feigneur d'o4rcadia, Et le capitaine des Orees j ayant appris 
cela, s*en retouma tris mecontent en Ja terre de Lakédémonia, 

447. En ce tempSy meffire Jean de Ckaudron fe rrauvant 
a ¡y^ples comme amhaffadeur du pays de ¿ñíoree^ apprit 
que le roi Charles ¿rait morr ainfi que le fils dudit roi, 
lequel fils ¿rait mari de la princeffe ¡Jahelle. Er randis que 
ledit meffire Jean de Chaudron erair a Ü^Qiples, le duc de 
Vrabanr [le comre d'cArrois (?)], qui érair gouverneur du 
royaumey parce que le roi Charles le deuxiime érair enprijon 
en SidUy fir ranr aupres du roi Tierre d*c4ragon qu^ils 
conclurenr la paix & firenr mariage 6» marierenr le fils du 
roi Charles avec la filie du roi d*cAragon 6* le fils du roi 
d^cAragon avec la filie du roi Charles. 

448. Ceft pourquoi ledit roi Charles fur rir¿ de prijon 
& vira á ¡Tiples & fir grande fére au duc de 'Brabant qui 
avait tris bien gouvernijon royaume, & lui dit quUl voulait 
lui donner de fa terre s*il voulait en prendre. Et le duc 
remercia beaucoup le roi de cette offre 6* lui dit quUl avait 
affe^ de terre & grande feigneurie en fon paySy fr q^íil ne 
voulait pas prendre de fa terre , mais qu'il avait un pareru 
en fa compagnie, frere du comte de Hainaut, qui n avait 
terre ni feigneurie ; & il le pria de donner pour femme a ce 
parent la princeffe Ifabelle, qui avait ¿té femme de fon f rere 
meffire Louis, 

449. Et le roi répondit quil était tres content, 6* il regla 
& fit ce mariage fous cette condition que la princeffe & le 
mari feraient hommage au roi 6» que les barons & les 
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1*90 rey & que los barones del principado & los homoligios, 
quando quiíieflfen fer omenage al princcp, reruaíTen la 
maioran^a & (ieldac del rey. 

4f o, Et fecho & ordenado aquello, micer Florenz de 
Analdo tomó por muUer la princcila üuilabcl, & de- 
pues fizo fu omenage al rey Karlcs; & el rey Karlcs 1<> 
fizo princep de la Morea. Ec fechas las bodas & las fiellas, 
el duch de Berban s'en corno en l'u cierra & el princep 
Horenz con fu muUer s en vino á la Morea ; & micer 
Johan de Jadron, coneftable de la Morea, corno con lu 
fenyor el princep de la Morea. 

4p . Ec quando el princep fue plegado en la Morea, 
enuió por codos los barones & cauaücros & duques & 
conces que vinicíTcn á éll á fer lu omenacge ; & reccbi- 
das las leerás del rey Karlcs & del princep, codos vinie- 
ron en Claren9a. 

45*2. Ec vino el conce de Breña, el qual goucrnaua el 
ducame ; & era muerta fu muller que era eílada muUer 
del fenyor de Quarancana & hermana del duch de Ace- 
ñas, & dexó vn filio que auie nombre Galcer, ali como 
fu padre. Ec el dicho conté, quando fupo la muere de 
fu muller, como por muller la duquefa de Achenas, que 
era eftada muller del hermano de la primera muller luya, 
& era madre de micer Gui de la Rocia, duch de Achenas, 
qui era en gouernacion del dicho conté de Breña. Ec el 
dicho conce de Breña de aquella lu muller huuo huna 
filia que le clamó madama Johana & fiíe de micer Nicoia 
muller, qui era duch del Archipelago. 

4^3. Ec feyendo aplegados codos los fenyorcs & barones 
& caualleros, fizieron grane fieíla á lur fenyor el princep & 
álur fenyora la princeíTa; & del pues el princep requiriólos 
quedeuieíTen fer el omenage. Ec ellos dixicron qu'élliurale 
de mancenerlures franquezas ¿cpriuilcgios&derpues farian f. 234 
lur omenage; & el princep dixo que era mucho concenco. 
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hommes liges^ quand ils feraiem Vhommage au prince^ 1190 
gardtraiem la majorance 6» la fidéliré au roí, 

4f o. Ei cela fait & conclu^ meffire Florent de Hainaut 
prir pour femme la princeffe Ifabelle & enfuire il fo fon 
kommage au roi Charles y & le roi Charles le fit prince de 
la ¿Mor te, Et lorfque les noces & les fétesfurent termineeSy 
le duc de TSraham s'en retouma en Ja terre^ & le prince 
Florent 6* Ja femme vinrenr en ¿Moree ; Sf meffire Jean de 
Chaudrony connétable de ¿Moréey revint avec fon feigneur 
le prince de ¿Morie. 

4^ I . Et quand le prince fut arrivé en ¿Moree y il manda 
aupres de lui tous les baronSy les chevalierSy les ducs & les 
comtes pour quils vinffent aupres de lui lui préter hommage; 
& lorfquUls eurent refu les lettres du roi Charles & du 
princey tous vinrent a Clarenr^a, 

4^2. Et y vint le comte de Vrienne^ qui gouvernait le 
duché. Et fa femmcy qui avait ¿te femme du feigneur de Ca- 
ryténa & fceur du duc d^oAtheneSy mouruty laiffant un fils 
nomme Gautier comme fon pire. Et ledit comtCy lorfquHl 
fut la mort de fa femme, prit pour femme la ducheffe 
d^cdthineSy qui avait éte femme du frere de fa premiére 
femme 6» e'tait mire de meffire Gui de la %gche^ duc d'cdthineSy 
qui etait fous la tutelle dudit comte de ^rienne. Et ledit 
comte de Vrienne eut de cette femme une file y qui fut nom-- 
mee madame Jeatme & fut femme de meffire Uceólas y duc 
de P^rchipeL 

4^3. Et tous les feigneurSy barons & chevaliers áant 
réuniSy ils firetu grande féte a leur feigneur le prince 6* á 
leur dame la princeffcy £* enfuite le prince les requit de lui 
faire hommage. Et eux lui dirent quil jurat de maimenir 
leurs franchifes & priviliges & q¡t¿apris ils feraient leur 
hommage ; & le prince répondit qu^il áait tris content. 
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«9» ^y^. Ec el princep, fecho fu íagramenr, los fcnyorcs 
barones & caualleros todos fizieron lur homenage. Et 
fecho codo aqucfto^ el princep quilo aucr conlcllo con 
fus barones & caualleros por la gouernacion de la cierra, 
que era guaftada por las muchas guerras que hi auian 
eftadas ; & fecho el confello^ fue determinado de enuiar 
al emperador de los Griegos & fer una buena paz. 

4f f . De que enuiaron al emperador dos caualleros & 
firmaron buena paz con éll; & auiendo paz en la tierra, 
comentaron anrequecer todos de monedas & de otros 
bienes, aífi el princep como los otros fubditos í'uyos ; 
& aquella paz duró por mucho tiempo. 

4^6. Et pafado algún tiempo, el emperador de Con- 
taftinoble quifo venir fobre el difpot de la Arta, & or- 
denó & fizo venir gualeas de Genouefes & de las luyas 
de Contaítinoble, tantas que huuo .xxxx. galeas ; & or- 
denó que deuieflfen venir aquellas galeas al glofo de 
TArta & las gentes del emperador por tierra por aíitiar 
& prender TArta. 

4f 7. Et el difpot del Arta, fabiendo aquello, enuió 
enbaxadores al princep de la Morea, preguandolo que 
le plazieflfe fer ayuda de fu gent & qu el los daría buen 
fueldo. De que el princep huuo fu confcUo, & deter- 
minaron qu'él deuieíTe ayudar al tio de fu muUer ; & 
defpues éll fizo comandamicnco á toda fu gene que fe 
deuieflfen aparellar. Et el difpot enuió por oílages hun í'u 
filio, qui fe clamaua Thomas, al princep, ¿c vna fu filia 
enuió afli mifmo al conté de Chifolonia por rehenas. 

4f 8. Et como la gent fue aparellada, el príncep paíTó 
á Nepanto con el conté de Chifolonia & con el grant f. lu 
merechal de la Morea & muchos otros barones & caual- 
leros & gentiles hombres, & aqui trobaron el difpot qui 
los recibió con grant honor ; & defpues caualguaron & 
s'en ñieron a TArta. 
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4^4. Etlorfque leprínceeutfaitfonfermenty les feigneurs^ 1191 
harons & chevaliers jirem tous leur hommage. Et tota cela 
faity le prittce voulur reñir confeil avecfes barons & fes che^ 
valiers paur le gouvernemem de la terre^ qui ¿tait iévaftee a 
caufe des grandes guerres qui avaient eu lieu; & le confeil, 
/¿tant réuni, decida íenvoyer aupris de Vempereur des Grecs 
powr conclure une bonnepaix. 

4yy. £r ils envcyerent aupris de Vempereur deux cheva- 
liers & conclurent bonne paix avec lui. Et la paix rétablie 
dans le paySy tous commencirent a s'enrichir d'argent & 
ffautres biens, le prince comme les autres fujets ; & cette 
paix dura longtemps. 

45*6. Et un certain tetnps apris^ Vempereur de Confian- 
tinople voulut venir fur le defpote de T carta ; c^eft pourquoi 
il demanda & fir venir des galeres de Génois 6* des galhes 
fiennes de Conflantinople, de forte qu'il eut quarante galires; 
& il decida que ees galeres viendraient au golfe de VcArta, 
pendant que fes gens iraient par terre affiéger & prendre 
Poirta, 

4^7- Et le defpote de VoArta, apprenant cela, envoya des 
ambaffadeurs au prince de la SMorée, le priant qu'il lui 
plát de lui envoyery pour le fecourir^ de fes gens, auxquels il 
donnerait bonne folde. Et le prince tint fon confeil, oú fut 
decide qu^il devait aider Voncle de fa femme ; 6* enfuite il 
donna ordre a tous fes gens de fe teñir préts. Et le defpote 
envoya en otages, au prince^ un de fes fils nommé Thomas, 
&, au comte de Céphalonie, une de fes filies. 

4f8. Et lorfque les gens fur ent préts, le prince paffa a 
ShQfpant avec le comte de Céphalonie 6* avec le grand mo- 
richal de la zMorée & beaucoup d* autres barons, chevaliers 
6* gentilshommes, & la ils trouvirent le defpote qui les refut 
avec grand honneur ; & enfuite ils chevaucherent 6- s*en 

vinrent a Vodrta. 

26 
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1191 45*9. Ec quando fueron al Arta, el difpoc comandó 
aparellar coda fu gent. Ec quando la gent fue coda apa- 
rellada^ el princep con el dilpot caualguaron & fueron 
á la Janina, & aquí trobaron la dcuantera de la hucíl 
del emperador, & conbatieronfe con ellos & venciéron- 
los, & aquellos qui efcaparon fueron al orra hueft del 
emperador & dixieron como el difpot con los Francos 
los auia vencido & que auia muchos Francos en fu 
companya. 

460. Ec huydo aqucílo, el capitán del emperador non 
quiíb efperar por conbatir, mas pufoíTc á fiíir. Et el 
difpot con el princep que fupieron que fuyan, fueronlcs 
en alcanz & tomáronles muchos cauallos & otras efpul- 
las & prefoneros muchos ; & defpues corrieron la cierra 
del emperador que era alli apres & galláronlo todo & 
robaron & íizieron grandes predas & defpues s'en tor- 
naron al Arca con grane alegria. 

461. Ec feyendo al Arca el difpoc con el princep, las 
galeas del emperador & de los Genouefes arribaron al 
Salogorra, & non fabiendo que la hueft de los Griegos 
era vencida, ordenaron de poner el'cala en tierra por yr 
al Arta, non fabiendo que alli fueffe el difpot con el 
princep. 

462. Et fabiendo el difpot que al Salogorra eran arri- 
badas las galeas & que auian puello efcalas en cerra, 
caualguaron con fu gent & fueron ala mariua. Et los de las 
galeas, viendo la hueft del difpot & del princep & que 
eran mucha gent mas que non fe penfauan qu'el diípot 

ne huuieíTe tanta, penfaron que fueíTe la hueft de los f. ly: 
Grieguos & eftuuieron feguros en cerra, que non fe qui- 
íieron recuUir en las galeas. 

463. Et quando la hueft del dilpot & del princep 
fueron apres, brocaron & firieron en ellos & venciéron- 
los & fizieronles grane danyo en ante que fe pudieften 
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4^9. Er quand Hs furent a V^taj le defpote commanda 129» 
a tous les gens de fe teñir préis. Et quand les gens furent 
prétSy le prince 6* le defpote chevaucherent & furent á la 
Janina & la rencontrerent Vavant-garde de Vartnee de l'em- 
pereur 6* combattirent avec elle & la vainquirent^ 6* ceux 
qui ¿chapperent s^enfuirent auprés de Vautre armee de Vem- 
pereur & dirent que le defpote 6* les Francs les avaient 
vaincus & qu*il y avait beaucoup de Francs en compagnie 
du defpote. 

460. Et ajant oui cela, le capitaine de Vempereur ne 
voulut pas attendre pour combattre, mais fe mit áfuir. Et le 
defpote & le prince, lorfquHls furent que les Grecs fuyaient, 
les pourfuivirent 6» leur prirent beaucoup de chevauxS' d^autre 
butin & beaucoup de prifonniers ; 6* enfuite ils coururent 
la terre de Vempereur qui ¿tait la aupres & la dévafierent 
& pillerent & firem grand butin, 6* enfuite s\n retournérem 
á Vodrta avec grande joie. 

461 . Et tandis que le defpote 6* le prince fe trouvaient a 
Po4rta, les galéres de Fempereur 6* des Génois arrivérent a 
Salagora, & ne fachant pas que V armee des Grecs ¿tait 
vaincuCj les Grecs fe déciderent a débarquer pour aller a 
l*o4rta, ignorant que le defpote & le prince y fuffent. 

462. Et le defpotCy ayant fu que les galires etaient arri- 
vees a Salagora & avaient mis les cchclles en terre yChevaucha 
avec fes gens 6* s\n vinr ju bord de la mer. Et ceux des 
galires, voyant Varmée du defpote 6* du prince 6* voyant la 
beaucoup plus de gens quHls ne croyaient que le defpote eut 
pu en reunir, crurent que cetait Varmée des Grecs ó» rejie- 
rent tranquillement a terre, au lieu de remonter fur les 
galeres, 

463* Et quand les gens du defpote 6* du prince furent 
proches, ils coururent & frapperent ceux des galeres & les 
vainquirent S^leur firent grand dommage avant qu*ils puffent 
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i%s% recuUir en las galeas. Ec aquellos qui efcaparon, defpues 
que fueron recuUidos en las galeas & Tupieron como la 
gene del emperador era tuyda & non podian ier nin* 
guna cofa, el capitán de las gualeas huuo fu confcUo & 
cornós'en en ContaiUnoble. 

464. Ec el emperador^ quando íupo que iu hueft por 
mar & por derra era efconfica^ huuo grant deí'plazer & 
íli mucho corrugado por que el princep era en ayuda 
del difpoc, auiendo paz con éL 

46 f. Ec quando el dií'poc & el princep huuieron deí- 
confico las galeas, cornaron al Arca con grant alegría & 
aqui fízieron muy grandes fíedas & grandes juilas por 
algunos dias. Et defpues el difpoc pagó codo el fueldo 
que deuia dar á las gentes del princep & ultra aquello 
le dio muchos donos ; de que toda la gent del princep 
de la ganancia que fizieron en la tierra del emperador 
& de lur fueldo tornaron en fu cierra ricos. 

466. Ec defpues el difpoc acompanyó al princep enero 
á Nepanco, & d'aqui el princep s en partió á Patras & 
el difpot tornós'en al Arta. Et defpues el princep partió 
de Patras & vino s'ende en Clárenla, & como fíie en 
Claren9a^ dio licencia á todos tus barones & caualleros 
que s'en fueflen á lures calas ; & éll fizo venir el fiio 
del difpot & viíliólo muyt bien de muchas bellas ropas 
& dióle muchos bellos donos & enuiólo con muy grane 
honor á fu padre. 

467. Et el conté de Chifelonia, venido en Chifclonia, 
tomó la fiUa del difpoc he dióla á fu fiio micer Johan ; 1 235 ?. 
de la qual ñlla del difpoc aqueíle micer Johan huuo dos 

fiios varones^ nobles caualleros, el huno fe clamaua el 
conce Nicola, el ocro micer Johan, que apres la muere 
de fu do el difpoc Tomas fue dil'poc de PArca. 

468. Et quando el difpot Nichiforo del Arca fupo 
qu*el conce de Chifolonia auia cafado fu (illa del düpoc 
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s^emharquer fur les galeres. Et ceux qui ¿chappkrent, apris i»9» 
s*étre embarques 6* avoir appris que les gens de Pempereur 
avaient ¿té mis en fuite, virent qu'ils ne pouvaiem ríen 
faire ; & le capitaine des galeres tim fon confeíl & rerouma 
a Conftantinople. 

464. Et quand il futque fon armée avait ¿té défaitefur 
mer & fur terre, Pempereur eut grand déplaifir &fuz tris 
courraucé de ce que le prince^ avec lequel il avait paixy était 
venu aufecours du defpote. 

46 f. Et apris que le defpote & le prince eurent défait 
les gens des galeres, ils revinrent á V^rta avec grande joie 
& j firent de grandes fetes & de grandes joútes pendant 
quelques jours, Et enfuite le defpote paya toure la folde 
qu'il devait donner aux gens du prínce £* en outre il donna 
a celui'ci beaucoup de dons ; <^efi pourquoi tous les gens du 
princcj gráce au butin quUls avaient fait dans la terre de 
Pempereur 6» a leur folde, revinrent riches chei eux. 

466. Et enfuite le defpote accompagna le prince jufqu^á 
¡T^épant^ & de la le prince s*en vint a T atrás, 6* le defpote 
s^en retourna a Pcárta. Et enfuite le prince partit de Tatras 
& s^en viru á Clarentja ; & lorfquHl fut a Clarent\a^ il 
permit a tous fes barons 6* chevaliers desden aller che\ eux; 
puis il Jít venir le fils du defpote & Phabilla tris bien de 
beaucoup de beaux vétements £* lui dorma beaucoup de beaux 
dotu & le renvoya avec grand honneur a fon pire, 

467. Et le comte de Céphalonie, lorfqu'ilfut de retourá 
C¿phalonie, prit la filie du defpote £• la donna a fon fils 
meffire Jean. De la filie du defpote, ce mefiire Jean eut 
deux enfants males, nobles chevaliers; Punfe nomma le comte 
ShQcolas & Pautre mejjire Jean, qui, apris la mort de fon 
onde le defpote Thomas, fut defpote de P^rta, 

468. Et quand le defpote ¡7^ic¿phore de Pcdrta fut que 
le comte de Cephalonie avait mari¿fa filie a fon fils, ilfut 
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ift97 con fu íiio, íiie mucho corrugado, por que la quería ca- 
far en mas aleo lugar^ por que aula cafada la otra fu 
filia con el princep Philipo de Taranto, fiio del rey 
Caries fecundo. 

469. Ec quando el princep tornó del Arta trobó que 
micer Johan de Jadron, el grant coneílable de la Morca, 
era muerto, de que huuo grant defplazer, por que era 
buen cauallero & que non romanía ninguno de fu linage. 

470. El el princep auía allí vn fu nieto, fiio de fu 
hermana, qui fe clamaua micer Anguilibert de Lilequerch, 
& vidiendo que en la tierra non auía ningún grant 
coneílable fizo grant coneílable aquel fu nieto & calólo 
con la íilla del conté de Chifolonia, de la qual huuo 
una fiia, la qual fue muller de micer Bartholome Quifo, 
fenyor de la tercera part de Negrepont & de las ylblas 
de Tinoe & Micone & Cía. Et la otra fiia del conté de 
Chifolonia era muller de micer Nichola de Santomier, 
grant merechal de la Morca & fenyor de la meytat de 
Eíliuas. 

47 1 . Et el princep, vidiendo que fu tiera eilaua en paz 
& en buen eílamiento & fus barones & caualleros ricos 
& abundados, andauaíTe por fu tierra faziendo fiellas & 
folares & tomando fe plazer ; & fizo &zer vn cadicllo á 
la Efcorta á la firontera de los Griegos, qui fe clama 
aguora Sant Jorge. Et el grant merechal fizo fazer el 
caíliello de Porto Junco & el Caílíello Nueuo que es agora 

de los fireires alamanes. f. 236 

472. Et el emperador de los Grieguos, fabido como 
fu gent era vencida por mar & por tierra & qu'el prin- 
cep era eílado en ayuda del difpot, íe ymagínó de fazerle 
qualque dauyo; & enuió vn í'u capitán griego en la 
Morea & comandóle que cerquaíTe en codas maneras 
que pudieíTe fazer danyo al princep & dióle buena gene 
en fu companya. 
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courraucé, parce quUl voulait la marier en plus haut lieuy »97 
ajant deja marié fon autre filie avec le prince Tkilippe de 
Tárente j fils du roí Charles le deuxieme. 

469. £r quand le prince revinr de V^rta^ il trouva que 
meffire Jean de Chaudrony grand connetable de la ¿Moree, 
érait mort^ de quoi i I eut grand déplaifir parce qu*il erair bon 
chevalier & parce quUl ne laijfait nul heriner de fon lignage, 

47O- Et le prince avait la un neveu^ fils de fa faur^ qui 
fe nommaii Engilbert de lÁedeherkCy & vqyanr que dans le 
pays il n^y avait aucun connetable, il fit ce neveu grand con' 
nétable & le marta avec la filie du comre de CéphaloniCy 
dont le connetable eut une filie, qui fut femme de meffire 
Vartheíemy Ghifi, feigneur de la tiercepartie de ÍT^égrepont 
& des iles de Tinos ^ ¿My conos 6- Cia. Et Vautre filie du 
comre de Cephalonie fut femme de mefjire Vacólas de 
Saint'Omery grand marcchal Je la ¿Morée & feigneur de la 
moitic de Thebes. 

471. Et le prince y voyant que fa terre ¿tait en paix & 
en bon ¿tat & que fes barons & chevaliers ¿taient riches 
& bien fournisy allait par fa terrey faifant fétes & réjouif- 
f anees & fe donnant du plaifir ; & il fit f aire un cháteau a 
Scorroy fur la frontiere des GrecSy qui fe nomme mainte^ 
nant Saint-George, Et le grand mar échal fit f aire le cháteau 
de Tort-Junch 6* le Cháteau 7^uf qui eft maintenant des 
freres allemands, 

472. Et lempereur des Grecs^ uyant appris que fes gens 
avaient ¿té vaincus fur mer 6* fur terre 6* que le prince 
¿tait venu en aide au defpote^ s^ imagina de lui faire quelque 
dommagCy 6- // envoya un de fes capitaines grecs en ¿Morée 
& lui commanda de chercher par tous les moyens pofjibles 
a faire dommage au prince, & lui donna bonnes gens pour 
Vaccompagner. 
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1197 47^. Ec quando aqucftc capitán fue venido en la Li- 
cedemonia, enuió letras al príncep faziendole á faber 
como él era venido capitán por el emperador por que 
quería auer buen amor & buen plazer con él, & enuiólc 
honorables prefentes d'aquellos de Contaftinoblc. Et el 
príncep aíli mil*mo le enuió dos cauallos & otros pre- 
fentes & afli fizieron grant amiñat. 

474. Et defpues el capitán de los Griegos ordenó con 
el príncep que los Griegos pudieíTen venir á comprar 
& vender á la tierra del príncep fegurament & aíli mifmo 
los Francos á la ríerra del emperador, por tal que mayor 
amiílat ñieffe entre los Gríegos & los Francos. Et fecho 
aqueílO; éll ordenó con fu gent d'armas que compraíTen 
quantos cauallos pudieífen comprar de los Francos & 
que non los lescafen por dineros. 

475^. E ellos comen9aron á comprar los mas cauallos 
que podian^ en tal manera que encara del cauallo, que 
no valia, c. ducados, dauan .el., & los Francos por cop- 
dicia del argent vendien volunterofament ; de que com* 
praron mas de .v^. cauallos & muchas buenas armaduras. 

476. Et quando el capitán de los Griegos vido que 
fu gent era bien armada & bien encaualcada, ordenó 
que fueíTen de fu gent á huna yglefia apres la ciudat de 
Nidi, frontera de los Grieguos, do fe plegauan los 
Francos á fazer fiedas & folazes fegunt era acoílum* r. 236 
brado & que boluieífen qualque rumor & fe dexafen 
batir ; & aqueílo fizo por tal que huuieíTen ocafíon de 
íazer guerra al príncep. 

477. Et fecho aqueílo, él efcriuió vna letra al capitán 
de Nidi, requiríendolo que éll deuieíTe fazer razón & 
iufticia d'aquellos que auian (&) batidos de fus gentes, 
& en cafo qu*él no lo fiziefe & que fe efcuflrafe, qu el 
hi metria otro remedio. 
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47^. Er lorfque ce capitaine fut arrive á Lahédemonia, 1196 
il envoja des lettres auprince pour lui faire favoir comment 
il était venu en qualire de capitaine de Vempereury parce qu£ 
celui'Ci voulair avoir han amour fr hon plaifir avcc lui^ & 
il lui envoya des préfents honorables qui avaienr ¿té apportes 
de Cottftantinople. Et le prince auffi lui envoya deux chevaux 
& d* aunes préfentSy 6* ainfi ils firent grande amitié. 

474. Et enfuite le capitaine des Grecs decida avec le 
prince que les Grecs pourraient venir acheter 6» vendré dans 
le pays du prince en toute f árete y & de mime que les Francs 
pourraient venir au pays de Pempereury afin d^augmenter 
Famirié entre les Grecs & les Francs. Et celafait, il ordonna 
á fes gens d' armes d' acheter aux Francs le plus de chevaux 
qu'ils pourraient & de ne pas renoncer a en acheter y quelque 
argeru qu*on leur en demanderait. 

47y. Et eux commencerent a acheter le plus de chevaux 
qu*ils purenty de forte que du cheval qui ne valait pas .c. 
ducatSy ils en donnaient ,cL ; & les FrancSy par convoitife 
d'argenr, vendaient volontiers. Ceft pourquoi les Grecs 
achetirent plus de cinq cents chevaux & beaucoup de honnes 
armes. 

476. Et quand le capitaine des Grecs vit que fes gens 
étaietít bien armes & bien montiSy il leur ordonna de fe 
retiire a une ¿glife pris de la ville de ¡hQcliy a la fron- 
tiire des Grecs y oü les Francs avaient coutume de fe reunir 
pour faire fetes & réjouiffanceSy & i^y faire quelque rumeur 
& de s^y laiffer battre ; & il fit cela pour avoir occajion de 
faire la guerre au prince, 

477. Et cela ayant étefaity il ¿crivit une lettre au capi- 
taine de ff^cliy en le requerant de lui faire raifon & juftice 
de ceux qui avaient battu fes gens 6* lui fignifiant qvfau cas 
oii il ne le ferait pas & s'excuferaity lui y mettrait autre 

remide. 

27 
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1S96 ¿yjS. De que el capitán non huuo cura de fazcr iufticia 
de fu gene. Ec defpues^ paíTado algún tiempo^ huna otra 
fiefta fe (azia á tres ho quatro millas de la villa ; & el 
capitán de los Griegos ordenó que aquella gene que 
hirian á la fiefta ñieflfen mellor armados que non auian 
fecho l'otra vegada, & comandó que fueíTen .d. hom- 
bres á cauallo armados & mil peones & fizólos enbofcar 
apres la yglefia do fe auia á fer la fiefta & ordenó con ellos 
que huuieíTen buenas goardias, que quando el rumor fe 
quifieíTe comentar, que fallieíTen de la enbofcada & 
que fiíeflfen á focorrer á lur gent. 

479. Et quando el pueblo de los Francos ñie arribado 
á la yglefia do deuian fer la fiefta, & aquellos qui eran 
ordenados por los Grieguos otrofi con otros de los 
cafales comen9aron á fazer lur fiefta & comer & beuer 
fegunc que auian acoftumbrado ; & quando bien hu- 
uieron comido & beuido, comentaron á fazer rumor 
entre ellos, & las nueuas vinieron á la ciudat como los 
Griegos & los Francos fiízian rumor & fe querían matar. 

480. Et fabido aquefto, el capitán de la ciudat dixo 
que los Griegos fe querían vengar d'aqucllo que les era 
fecho la otra veguada. De que toda la gent le armó & 
fallieron ayudar á los fuyos ; & quando fueron apres 
do el rumor fe fazia, los Griegos que fiízian el rumor 
comentaron á fiíyr enta la part do lur gent era en- 
bofcada. 

481. Et quando los Francos vidieron los Griegos foir, t\ir 
encdfauanlos por venguar los Francos qui eran muertos 
en el rumor. Et encal9andolos, la guardia d'aqucllos qui 
eran enbofcados dixieron á lur capitán que los Francos 
encal9auan los Griegos. Et oydo aquello, la gent que 
era enbofcada falló fuera & comentaron á ferir en los 
Francos & mataron ne muchos. Et viendo los Francos 
que non podian contraftar le puficron á fuyr á la villa, 
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478. Et le capitaine n'eut cure de faire ¡uftice de fes 1196 
gens. Et quelque temps apris une aune fite eut lieu a nois 

ou quarre milles de la ville; & le capitaine des Grecs ordomta 
que ceux de fes gens qui iraient á la fete fuffent mieux 
armes qu'ils ne Vavaient itt Vautre fois, £* i7 commanda a 
cinq cents hommes á cheval armes & a mille pie'rons de /y 
rendre, & les fit embufquer prés de téglife oü devait avoir 
lieu la fite & leur enjoignit de mettre de bonnes gardes, 
afin que, dis que la rumeur commenceraity ils fortiffent de 
l'embufcade & vinffent fecourir les leurs. 

479. Et quand le peuple des Francs fut arrivé a Véglife 
oii devait avoir lieu la fite, ceux qui avaient ite envojés par 
les Grecs avec df aunes des cafaux commencerent a faire 
leur fite^ a manger £* á boire, felón la coutume qu*ils 
avaient; & quand ils eurent bien mangéS' bien bu, ils com- 
mencerent a faire rumeur entre eux^ 6- la nouvelle fut portee 
a la ville que les Grecs & les Francs faifaient rumeur & 
voulaientfe tuer. 

4S0. Et lorfque la nouvelle fut connue, le capitaine de 
la ville dit que les Grecs voulaient fe venger de ce qui leur 
avait ¿ti fait I' aune fois. Ceft pourquoi tous les gens s^ar- 
merem & fortirent pour aider les leurs ; & lorfqu'ils fwrent 
aupris du lieu oit fe faifait la rumeur ^ les Grecs y qui fai- 
faient la rumeur j commencerent a fuir ¡ufqú'á Vendroit oii 
leurs gens etaient embufqucs, 

481. Et quand les Francs virem les Grecs fuir, ils les 
pourfuivirent pour venger les Francs qui etaieru morts dans 
la rumeur. Et lorfquUls eurent commenci la pourfuite, la 
garde de ceux qui etaient embufqucs dit a fon capitaine que 
les Francs pourfuivaient les Grecs. cAlors ceux de Vembuf- 
cade fortirent 6* commencerent a frapper fur les Francs & 
en tuiretu beaucoup. Et les Francs, voyant qu'ils ne pouvaient 
pas réfifier, fe ndrent a fuir vers la ville, 6* les Grecs les 
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1296 & los Grieguos los encal9auan, & canco los encalcaron 
que eneraron con ellos enfemblc en la ciudac & comaron 
la & macaron muchos de los Francos. 

482. Ec vidiendo el capican de los Griegos que íu 
gene auía tomado la ciudac de los Francos, vino aquí 
con grane poder de la gene de los Griegos por guardar la 
dicha ciudac & fazer grane guerra á los Francos; de 
que dentro en pocos dias quifíeron algunos caíliellos 
de los Francos que no eran can fuerces, & furearon el 
caíUello de la Galandríca, que era de micer Johan de 
Tornay. 

483. Ec el príncep, huyendo que los Griegos auian 
preíb el Nicli & furcado el calbello de la Calandri^a, 
huuo grane dolor & comandó al merechal que aple* 
gaflfe coda la gene d'armas & que fueflfe á veyer íi podría 
recobrar aquellos lugares que auia perdido. 

484. Ec el merechal con codo el poder de los Francos 
caualguó & fue enero apres de Nicli, & los Grieguos alli 
bien armados & bien encaualcados de armas & cauallos 
que auian comprado de los Francos que muye poco les 
podia nozer & eornól'en en i'Acaga ; & guarnició las 
froneeras de genees de armas, & comentóle la guerra 
con los Grieguos. 

4Rf . Ec el capican de los Griegos, viendo que la ciu- 
dac de Nicli era en plano & auia meneíler mucha gene f 23* 
por guardarla, fizóla coda derocar & guaftar & fízo dos 
caíliellos, alli apres en moneanyas, flierees por íenyorear 
codo el plano, & huuo d*aquellos á nombre Mudi & el 
ocro Cepiana ; & del'pues ordenó l'u gene á las froneeras 
que fizieíTen guerras á los Francos. 

486. Ec en aquel áempo el conee de Breña, qui era 
en el ducame gouemador, fe le murió l'u muUer & éU 
s en fue en Breña á l*u cierra ; & micer Gui de la Rocia 
romanió duch de Achenas. Ec apres poco ciempo el prín- 
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pourjuivireni a tel poim quils emrirent en mente remps iz*/> 
gu'eux dans la ville, la prirent & tuerem beaucoup de Francs. 

4R2. Fr le capiraine Jes Crees y vovam que fes gens 
dvaient pris la ville des Francs^y vint avec grand nombre de 
Grecs pour garder ladite ville & faire grande guerre aux 
Francs ; & en peu de fours ils prirent quelques chareaux des 
Francs qui n^ctaiem pas tres forts & volirent le ckáteau de 
la Chalandritiay qui appartenait a mejjire Jean de Tournay. 



485. Ft le prince^ ayant appris que les Grecs avaient 
pris S^Qcli & volc le chateau de la Chalandritia^ eut grande 
douleur 6* commanda au mar ¿chai de reunir fes gens d'ar^ 
mes & d'aller voir s'il pourrait recouvrer ees lieux qui 
avaient ¿te pris, 

484* ^^ l^ marcchal chevaucha avec tout le pouvoir des 
Francs 6» vint jufqu*aupres de ¡T^icliy & parce que les 
Grecs ¿taient fi bien armes 6* monteSy grdce aux armes & 
aux chevaux qu'ils avaient achet¿s aux Francs, il recotmut 
quUl ne pouvait leur nuire que tres peu 6* s^en retourna en 
oAchai^ & garnit les frontieres de gens d^ armes 6- commenqa 
la guerre centre les Grecs, 

48 f. Et le capitaine des Grecs, voyant que la ville de 
¡^Qcli ¿tait en plaine 6* quil fallait beaucoup de gens pour 
la garder, la fit tout entiere demolir 6- devajler 6* fo deux 
cháteaux-forts la aupres fur la montagne pour eommander 
toute la plaine, 6* un de ees cháteaux eut nom ¿Aíuchli 6* 
Pautre Cepiana ; 6* enfuite il envoya fes gens fur les fron* 
tieres pour faire la guerre aux Francs. 

486. Et en ce temps le comte de 'Brienne, qui ¿tait 
gouverneur dans le duch¿, perdit fa femme 6* s^en vint a 
Vrietme fa terre; & meffire Gui de la T{pche rejia duc 
d'oitfienes. Et quelque temps apres le prince Florent de 
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»96 cep Florenga de la Morea moríó & dexó huna fiUa que 
fe clamaua Mahata; & [la] princeflTa GuiTabel, fu muller, 
gouemaua fu térra. 

487. Ec en aquel tiempo, feyendo paz entre el rey 
Caries & el rey de Aragón, En Roger de Loria con .z. 
galeas & .üij. ñaues vino en las partidas de Romania & 
tomó el Xiho & tomó Maluaíia & ganó muchas otras 
cofas, de que ganó muyt grant riqueza ; & tomando en 
Aragón, arribó á Porto Junco con las galeas por el viento 
contrario que huuo ; & eftando alli, pufieron efcala en 
áerra & deuallaron de las galeas por repofar alli. 

488. Et micer Jorge Guifo, el capitán de Dorofa, 
huyendo que aquefta gent era alli, aplegó toda la mas 
gent d*armas que pudo auer & fue aUa, &, (in deman* 
dar que gentes eran ni (i fazian mal ó no, fue á ferír 
entre ellos, & antes que los Catalanes fe recordaíTcn 
nin fe armaíTen, fizieronlos danyo grant. 

489. Et en Roger de Loria, viendo aqueílo, fizo facar 
los cauallos de los nauilios & puyó á cauallo con fu gene 
& almogauares que tenia á piec & fuéflTe á conbacir con 
aquella gente. Et quando vinieron á encontrar la huna 
gent & la otra, Roger de Loria fe fue á íTerir de lan9a f 13' 
con micer Johan de Tornay ; & micer Johan de Tornay, 
qui era muyt ardido & íuert cauallero, firió á Roger de 
Loria & echólo de cauallo. 

490. Et aqui lo auria mueno ho prefo (i non fues por 
el focorro de los almogauares, qui mataron el cauallo 
de micer Johan de Tornay, & á él aurian muerto los 
almogauares íino por Roger de Loria, qui comandó que 
non lo matafen, mas (izólo tomar prelb & leuarlo á las 
galeas. Et defpues micer Roger puyó á cauallo & fué á 
ferir en los otros & aíli los vencieron. Et fue preio el 
capitán con algunos gentiles hombres. 

49 1 . Et defpues micer Roger tornos ende á las galeas 
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^orée mourut & laiffa une filie nommee ¿Mahaut; 6» la «»9^ 
princeffe Ifahelle gouvernairfa ierre. 

487. Et en ce tcmpSy le roi Charles 6* le roi J*o4ragon 
ctanr en paix, T{pger de Loria vinr avec dix galeres 6» quatre 
navires dans les parties de Témanle & prit Chios & prit 
¿Monemhafie & gagna beaucoup d^ aunes chofeSy de forte 
qu'ilfefir tres riche ; 6» revenant en c4ragony un vent con^ 
trairej qu'il eut^ pouffa fes galires a Tort Junch; & eiant 
arrivés la, ils mirent ¿chelle en terre & defcendirem des ga- 
leres pour fe repofer. 

488. Eí meffire George Ghifi, capitaine d^cándroufa, 
ajant appris que ees gens etaient arrivés la, réunit tous les 
gens d* armes qu*il put avoir & y vint , &, fans demander 
quelles gens <^ etaient ^ ni s'ils faifaient du mal ou non, 
marcha contre euxy é*, avant que les Catalans euffent le 
temps de fe remettre & de s'armer^ il leurfit grand dommage. 

489. Et 1{pger de Loria^ voyant cela^ fit fortir les che- 
vaux des navires 6* monta á cheval, & avec fes gens & les 
almogávares piétons qu^il avait vint combattre ees gens. Et 
quand les deux troupes fe rencontrerent, 'Rffger de Loria vita 
frapper de fa lance meffire Jean de Tournay; & meffire 
Jean de Tournay^ qui etait tres hardi & courageux cheva- 
lier, frappa %oger de Loria 6» le jeta á has de fon cheval. 

490. Et il Paurait tue ou pris, J¡ les almogávares n^ etaient 
pas venus le fecourir^ qui tuerent le cheval de meffire Jean 
de Tournay 6* Vauraient tue lui-méme^fi 7{pger de Loria ne 
les en avait empiches, en leur commandant de le faire pri- 
fonnier 6* de le mener aux galeres, Et enfuite meffire V^ger 
monta á cheval & alia combattre les autres & les vainquit. 
Et ainfi le capitaine & quelques gentilshommes furent faits 
priformiers. 

49 1 . £r enfuite meffire *Roger s'en retourna aux galires 
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1296 con fu gene íin fazer otro danyo ; & quando fue en 
galea, éU fe fizo venir dauant íi micer Johan de Tornay 
& demandóle qui era, & éll dixo que fiio de micer Jufre 
de Tornay & qu'él fe nombraua Johan de Tornay. Et 
quando micer Roger huyó que era fiio de micer Jufre 
.de Tornay^ fe leuancó en pier & abracólo & fizóle grandes 
corcefias & afencólo apres déll, & defpues le dixo : 

492. a Micer Johan, yo non he vergonya por que me 
ayas echado del cauallo, pues que tu eres fiio de aíG 
valient hombre como fue tu padre, & de buen padre 
puede fallir millor filio; & digote que en toda mi vida 
nunca cauallero me echó del cauallo fino tu, & yo auie 
grant amiílat con tu padre, que, quando mi fenyor el rey 
de Aragón fe deuia conbatir con el rey de Francia per- 
fona con perfona con tres cauallcros cal cu no, mi fenyor 
el rey quiíb que fiíeíTe yo el huno d'aquellos caualleros, 
& tu padre era el vn d aquellos del rey de Francia. 

49^. cr Et, como á Diosplazió, concordia fiíe fecha & 
non fe conbatieron; & tu padre, tornando aqui en la Mo- ( 23S ▼. 
rea, paflb por Aragón & fiziemos grant amiztat & grant 
fiaternidat enfemble: por que yo te quiero tener como á 
caro fiio mió & priegote que ce placia venir conmigo en 
Aragón & darte he vna mi fiia por muUer & toda quanta 
tena yo he en Aragón & en el realme de Valencia. » 

494. Et micer Johan de Tornay le refpondió, regra- 
ciándole de la gracia qu el quería fer, mas que éll auia 
muller la fiia de micer Hugo de Cherpini , lenyor de la 
Boftiga, por que non podia tomar otra muller. Et vidiendo 
micer Roger de Lona que non podia tomar muller, le 
dixo que lo pregaua que por amor luya deuieflfe leuar 
fus fobrefenyales con las fuyas, & que él quería ponar 
las fuyas con las fuyas; & defpues fizólo veíUr de muyt 
nobles & honorables ropas & fizólo guarír de las plagas 
que auia auido. 
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avec fes gens fans faire d'aurre dommage; & quand il fut en 1*9^ 
galere^ il fit venir en fa préfence mcjire Jean de Tournav 6* 
lui demanda qui il etaify & celui-ci dir qu^il erairfils de mejíre 
Geoffroi de Tournay 6* quUl fe nommait Jean de Tournay. 
Er quand mejjire 7{oger ouir qu^il erairfils de meffire Geoffroi 
de Tournay^ il fe leva dehour 6* Vemhraffa & lui fir de 
grandes courroifies 6- Vafftr aupris de lui 6- lui dir : 

492. « ¿Mefftre Jean , je n'ai pas honre d'avoir ere jere 
á has de man cheval^ puifque ru es fils de fi vaillanr homme 
comme a ¿re ron per e, 6» de han pire peur venir meilleur fls ; 
& je r^affure que de roure ma vie jamáis chevalier^ (¡non roi^ 
ne m'a jere á has de mon chevaly & j^avais grande amirie 
avec ron pere^ car quand mon feigneur le roi d'cAragon 
devait comhanre avec le roi de France, corps a corpSy chacun 
avec rrois chevalierSj mon feigneur le roi voulur que jefuffe 
Vun de fes chevalierSy &ron pere erair un de ceux du roi de 
France, 

4g^. «£r, comme il plurá Dieu, concorde fur faire £• ils 
nefe barrirenr pas ; & ron pere^ en s^en rerournanr en ¿Morée^ 
paffa par l'o4ragon & nous y fimes grande amirie & grande 
fraremiri enfemble : ¿efl pourquoi je veux re reñir comme 
mon cher fils & re prie qu'il re plaife de venir avec moi en 
o4ragon, & je re dormerai une filie mienne pourfemme & roure 
la rerre que j^ai en oAragon & dans le royaume de Valence. » 
494. Er meffire Jean de Tournay y en le remercianr de la 
gráce quUl voulair lui faire, lui repondir qu*il avair pour 
femmt la filie de meffire Rugues de Charpigny, feigneur de 

Voftitja, de forre qu'il ne pouvair pas prendre une aurre 
femme, Er meffire 'Rgger de Loria, voyanr que meffire Jean 

ne pouvair pas prendre femme, lui dir quUl le priair, pour 
fon amour, de porrerfa devife avec la fienne propre, 6* que 

lui porrerair de méme la devife de meffire Jean avec la fienne; 

6* enfuire il le fir verir de rrés nobles & honorables vére^ 

menrs 6» le fir guarir des bleffures qu^il avair refues. 

28 
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1196 495*. Ec defpues fizo la concordia de los prefoneros 
que auian prefo aquí; & concordado el reícac de los 
dichos prefoneros^ éll dixo á micer Johan de Tornay 
que le afranquia la perfona & viera aquefto le daua la 
meycac de la moneda del refcat de los otros prefoneros. 
Et micer Johan regració mucho á micer Roger d aquella 
gracia quel &zia; & por que los prefoneros non auian 
aqui la moneda^ lo preguaron á micer Roger que los 
leuafe entro á Claren9a, & quel darían alli la moneda. 

496. E micer Roger fue contento de leuarlos en Qa^ 
ren^a; & micer Roger partiófe de Porto Junco & vino 
en Claren9a, & trayo los dichos prefoneros & pregó á 
micer Johan de Tornay que vinieíTe con (i enfemble en 
Claren9a. Et quando fue en Claren9a, trobó la princefla 
Guifabel. 

497. Et fabido la princefla que micer Roger de Loria 
era venido en Claren9a, enuió dos caualleros pregándolo r. 
que ella queria ñiular con éll. Et micer Roger refpondió 
que éll era á fu comandamiento. 

498. Et la princefla caualgó & vino á Calopotami 
apres de la marina, & aqui defcendió la princefla ; & 
defpues enuiaron cauallos á la marina. Et micer [Roger] 
con fu companya puyaron á cauallo & fueron á la prin- 
cefla, & leuó con fi á micer Johan de Tornay. E quando 
fue deuant de la princeflfa, la princefla le fizo grant honor 
& afentólo apres d'ella & defpues le dixo : 

499. cr Micer Roger, yo fé que vos foes huno de los 
buenos caualleros del mundo & mucho auilado en 
guerra, & yo fo fenyora d'aquefta térra & ib vidua & 
los Griegos me íazen guerra :por que vos priego que 
vos me queraes confellar que deuo fer en mi guerra. » 

f 00. Et micer Roger le refpondió que malament la 
podia aconfellar pues qu'él nunqua auia guerre[a]do con 
ellos nin fabia la térra ni lures maneras; mas que qu el la 
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^^.Etenfuite ilfixa le rochar des prifonniers quHl avait 1296 
faits, 6*, apres Vavoir fixéy il dit á meffire Jean de Tournqy 
quHl affranchiffait Ja perfonne 6- lui donnait en cutre la 
moiriéde Vargenr du rochar des aurres prifonniers, Et mejfire 
Jean remercia beaucoup meJfire 1{oger de la gruce quil lui 
faifait; & parce que les prifonniers n*avaienr pas Vargenr^ 
lis priérent meJfire 1{pger de les mener a Clarenr-^a & lui 
direm que la ils lui donneraienr Vargenr, 

496. Et mejjire 7{oger fut content de les mener a Cía- 
rentia; & il partit de Tort Junch & vint á Clarentia 6* 
amena lefdits prifonniers & pria meJfire Jean de Tournay 
de venir avec lui a C¡i¡rent\a. Et quand il fut á Clarentia, 
ily rrouva la princeffe Ifabelle. 

497. Et la princeffe^ ayant fu que meffire 7{pger de Loria 
ctait venu á Clarent\a^ envoya d¿ux chevaVurs pour lui diré 
quelle voulait lui parler. Et meJfire Hoger rcpondit qu*il 
¿tait a fon commandement , 

498- Et la princeffe chevaucha & vint a Calopotami pres 
du rivage & defcendit la ; & enfuite des chevaux fureni en- 
vcyés au rivage. Et meffire V^ger monta a cheval avec fa 
compagnie & vint aupres de la princeffe & mena avec lui 
Jean de Tournay. Et quand il fut devant la princeffe ^ celle-ci 
luijit grand honneur & l'ajfit aupres d'elle 6* puis lui dit : 

499. « ¿Meffire T{ffger^ i^f^i^ q^^ vous étes un des hons 
chevaliers de ce monde & tres expert en guerre, 6* je fuis 
dame de cette terre 6* veuve, & les Grecs me font la guerre ; 
c'eft pourquoi je vous prie de vouloir me confeiller ce que 
je dois faire dans ma guerre, » 

y 00. Et meffire T^ger lui rcpondit que difficilement il 
pouvait la confeiller y car il n* avait jamáis guerroyé avec les 
GrecSy & ne connaiffait ni leur pays ni leurs manieres; mais 
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1296 confcUaua en aquefta manera que por aquella nianera 
que los Griegos le fazían guerra que por aquella manera 
les fizieíTe ella guerra ; &, íi los Griegos fazian caftiellos 
en las fronteras de íu cerra, que ella ordenaíTe afli mifmo 
de &zer caftiellos en las fronteras de las cerras de los 
Griegos, que otro coníello de prefent nol podia dar. 

f o I. Et deípues dixo á la princeíTa que por la paz que 
era fecha entre el rey de Aragón & el rey Garles, Cabiendo 
qu'el principado de la Morea fe tenia por el rey Garles, 
éll non quería fer danyo al príncipado; & éll feyendo 
aríbado en Porto Junco, el capitán d'aquella encontrada 
con gent de armas le corrió de fufo, queriéndole fer 
vergonya & danyo, mas, como plazió á Dios, éll fe f. «39 v* 
defendió & tomó el capitán con algunos otros de lii com- 
panya, los quales auia aqui en fus galeas : a Mas por amor 
& reuerencia veftra & como á fenyora vidua & que 
auedes guerra con vueftros enemigos, yo vos do los pre- 
foneros & el refcato de aquellos. '> 

yo2. Et la princeíTa, vidiendo la grant corteíia de 
micer Roger, lo regració mucho & prególo que le pla- 
zieflfe prender de fu térra aquello quel plazieíTe. Et micer 
Roger regració mucho á la princeíl'a & dixole qu*él auia 
afaz de tierra, mas que le pregaua que por amor fuyo 
micer Johan de Tomay le fueíTe recomendado; & def- 
pues tomó licencia & fueíTe en galea. 

5*03 . Et feyendo en galea, enuió los prefoneros á la 
princeíTa & enuióle á dezír que los quaíUgaíTe, que otra 
vegada fueíTen mas cortefes que non auian eílado. Et la 
princeíTa le enuió muchos donos & prefentes & muchos 
refreícamientos por en las galeas. Et micer Roger enuió 
á la princeíTa de las colas que auia ganado en Romania; 
& defpues micer Roger fe partió & tomó el camino de 
Aragón. 
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qt^il lui donnait cet avis de faire aux Grecs la guerre de la 1x96 
meme maniere quils la lui faijaiem a elle, & í^^fi '^^ 
Grecs faifaient des cháteauxfur les fromiéres de Ja terre, 
elle de meme devait en faire fur les fromiéres de la rerre des 
Grecs; que, pour le préfent, il ne pouvait pas lui domter 
iPauire confeil. 

I'OI. Etenfuite il dit a la princeffe qu^a caufe de lapaix 
qui e'tait enrre le roi d'c4ragon & le roi Charles & parce 
qu*il favait que la principauté de ¿Alorée fe tenait pour le 
roi Charles j il n'avait voulu faire aucun dommage a laprin* 
cipauiéy mais qu'e'ranr arrive a Ton Junch, le capitaine de 
cene contrae avait couru fur lui avec des gens d' armes dans 
Vinteruion de lui faire honre & dommage &, comme il avait 
plu á THeuy lui sUtaü defendu & avait pris le capitaine 
avec quelques aurres de fa compagnie, qu'il avait amenes 
avec lui dans fes galeres : « Etpar amour & révérence pour 
vousy qui étes dame veuve, 6* parce que vous ave^ guerre 
avec vos etmemiSy je vous donne les prifonniers & leur 
ranzón. » 

f02. Et la princeffe y voyant la grande courtoifie de nufjire 
%ggery le remercia beaucoup & le pria de prendre de fa 
terre ce quil lui plairait. Et meffire V^ger remercia beau- 
coup la princeffe & lui dit qu*il avait affe\ de terre, mais 
quil la priaity pour fon amour, d^avoir pour bien recom- 
mandé meffire Jean de Tournay, 6» enfuite il prit congc & 
moma en galere, 

yo3- Et e'tam en galere, il envoya les prifonniers a la 
princeffe £• luifit diré de les chátier, afin qu'une autre fois 
ilsfuffem plus courtois. Et la princeffe lui envoya beaucoup 
de dons & de prefents & de vivres pour les galeres. Et 
meffire 'Rgger envoya a la princeffe des chofes qu'il avait 
gagnées en 'R^manie; & enfuite meffire J{oger partit & prit 
le chemin d'cdragon. 
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1301 f 04. Ec la princeíTa, vidicndo la guerra que los Griegos 
le fazian, buuo fu confello de tomar marido por mellor 
goardar & defender fu cierra; & fuete confellado que el 
conre de Sauoya auia hun hermano, qui fe nombraua 
micer Philipo de Sauoya, buen cauallero & valienc, & 
enbió enbaxadores por éU. 

fof . De que éll & fu hermano fueron conteneos & 
vino en la Morea con buena companya & tomó la prin- 
ceíTa por muUer; & defpues caualguó con gentes d armas 
por la cierra de los Grieguos & corria & deílruyales lur 
derra & ÉLziales gran danyo & guardaua bien fu derra. 

f 06. Ec la príncefTa, vidiendo que fu fiia Mahauta & r. 140 
iiia que fue del princep Floren^a era grant, quifola ma- 
ridar, & cafóla con micer Gui de la Roda, duch de 
Athenas, & dióle en cafamiento la callellania de Cala- 
maca. Ec micer Gui tomó fu muUer & leuóla al ducame 
de Sduas. 

f 07. Ec el princep Philipo de Sauoya, por las grandes 
efpenfas que auia fechas en partir de fu tierra, quÜb 
quel rendieíTen tanto de las rendas los oíficiales paíTados 
por auer moneda. 

f 08. Et era alli el canceller qui fe nombraua Beniamin 
de Calamata, el qual auia recebido & tenido muchos 
anyos todas las rendas del principado, & el princep 
Philipo lo tomó & mifolo en preíion en Claramont, de- 
mandándole las rendas de tantos anyos que tas auia fecho. 
Et éll non quería dar razón fino que dizia que las auia 
efpendido por comandamiento de la príncelTa; mas el 
príncep quería fu razón & dcmandauale .xxx. mil per- 
peras, & el canceller non las quería pagar, mas enuió al 
grant merefcal micer Nicola de Santomier, qui era mucho 
fu fenyor, pregándote que te quifieíTe ayudar. 

^09. Et el grant merechal enuió al princep, pregan- 
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^04. Et la princeffty vojam la guerre (pie les Grecs lui 1301 
faifaientj tim fon confeil pour prendre mari, afin de mieux 
garder fr défendre fa teñe; & il lui fut rapporté que le 
comre de Savoie avair un frérey qui fe nommait meJjSre 
Thilippe de Savoie, bon chevalier & vaillaniy & elle en- 
voja des ambajfadeurs auprés de lui, 

yo y. Et le comte & fon frére furem contems, & meffire 
Thilippe vint en ¿Alorée avec bonne compagnie fi* prit la 
princeffe pour femme ; fr enfuite il chevaucha avec des gens 
d^ armes par la terre des Grecs & il leur couraitfus & detrui- 
fait la terre & leur faifait grand dommage 6* gardait bien 
fa terre, 

foó. £í la princeffe y voyant que ¿Mahaut fa filie & filie 
dufeu prince Florent, etait grande, voulut la mariery & elle 
la maria avec meffire Gui de la 'Rgchey duc d^c4thenes, 6* 
lui donna en mariuge la chátellenie de Calamata. Et mefjire 
Gui prit f a femme & la conduifit au duché d*c4thénes, 

^07. Et le prince Thilippe de Savoie, a caufe des grandes 
dépenfes qiíil avait faites en partant de fa terre, voulut, 
pour avoir de Vargent, que les officiers du gouvernement 
paffe rendiffem compte des rentes, 

5*08. Et il y avait la le chancelier, nomme 'Benjamín de 
Calamata, qui avait regu & eupendant beaucoup d'annees 
les rentes de la principauté, & le prince le fit prendre 6* 
mettre en prifon a Clermont^ & lui demanda les rentes de 
tant d^années qu^il avait reques. Et lui ne voulut pas rendre 
compte^ mais dit qu^il les avait dépenfées par ordre de la 
princijf¿; mais le prince voulait fon compte £• lui demanda 
trente mille perperes, 6» le chancelier ne voulut pas les payer, 
mais envoya auprés du grand-maréchal meffire ff^colas de 
Saint'Omer, qui ctait grandement fon feigneur^ le priant 
de venir a fon aide, 

{'09. Et le grand^maréchal envoya auprés du prince, le 
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1 301 dolo que lo quiíies foltar; & el princep le dixo que non 
lo lexaria tro á canto que éll paguaflfe .xxx. mil perperas. 
Et el grant merechal, vidiendo que non quería fer res 
por fus preguarias, apleguó gentes de armas de la cierra, 
afli como caualleros & efcuderos mas de quacrozicncos, 
& caualguó con fu bandera efplegada & vino en Clá- 
renla, do era el princep Philipo, & eneró en la pla^a 
anee del hoftal del princep. 

fio. Ec [el] princep, vidiendo qu el merefcal con canea 
gent armada era venido alli, huuo dubdan^a; & la prin- 
ceifa parófe á las (ineftras & dixo al grant merefchal : f. 340 
a Coíino, que queres fer? o Et éll refpondió á la prín- 
ceíTa : cv Madama, yo quiero íaular con mi fenyor el 
princep. » Et el princep mandó dezir al grant merefchal 
que decendies del cauallo & puyas al palacio. 

p I . Et el merefchal decendió del cauallo & con 
muchos otros caualleros armados de todas armas puyó 
al palacio. Et el princep dixo qué queria.^ Ec el merefchal 
le refpondió : <t Vos auedes tomado el canceller & mo- 
fólo en preíion, el qual es homo ligio he nueílro compa- 
nyon, & non lo podedes meter en prefíon por deudo 
ninguno, fegunt nueílros ufatges : por que nos queremos 
que lo faquedes de preíion, &, fallido de preíion, íi vos 
deue éll, vos pagará. «> 

5* 12. Et vidiendo el princep qu el merefchal era la ora 
poderofo mas que non era éll, non lo quifo corufcar, 
mas enuió por el canceller & íizolo venir de la prefíon ; 
&, venido, lo tomó de part de fu cambra & (auló con 
éll & concordófe con él que deuiefle .xv. perperas, & 
él le dio vn cafal, que fe clama Paliacora, en las partidas 
de Corento. 

fi^. Et concordados el princep con el canceller, 
fallieron de íiiera. Et el princep dixo al merefcal qu'cl 
canceller era alli & fe era concordado con éll. Et el me- 
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prianr de delívrer le chancelier : mais le prince rcpondit 1301 
qu^il ne le laifferait pas jufqu'á tant qu'il eúr paye trente 
mille perperes. Er le gr and mar ¿chai ^ voyant qu' il n' obrenair 
fien par fes prieres , reunir des gens d* armes de la rene, 
tant chevaliers quécuyers au nombre de quatre cents, 6* che- 
vaucha avec Ja banniere deployce & vita á Clarenf^a^ oü 
¿tait le prince Thilippe^ & entra dans la place devant V hotel 
du prince, 

j'io. Et le prince^ voyant que le mar ¿chai ¿tait venu la 
avec tatú de gens armes ^ eut crainte; & la princeffe fe mit 
a lafenétre 6» dit au grand marechal : « Coufin, que voule^' 
vous faire ? » Et lui rcpondit á la princeffe : « ¿Madame, 
je veux parler avec mon feigneur le prince, » Et le prince 
Jít diré au marechal de defcendre de cheval & de monter au 
palais. 

p 1 . Et le marechal dcfctndit de cheval & avec beaucoup 
J'autres chevaliers armes de toutes armes monta au palais. 
Et le prince lui demanda ce qu^il voulait. Et le mar¿chal 
lui repondit : » Vous ave-^ pris & mis en prifon le chance- 
lier, qui eft homme lige & notre compagnon, 6* vous ne 
pouve^pas le mettre en prifon, pour aucune dette^ felón nos 
ufjges : c*efl pourquoi nous voulons que vous le tirie-; de 
prifon, 6* quand il en fera forti, il vous palera, sUl vous 
doit. w 

y 1 2. Et le prince^ voyant que le marechal ¿tait en ce 
rempsplus puiffant que lui^ ne voulut pas le courroucer, mais 
fit querir le chancelier 6* le fit fortir de la prifon, 6* lorf- 
qu'il fut venu, il le prit á part dans f a chambre & lui parla 
& convint avec lui quUl devait quince mille perpéres, & il 
lui donna un cafal, qui a nom Vera-Chora, dans le pays de 
Corituhe, 

fl^. Et le prince s'c'tant accord¿ avec le chancelier, ils 
fortirent, Et le prince dit au mar ¿chai que le chancelier ¿tait 
la 6* quils s*ctaient accord¿s. Et le mar ¿chai demanda 

19 



1 1 3 CRÓNICA DE MOREA. 

1305 refchal dixo al canceller íi era conrenco de aquello que 
dizia el príncep ; & el canceller refpondió al mercichal 
que éll era concento & en concordia con fu fenyor el 
princep; & el merefchal fue contento & todos los otros. 
Et defpues el merefchal tomó licencia del princep & de 
la princefla & tomófe en fu caía. 

5^14. Et paíTado algún tiempo, el príncep, vidiendo 
qu*el merefchal era mas fenyor & mas obedecido de la 
gent de la tierra que non era éll, fe ymaginó de non 
eftar mas en la tierra mas de yrfe á lu tierra; & dixo 
vn dia á fu muUer la princeflfa qu'él non quería eílar <*- hi 
mas en la tierra de la Morea, por que él non era fenyor, 
mas el merefchal era fenyor : por que (i ella quería yr 
con él que bien le plazia; fi no, en cafo que non qui- 
ñefky que él fe entendia á partir. 

^i^, Et ella le refpondió que non quería dcfcmparar 
fu fenyor & fu marído , mas que quería yr doquier que 
éll quiííeflfe. Et el princep comandó que fueÍTcn apa- 
reliadas galeas, diziendo que queria yr á Roma por el 
jubileo que era en aquel anyo. Et aparelladas las galeas, 
el princep fe partió con fu muUer la princeíTa & fueronfe 
á Roma ; & dexó al merechal bayle & gouernador de la 
Morea. 

p6. Et paíTado algún tiempo, la princeíTa Guifabel 
murió; & fu íiia Mahauta, qui era muUcr de micer Gui 
de la Roda, duch de Athenas, vino en la Morea & de- 
mandó el príncipado como heredat quel pertanya por 
la muert de fu madre. 

fiy. Et el merefchal le refpondió que ella non lo 
deuia auer por que ella era eftada marídada & era eílada 
dotada de la caftellania de Calamata, & lu madre auia 
perdido el principado por que fe auia cafado íín licencia 
del rey Karles : por que éÜ tenia el principado por el 
rey Karles & non lo quería dar (in comandamiento fuyo. 
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au ckancelier s^il ctair contení de ce que lui avait dit le 1305 
prince; & le ckancelier ripondü au mar ¿chai qu*il etait 
conrenr & iaccord avtc fon feigneur le prince; & le maré- 
chalfut conrent & tous les autres aujfi. Etenfuite le mar ¿chai 
prii cong¿ du prince & de la princeJfe&'S^en revint che\ lui, 

f 14. £r quelque remps apreSy le prince, voyant que le 
mar¿chal ¿rail plus feigneur & plus ob¿i des gens de la ierre 
que lui, ne vouluí plus y refler, mais vouluí s^en reioumer en 
fa lerre^ 6* unjour il dit afafemme laprinceffe quHl ne vou- 
laitplus refler en ¿Mor¿e, parce quHl ríy ¿laii pas feigneur 
& que le marcchal y ¿rail feigneur : que fi elle voulait venir 
avec lui^ il en ¿laii contení ; que fi non, au cas oii elle ne le 
voudraii pas, lui ¿taii d¿cid¿ a partir. 

y 1 f . El elle lui repondií qu'elle ne voulait pas ahan^ 
donner fon feigneur 6* mar i, mais qu\lle voulait aller oii 
il voudrair, Er le prince commanda d'armer des galeres, 
difanr qu^il voulair aller a T{ome pour le jubiU qui avair 
lieu en cene annee. Et les galeres prétes, le prince partit 
avec fafemme laprinceffe 6* ils vinreni a 'R^me; & le mar¿'' 
chai refta bail & gouverneur de la ¿Mor¿e, 

f 16. Et quelque temps apres, la princeffe Ifabelle mourut; 
& fa filie ¿Mahaut^ qui ¿tait femme de mejlire Gui de la 
V^che, duc d^c4rhénes^ vinr en ¿Morte ^ demanda la prin- 
cipaut¿ comme heritage qui lui appartenaii par la morí de 
fa mire. 

fiy. El le mar ¿chai lui repondií qu^elle ne devait pas 
Vavoir, parce qu*elle avait ét¿ mari¿e & dotée de la cha- 
tellenie de Calamata 6» que fa mere avait perdu la princi- 
pauté, parce qu'elle s*¿tait mariée fans permiffion du roi 
Charles ; que lui lenait la principaute pour le roi Charles 
6» qu^il ne la livreraii pas fans fon ordre. 
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no7 y 1 8. Ec vidicndo el ducli de Athcnas & fu tniiller 
Mahauca que non podían aucr el principado, tornáronle 
á Elliuas en el ducamc; & alli romo la lenyoria de la 
meatac de Eftiuas que era del merechal. Ec el merechal, 
vidicndo qu^el duch le auia Icuada la lenyoria de la 
meycac deSciuas, fue mucho corrugado ¿cenuiíS letras al 
princep de Taranto, Tu rio, que quiliclTc tbr canco con el 
rey Karles fu padre quel dicife el principado de la Mo- 
rca, el qual razonablemenc por la muere de la princeífa 
percenefcia al rey Karles. f. 14» »• 

f ig. Ec micer Philipo, princep de Taranco, recebidas 
las leerás del merelchal, fue al rey Karles fu padre & 
demandóle el dicho principado de la Alorea. Ec el rey 
Karles, que amaua mucho al princep Philipo fu fíio, le 
dio el principado & enuió al merefchal Ierras que ruuiclTe 
el principado por el princep Philipo fu fiio. 

fio. Ec defpues el princep Philipo ordenó genccs de 
armas pora yr en la Morea & conquerir la cerra de los 
Griegos; & ordenadas fus gen ees, palió en la Morea & 
leuó en fu companya quacro mil á cauallo & .vj. mil á 
piec. Ec plegado en la cerra de la Morea, cnuio leerás de 
comandamienco á codos los fenyores & harones & ca- 
ualleros. 

5*21. Ec recebidos los comandamicncos, vinieron aqui 
el duch de Achenas, el duch del Archipelago & el conec 
de Chifolonia & el marques de la Boudenit^a & el fenyor 
de Negrepont & codos los ocros fenyores & caualleros; 
& aplegados aqui, fizieron reuerencia al princep Philipo 
& recebieronlo por l'enyor. 

f 22. Mas el duch de Achenas requirió al princep 
Philipo que le plazieíTe de renderlc el principado, el 
qual por eredac percenefcia á fu muUer xMahauca por 
fucceílion de la muere de lu madre la princeíTa ; & el 
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y 18. Et le duc d'cát hiñes & Ja femme ¿Mahaut^ voyant 1307 
qu*ils ne pouvaient avoir la principaurc, s'en retournerent a 
Thebes dans le duche; 6* la le duc prit la feigneurie de la 
moirie de Thebes qui appartenait au marechal. Er le marechal, 
voyant que le duc luí avait pris la feigneurie de la moirie 
de Thebes y fut tres courroucé & envoya des lettres au prince 
de Tárente fon onde, pour qu^il obtint du roi Charles fon 
pere la principauté de la zMorce^ laquelle^ raifonnablemenr^ 
par la mort de la princeffe^ appartenait au roi Charles. 

y 19. Et meffire Thilippe^ prince de Tárente^ ayant refu 
les ¡ettr¿s du marechal, vint aupres du roi Charles^ fon 
pére, 6* luí demanda ludite principaurc de la ¿Morce. Et le 
roi Charles, qui aimait beaucoup le prince Thilippe fonfUs, 
lui donna la principauté & envoya au marechal des lettres 
par lefquelles i I le chargeait de teñir la principauté pour 
le prince Thilippe fon fils. 

f 20. Et enfuite le prince Thilippe réunit des gens d" armes 
pour aller en ¿Morée p" conquerir la terre des Grecs ; & 
ayant réunifes gens, il paffa en ¿Morée 6* emmena avec lui 
quatre mille hommes a cheval & fix mille á pied. Et étant 
arrivé en ¿Morée, il envoya des lettres de commandement a 
tous les feigneurs £• aux barons & aux chevaliers. 

f 21. £r lorfquUls eurent re^u les commandements^ vinrent 
la le duc d^oítheneSj le du^: de VoArchipely le comte de Cé" 
phalonie, le marquis de la Todonitia & le feigneur de 
ü^grepont 6» tous les autres feigneurs 6* chevaliers ; & 
lorfquUls furent réunis, ils firent révérence au prince Thi- 
lippe & le refurent pour feigneur, 

y 22. ¿Hais le duc d'c4thenes requit le prince Thilippe 
qu'il lui plut de lui rendre la principauté, qui par droit 
d'héritage appartenait a fa femme ¿Mahaut, depuis la mort 
defa mire laprinceffe, 6* le prince répondit au duc que s'il 
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1309 princep le reípondió que, (1 auia razón, que fueflfc al rey 
fu padre, qui gelo auia dado, qu'él le faria razón. 

f 23. Ec apres el princep Philipo recibió á los fobre* 
dichos duques, barones & caualleros & fizieronle grane 
honor; & ordenó fu gene & caualgó contra los Griegos, 
& fue á un cafliello que fe clama Treflumi & en griego 
Trepocama & tomáronlo por batalla; & los Griegos 
huuieron grant temor, & fe rendieron al princep muchos 
caftiellos de los Griegos. 

^24. Et defpues el conté Johan de Chifolonia, qui f. ms 
queria mas qu el princep conquillas, mas en el diipotado 
del Arta, confelló al princep que pafaíTe con él [en el] 
difpot[ado] del Arta, pues que auia tanta buena com- 
panya, & que ayna podria conquiílar entro á Salonich, 
& que, per poca gent que dexaflfe en el principado de 
la Morea, baílaua pora conquiftar \z térra de los Griegos. 

f 2 y. De que el princep creyó al confelló del conté 
de Ghífolonia ; & ordenó & dexó á micer Tomas de 
Marcan, conté de Efquikci, fu lugartenient, en la Morea, 
con buena companya, & éll fe partió con toda fu gent 
& file en el difpotado 2c (lie al Arta. Et el difpot Tomas, 
hermano de la muUer del princep & de la muUer del 
conté de Ghifolonia, qui era bien apercebido, defendió 
bien fus fortalezas. 

y 26. Et vidiendo el princep que non podia ninguna 
cofa, fe acordó con el diipot & tomó moneda, & el 
difpot dióle Nepanto & Otrento & la BondÍ9a. Et fecho 
aquello, el princep fe partió & tomófe á Taranto, fu 
principado, porque auia perdido mucha de fu gent eftando 
en el difpotado & al Arta. 

f 27. Et micer Tomas de Marcan, el qual auia roma- 
nido en la Morea, lugartenient del princep, tazia grane 
guerra á los Griegos. Et los Grieguos, vidiendo (que) la 
grant guerra que los Francos les &zian & ellos non auian 
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1305 poder contra ellos, enuiaron mcfagcros á lur fcnyor 
Quirandronico Paliologo, emperador de Conraílinobic% 
que les enuiaflfe ayuda por defender í'u tierra. 

5*28. Et el emperador, huyendo aquello, tantoll cnuió 
vn fu nieto, filio de fu hermana, el qual le nombraua 
micer Andronico AflTani con buena conpanya. Et quando 
éll fue en la Morea, apleguó coda la gene que pudo auer, 
& caualguó contra los Francojí & fizóles vn grant danyo f-H^»- 
en hun paíTo que le clama la Cerina, & dclpues obró & 
fizo tanto que recobró todas las fortalezas de los Gricguos^ 
qu'elprincep auia tomado, quando vino en la Morca. 

5'2g. Et micer Tomas de Marcan, vidicndo que non 
era vtil fazer la guerra, ordenó & fizo paz con micer 
Andronico AflTani, capitán de los Gricguos, & Icxó al 
merefchal bayle de la Morca; & éll s en fue al realine de 
Pulla. 

j'30. En aquel tiempo Rocafort, qui era ellado capitán 
de la companya de los Aragonei'es, Catalanes & Efpa- 
nyoles que era eílada.de fray Roger, por la muert de 
fi^ay Roger, el qual el emperador Qiiir Míquali Paliologo 
fizo matar, relió capitán & fizo muyr grant guerra contra 
el imperio, por vengar la muert de fray Roger & de lo$ 
otros qui eran etlados muertos por el emperador. 

f^i. De que cll vengó bien la muert de aquellos, 
porque tomó muchas térras & mató mas de .xxx. mil 
Criegos; & defpues le acordó con dos Turquos, de los 
quales el huno fe clama Melich & el otro Calil, los 
quales auian pres de tres mil Turcos en lur companya. 

^32. Et el emperador Quir Micali Paliologo, que era 
en Andronopoli, huyendo que los Turquos Je eran aple- 
gados con los Catalanes, & huuo miedo que dellruyeircn 
todo el imperio, & apleguó toda quanta gcnt de armas 
pudo auer en fu impero por yr contra ellos. 

^33. Et Rocafort, qui era en Galipoli con los Catalanes 
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voyirent des meffagers á leur feigneur Quir cAndronic 1305 
TaUologutj empereur de Conftantinople y afin quHl leur 
envojáz du fecours pour défendre leur terre, 

y 28. Et V empereur y apprenant cela y envoya fon neveuy 
fils de Ja fctuTy nomme mejfire c4ndromc cAffaniy avec honne 
campa gnie. Et quand il fut en SMorée^ il reunir tous les 
gens qu'il put avoir & chevaucha conrre les Francs & leur 
fa un grand dommage dans le defilé qui Je nomme la 
Gerina, & enjuite il travailla & Jit tant qu'il recouvra tomes 
les fortereffes des Grecs que le prince avait priJeSy quand il 
¿tait venu en ¿Morée, 

^29. Et meJfire Thomas de ¿Mar^anOy voyant qu^il n^ctait 
pos en etat de Jaire la guerre, concluí la paix avec oíndro- 
nic cAffani, capitaine des Grecs, & laiffa le maréchal hail de 
la ¿Moree^ & lui i en revint au royaume de Touille. 

^'^O- Et en ce temps %ocaforty fait capitaine de la com^ 
pagnie des cAragonaiSy Catalans 6* EJpagnols, apres la 
mort de frire l{pgery que P empereur Quir ¿Michel Talco- 
logue avait fait «er, enrejla le capitaine &fit grande guerre 
contré Vempircy pour venger la mort de frere T^ger 6* des 
aurres qui avaient ¿té tues par V empereur, 

^^l. £r i7 vengea bien leur mort y car il prit heaucoup de 
terres & tua plus de trente mille Grecs; & enfuite il s^ac- 
corda avec deux Tures y dont Vun avait nom ¿Melic 6* Vautre 
Calily lefquels avaient pres de trois mille Tures en leur 
compagnie. 

f J2. Et l^ empereur Quir ¿ñíichel TaléologuCy qui ¿tait 
á oándrinopUy apprenant que les Tures s'e'taient reunís aux 
CatalatiSy eut grande era inte qu'ils ne de'truijijfent tout 
Pempire^ & il r¿unit tous les gens d^armes qu*il put avoir 
dans Vempire pour aller comre eux, 

f}?- Et 1{ocafort¡ qui ¿tait a Gallipoli avec lesCatalans 

30 
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1308 & con los Turcos, huyendo qu'cl emperador auia aple- 
gado canta gent & quería venir fobre éU, huuo i'u con- 
fello con los Turquos^ & confellaron que millor era de 
fallir á encuentro al emperador que efperarlo allí en 
Gallipolí. 

^^4. Et fecho aquefti confello, caualgaron canto que f- m3 
trobaron la hueft del emperador & croharonlo en las 
partidas de Andronopoli & aqui fe combatieron ; & fue 
vencido el emperador & fuyendo fe reculli[ó] en Andró- 
nopoli. Ec los Cacalanes & los Turquos macaron muchos 
Gríeguos & íizieron grane preda. 

5^3 y. Et fecho aquefto, Rocafort con los Cacalanes & 
con los Turquos tomó el camino de la Blaquia. Et mu- 
chos caualleros aragonefes & el'panyoles, non queriendo 
la companya de los Turcos, acordaronfe con el empe- 
rador & fueron en Contaílinoble & alli fincaron con 
el emperador. 

f ^6. Et Rocafort con los Catalanes & con los Tur- 
quos, entrado en la Blaquia, comentaron á íazer grant 
guerra. Et micer Gui de la Rocia, qui era duch de Athe- 
nas, huyendo que los Catalanes & los Turquos eran 
entrados en la Blaquia^ dubdando que quifieden venir 
en fu tierra del ducame, enuió enbaxadores á ellos, que 
(i lo querían feruir, éll les daría buen fueldo he quena 
conquiñar la Blaquia. Et los Catalanes & los Turcos ie 
acordaron con el duch de Athenas por ciertos paélos 
& defpues comentaron á guerrear & á tomar caftiellos 
de la Blaquia. 

^37. Et paíTado algún ríempo, el duch de Athenas 
muríó^ & fu [muger] Mahauta, que fue fiia de micer 
Floren^a de Analdo & de la princelTa Guifabel, vtdiendo 
que el princep Philipo de Taranto le auia cornado fu 
principado de la Morea, qui le percenefcie por heredar^ 
por la muere de fu madre la princeífa^ quiflfo yr en 
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& avec les Tures, apprenanr que Vempereur avait reuní tam 1308 
de gens & qu^il voulait venir comre lui, tim confeil avec 
les Tures, & ceux-ei lui dirent quHl valait mieux mareher 
á la reneonrre de Vempereur que de Pattendre la a Gallipoli, 

^34. Et ee confeil tenu, ils chevauchirem tam qu^ils ren- 
comrerent Varmée de Vempereur dans les parties d'oíndri- 
nople £* la ils combanirenz; £* Vempereur fui vaineu, £*, 
mis en fuite^Je refugia a ^ndrinople, Et les Catalans & les 
Tures tuerem beaucoup de Grecs &firem grand butin, 

^^^. Et cela f ai t Hffcafort, avec les Catalans & les Tures, 
prit le chemin de la alaquie. Et beaucoup de ehevaliers 
aragonais & efpagnols, ne voulant pas de la compagnie des 
Tures, s'aceorderent avec Vempereur & vinrent a Confian^ 
tinople & reflerent la avec Vempereur, 

y ^6. Et T{pcafort, ¿tant entre en alaquie avec les Cata* 
lans & les Tures, eommenqa a y faire grande guerre. Et 
mejire Gui de la Hffche, qui etait duc d*o4thenes, ayant 
appris que les Catalans 6* les Tures étaient entres en Ttla" 
quie & eraignant qu'ils ne vinffent dans la terre du duché, 
lew envoya des ambaffadeurs pour leur diré que s*ils vou^ 
laient lefervir, il leur donnerait bonne folde & quUl vou' 
lait conquerir la alaquie, Et les Catalans & les Tures 
s^accordirent avec le duc d'cAthenes a de certaines condi' 
tions, 6* enfuite commencirent a guerroyer & a prendre des 
cháteaux de la alaquie, 

y 3 7. Et quelque temps apres le duc d^oíthenes mourut, 
& fa femme ¿Mahaut, filie de mefjire Florent de Hainaut 
& de la prineeffe Ifabelle, voyant que le prince Thilippe 
de Táreme lui avait pris fa prineipaute de ¿Morée qui lui 
appartenait par droit d^heritage, par la mort de fa mire la 
prineeffe, voulut aller en Hainaut aupres de fon onde, le 
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130S Analdo á fu cío, el conre, qui era ermano de fu padre, 
por que le aindaflfe á recobrar fu principado. 

f 38. Et leyendo muerto el dicho micer Gui de la 
Rocia, duch de Achcnas, micer Galccr, comee de Breña 
& comee de Leche, qui era coíino hermano del fobre- 
dicho duch de Achenas, fue en la Morea con Ierras del 
rey Ruberco & con letras de micer Philipo, princep de r. 243 ?. 
Taranto & de la Morea, al bayle de la Morea, que qui- 
fíeíTe veyer (i el comte de Breña auia razón en el du- 
came que lo deuicífe poner en poí'eílion. 

5^39. Et el dicho comte arrib(ad)ó en Qaren^a con dos 
guaicas por demandar la heredar del ducame de Athenas, 
por la muert de micer Gui de la Rocia, fu cofmo her- 
mano, diziendo que fu madre era eftada ermana de micer 
Guillelmo de la Rocia, padre del dicho micer Gui de la 
Rocia, que era muerto la hora. 

^40. Et el comte de Breña dizia que la heredar perte- 
nefcia á éll, por que fu madre era hermana del dicho micer 
Guillermo de la Rocia; & aíTimifmo, por que era mafclo, 
dizia que á éll perteneícia mellor la heredar del dicho 
ducame que no faria á fu colina ermana qui era íembra. 

5'4T. Et la dicha fenyora de Barut dizia que fu madre 
era mas primogénita que la madre del dicho comte de 
Breña, por la qual cofa pertenefcia mas á ella la hercdac 
fobredicha que non al comte de Breña, fu coíino her- 
mano; por que Rieron delant del bayle & fu confello & 
aqui alleguaron caCcuno fu razón. 

5'42. Mas el bayle & los fenyorcs del conidio, no 
guardando tanto á la razón como á la voluntat, por que 
el comte de Breña era cauallero he hombre podcrofo 
& aquella era muller & vidua, quiíieron mas dar la razón 
de la heredat al comte de Breña que no á ella. Et el bayle 
con fu confello dieron la fencencia que el ducame ñieíTe 
del comte de Breña & no de la lenyora de Barut. 
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comte, frere de fon pire^ pour qu'il Vaidát a ucouvrer Ja 1308 
principauti. 

5" 58. Et ledit mejfire Gui de la Troche, duc d*c4theneSy 
érant morty mffftre Gaurhier^ comte de Vrienne & carme de 
Lecce, qui érair coufin germain dudit duc d*cAtheneSy vint 
en ¿Morte avec une leitre du roí Traben 6* des lettres de 
meffire Thilippe, prince de Carente & de ¿Moree^ pour le 
hall de ¿Utorée, recommandam a celui-ci de voir fi le comte 
de *Brienne avair droit fur le duché 6* en ce cas de le menre 
en fa poffeffion. 

f 59' ^' ^^^^^ comte arriva a Clarent^a avec deux galeres 
pour demander Vhéritage du duché d'c4thenes, qui lui revé- 
nait par la mort de mejfire Gui de la Troche, fon coufin 
germain , difant que fa mere avait été fceur de mejfire 
Guillaume de la V^chCy pire dudit mejfire Gui de la *B^che 
qui a cette heure était mort. 

J*^. Et le comte de 'Brienne difait que Vhéritage lui 
revenaity parce quefa mere érair famr dudit mejfire Guillaume 
de la Tf^che; & il difait aujfi qu^en fa qualité de mále, 
Phéritage dudit duché lui revenait a plus ¡ujte titre qu*á fa 
coujine germaine, qui était femme, 

5*41. Et ladite dame de Varut difait que fa mere était 
plus ainée que la mere du comte de Vrienne, & que par con- 
féquent le fufdit héritage lui revenait plus jujlement qu*au 
comte de Vrierme, fon coufin germain : <^efi pourquoi tous 
deux allerent devant le bail & chacun allégua fa raifon, 

^42. ¿ifais le bail & les feigneurs du confeil, confidérant 
moins la jujlice que la volonré, aimerem mieuxj parce que 
le comte de Vrienne était chevalier & homnu puijfant, & 
que Pauzre était femme & veuve^ donner le droit de Phéritage 
au comte de ^rienne qu*a la veuve. Et le bail & le confeil 
jugerem que le duché devait revenir au comte de Vrimne & 
non pas á la dame de Varut. 
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1308 5^43. Ec aqueíl confello & aquella fencencia fue en la 
yglcíia de Sane Francifco en Clárenla. Ec la fcnyora de 
Baruc, huyendo aquefta fencencia, fe leuancó en piec & 
fué al alear mayor & agenollófe delanc de la virgen 
María & preguóla que le plazieflfe preguar á fu íiio Jei'u f- ms 
Chrifto que (i el bayle & los fenyores del coniello auian 
dado juila fencencia que ellos pudieíTen ceñir á honor 
en aquefti mundo, & fí auian dado injuíla fencencia que 
pudieíTen morír (in herederos de fu cuerpo. 

f 44. Ec íi fu colino hermano, el conce de Breña, co- 
maua el ducame con razón, que éU & fus herederos por 
íiempre pudieíTen heredar el dicho ducame ; & (1 éU lo 
tomaua injuílament, que anee que fe compUíTe el anyo, 
muríeíTe de mala muere, & que fus herederos nunqua lo 
podieíTen heredar. 

5*4 5*. Ec fechas fus plegarias, fe leuancó & reculiólc 
en gualea & pardófe & fiíéíTe en fu cerra. Ee el comee de 
Breña, qui fue fecho duch de Aehenas, fizo muy grane 
honor al bayle he á los oeros fenyores, & defpues ca* 
ualguó & flieíTe al ducame á recebir fu fenyoría. 

f 46. Ec recebida la fenyoría del ducame, vidiendo que 
los Caealanes & los Turquos eran encara en la Blaquia, 
non queriendo cener los paélos que fu colino hermano, 
micer Gui de la Rocia, duch de Aehenas, auia fecho con 
ellos, enuiólos á dezir que éll quería que le rcndieíTen 
los caíliellos que auian comados & codas bs predas que 
auian guanado; &, en cafo que ellos no lo quiliclTen 
(er, que éll quería conbaeirfc con cUos & fcr los morír 
eodos. 

5*47. Ec los Cachalanes & Turquos, huyendo aqueílo, 
refpondieron que non querían render los caíliellos & las 
predas que auian ganado, por que non Ikbian do yr, 
mas ellos lo pregauan que éll los dexafe eílar en paz, & 
que ellos le querian fer homenage de aquellos caíliellos 
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J'43. Er ce confeil fe ñnt & cene femence fia iomiie 130S 
ians Vcglife de Saim-Franfois a Clarent{a. Et la dame de 
Varuty ayant oui cene femence , vint au maitre autel & /age- 
nouilla devam la vierge ¿Marie^ £* la pria qu^il lui plút de 
fupplier fon fils Jcfus^Chrift que y (i le bail & les feigneurs 
du confeil avaienr donne jufte femence, ils puffem vivre avec 
honneur en ce monde, & que s*ils avaient donne injufle fen-- 
rence, ils mourujfem fans héritiers de leur corps. 

^44. Et que ji fon coufin germain, le comte de Vrienne, 
prenaix le duche avec raifon, que lui 6^ fes héritiers puffem 
hériter a ¡amáis ledit duché, & que s^il le prenait in/ufle" 
menty qu^avam la fin de Vannée il mourút de mauvaife mort 
6* que fes héritiers ne puffem jamáis hériter de lui. 

y^y. Et ayam terminé fes prieres, elle fe leva 6» j'^jn- 
barqua en galere & partit 6* /en fui en fa terre, Et le comte 
de Vrienne, qui avait étcfait duc d^cAthenes, fit tres grand 
honneur au bail & aux autres feigneurs , & enfuite il che^ 
vaucha & vint au duché pour recevoir fafeigneurié. 

f 46. Et apres avoir regu la feigneurie du duché, voyam 
que les Catalans & les Tures étaient encoré en alaquie, £* 
ne voulaient pas garder les convemions que fon coufin ger^ 
main, meffire Gui de la Troche, duc d^oAthenes, avait faites 
avec eux, il leur envoya diré qu^il voulait qu^ils rendiffent 
les cháteaux quUls avaient pris & le butin qu^ils avaiem 
gügné, & qu*au cas oit ils ne voudraient pas le faire, lui 
irait les combattre & les ferait tous moMrir. 

5*47. Et les Catalans & les Tures, apprenam cela, ré- 
pondirent qu^ils ne voulaient pas rendre les cháteaux & le 
burin qu*ils avaient gagnés, parce qu'ils nef avaient oit aller, 
mais qu^ils le priaient de les laiffer en paix & quils vou- 
laiem lui faire hommage des cháteaux quils avaiem gagnés 
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1311 que auian gapado & iurarle de nunqua fer danyo en 
aquella cerra ne en ninguna Tuya. 

^48. Ec el comee de Breña, duch de Adienas, viendo 
que non querían render los caíliellos, ordenó de aple-f.H5^- 
guar gentes d'armas por conbarcrí'e con ellos; & enuió 
á la Morea por ayuda, & al ienyor de Negrepont & al 
duch del Archipelago & al marques de la Bondentfa, 
& apleguó mucha gene mas de dos mil hombres de cauallo 
& de quacro mil hombres á piec. 

{'49. Ec apleguada aquella genr, caualguó & fue á un 
luguar que fe clama el Armiro, do eílauan los Catalanes 
& (de) los Turquos con Melich & con Calil. [Et] viendo 
la grane muldtut de gene que eran apleguada con el 
duch de Achenas, huuieron cemor & enuiaron á dezir al 
duch de Achenas fí quería auer paz con ellos, que ellos 
li rendrian los caílicUos & s'cn yrían. 

5^^ O. Ec el duch, viendo que ellos auian miedo, ref- 
pondió que non quería íinon reccbirlos á mercec; & ellos, 
viendo que non los quería recebir finon á mercec, dixieron 
que mas querían morír en batalla que venir en fu mercet 
& ordenaron fu gent & vinieron á la batalla. 

ffi. Et micer Galcer, comte de Breña & duch de 
Athenas, qui auia ordenado fu gent á batalla, como buen 
cauallero & ardido, tomó la primera batalla & ñie á ferír 
en los enemigos. Ec alli fue vna fuert batalla, por que 
los Catalanes & los Turquos combadan como hombres 
defefperados; & á la fin vencieron la batalla, & el duch 
de Athenas fiíe muerto & huno de los fcnyorcs de Negre- 
pont fue muerto & el marques de la Bondeni^a fue 
muerto he muchos otros caualleros & I'enyores fueron 
prefos & muenos; & aquellos que efcaparon cafcuno 
fuya do millor podia. 

f f2. Ec oydas aquellas nueuas en Eíliuas & en los 
oeros lugares del ducame, las mulleres & los hombres 
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6» lui jurer de ne plus jamáis faire dommage dans cette 13" 
terre ni dans aucune aune qui lui apparriendrait, 

y^S. Er le comte de TBrienne^ duc d^oAthineSy voyaní quUls 
ne voulaienr pas lui rendre les cháreaux^ ordonna de reunir 
des gens d^ armes pour les cómbame; 6* il envoya en ¿Mor ce 
pour avoir dufecours, & aupris du feigneur de ü^grepom 
& du duc de VoArchipel & du marquis de Vodonir^a^ 6' 
il réunit heaucoup de genSy plus de mille hommes a cheval 
& de quarre mille hommes á pied. 

^49. Et ayant réuni ees gens, il chevaucha & vinr en un lieu 
qui fe nomme cArmiro, oü étaient les Catalans & les Tures 
avec ¿Melic & Calil^ lefquels, voyam la grande muUitude 
de gens qu^avait amenée le duc d'cArhenes, eurem crainte & 
envoyirem demander au duc d*c4rkenes sUl voulait avoir 
paix avec eux, & offrirem de lui livrer les cháteaux & de 
s'en aller. 

yyo. Et le duc^ voyam quils avaienr peur, rcponJir quil 
ne voulait les recevoir qu'a merci ; & eux, voyam quil ne 
voulait les recevoir qu^á merci, dirent qu'ils aimaiem mieux 
mourir en haiaille que de fe rendre a Ja merci; 6* ils^ 
réunirent leurs gens & vinrent a la bataille. 

yyi. Et meffire Gauthier, comte de Vrienne & duc 
d'cAtheneSy qui avait difpofc fes gens pour la bataille^ 
comme bon fi' hardi chevalier, prit la premiere bataille & 
vint frapper les ennemis. Et la ily eut une forte bataille, 
parce que les Catalans & les Tures combattaient en hommes 
défef pires; & a la fin ils vainquirent, 6* le duc d*c4thenes 
& un des feigneurs de ¡T^grepont & le marquis de 'Bodo- 
nir[a furent tue'Sj& beaucoup d'autres chevaliers & feigneurs 
furent ou pris ou tues; & ceux qui echappirent fuirent oit 
ils purent. 

f f 2. Et ees nouvelles ayant éte fues a Thebes & dans 
d^autres lieux du duche\ les femmes & les hommes fuirent 

3» 
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i3»« fuycTon con fus íiios & con lo mas Jr ln luyo i|iu*n' 
pudieron a Ncgrcpont. Ec los Catalanes & los Turqun.s, 
huyendo que todos eran fuyros de Fitinas, fueron alia 
& tomaron la ciudat 5c toda la térra del ducame, lincí 
Cetinas que es muy fuert. 

yy^. EtalUerala muller del dicho duch quiera muerm 
con vn lu fiio, & alli fe defendió por vn tiemj'u»; & 
delpucs, viendo que non podia aucr ayuda por recobrar 
el ducamc, le partió con fu fiio & sVn fue al realme de 
Francia en fu condado de Breña, & d fu padre micer 
Johan de Callcllan, qui era conellable de Francia. 

5'f4. Et los Catalanes, que auian huuido toda la térra, 
dieron argén t A los Turquos & enuiaron los ;i lur térra 
& rctuuieron la térra del ducame por lur; & defpues 
aílitiaron á Cetinas. Et los de Cetinas, non podiendo 
auer fucurío, fe rendieron á los Catalanes; & del pues 
particronfc la cerra entre fi mifmos «í cafcuno la pan 
fegunc que le pcrtanya. 

y y 5'. Et porque non auian fenyor que los defendiclTe 
& rigieíTe, enuiaron al rey de Cicilia & fixieronlo lur 
fenyor & dieronle las ciudades y derechos (]uc pertanyan 
i lur fenyor. Et dona Marguarita, qui fue muller del comre 
Rechardo de Chifolonia, del cual conté huuo huna fiia, 
por la muert de í'u hermana Guifabel era yda á Nap<íl 
al rey Rubcrt, requiriendolo que le quifielTe renden el 
principado de la Morea como heredat de lu padre el 
princep Gillín; & el rey Rubert non le quilo render el 
dicho principado. 

yyó. Et feyendo en Napol, fecretament fe concordó 
con la reyna Sanxa, que era muller del rey Rubert, de 
cafar fu fiia con don Ferrando, fiio del rey de Malorcha 
& ermano de la dicha reyna ; & diole en cafamiento el 
derecho que auia en la eredat del principado de la Morca, 
yfy. Et concordado aqucíti matrimonio, la dicha f. ¿4^ 
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Aíivc Icurs enfiims & uvec roitr ce ijuils purcm emportcr^ ¿1311 
o^'grt'pom. Et les Cdtalans 6* les Turcs^ ayant uppris que 
íous üVüiem fui Je Thebes^ y furenr 6* prirctu la ville & 
roure la rene Ju duche ^ a Vexceprion iVcdthenes^ qui ejf 
tres forr, 

y^^. Et la fe trouvait la femme JuJir duc qui ctait mon 
avec fon fils^ 6* elle s\y dcfendit un remps ; & voyanr enfuire 
qu'elle ne pouvait obtenir de fecours pour recouvrer le duchc\ 
elle partir avec fon fils & s\n fut au royaume de France 
dansfon conite de ^rienne 6* auprés de fon per e meffire Jean 
de Chátillonj qui ctait connctable de France, 

f ^4. Et les Catalans, qui avaient pris tome la terre^ 
donnerent de Var^em aux Tures 6* les renvoyerent dans leur 
terre & garderent pour eux la terre du duchc\ 6* enfuite 
ajjtégerent cAthenes, Et ceux d^cAthenes^ ne pouvant obtenir 
de fecours^ fe rendir ent aux Catalans; & ceux-ci enfuite fe 
parragérent entre eux la terre, s^attribuant ¿1 chacun la part 
qui luí revenait, 

y y y. Et parce qu*ils n\ivaient pas de feigneurs pour les 
défendre & les gouverner, ils envoyerent aupres du roi de 
Sicile & le firent leur feigneur 6* lui donnerent les vi lies & 
les droits qui appartenaient á leur feigneur. Et madame 
¿Marguerite^ qui fut femme du comte 'Richard de Cépha- 
lonie, dont elle eut une filie , ctait allce a U^iplcs aupres 
du roi T^bertj á caufe de la mort de fa faur Ifabelle^ pour 
le requerir de lui faire rendre la principautc de ¿Morce 
comme héritage de fon pere le prince Guillaume ; 6* le roi 
7{obert ne voulut pas lui rendre ladite principautc. 

yj'ó. Er cranr a íT^aples^ elle rraira en fecrer avec la 
reine Sanche^ femme du roi T^oberr, de marier fa filie avec 
Don Ferranr, fils du roi de ¿Majorque 6* frere de ladite 
reine ^ & de lui donner en mar i a ge le droit quelle avait fur 
V héritage de la principautc de ¿Morce. 

^ ^7. Et ce mariage arretc, ladite reine Sanche fit armer 
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i3i4rcyna Sancha (izo armar huna galioca fccrecamenr, & 
enuió la dicha dona Margarita con iu ñia en Cecilia, & 
alli vino don Ferrando & tomó la íiia de dona Marga- 
rita por muUer & leuóla en Malorqua ; he huuo en 
aquella dos fíllos varones^ el huno fue el rey Jayme de 
Malorqua, el otro fue el infant que tomó la (iia del rey 
Hugo de Chipre, & (lie en Chipre & alia murió. 

yyS. Et duenya Marguarita, fecho & complido el 
dicho matrimonio, tornó en la Morca ; & el rey Rubcrt, 
fupido aquedi matrimonio, enuió letras en la Morca que 
(i donya Marguarita venia en la Morea que fuelle prefa 
& mefa en preíion, por tal que non podieíTe entrar en 
el caílicUo Tuyo de MatagriíTon ; & apleguó donya Mar- 
guarita á Porto Junco. 

f fQ. Micer Nicola Mauro, que era bayle en aquel 
tiempo por la muert del gran merelchal, labido el dicho 
bayle que dona Marguarita era arribada á Porto Junco, 
caualguó con micer Nicola de Trimula, íenyor de la 
Calandri^a, & con otro caualleros, & fue alia & recibió 
á dona Marguarita con grant honor & acompanyó la 
entro á Clárenla, & alli la fizo meter en prciton en 
Qaramont. 

yóo. Et don Ferrando, qui era ydo en Mallorqua con 
fu muUer, ordenó con el rey de Mallorqua, fu ermano, & 
con el rey de Aragón, (u colino, de aucr guaicas & 
gentes de armas pora venir en la Morea & á recobrar 
la heredat de fu muUer ; & auido galeas, ñaues & gentes 
de armas, (lie en Clárenla. 

^6i. Et el rey Rubert, fabiendo que don Ferrando de 
Malorqua auia ordenado de yr con gentes de armas en 
la Morea, enuió letras al bayle que dcuieiTc bien guarnir 
Clárenla & defendies la térra entro atanto que le en- 
uiaíTe ayuda. Et el bayle, reccbidas las letras, enuió por 
todos los barones & caualleros, que él pudo auer^ en íu f- x4r 
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fecriument une galiore £* envoya la diré dame ¿Marguerite 1314 
avec Ja filie en Sicile; & la vinr don Ferranr & prit la filie 
de madame ¿Marguerite pour femme& la mena a ¿Majorque; 
6» il en eut deux enfants males, Vun fut le roi Jacme de 
S^ajorquey fi» Vautre fut linfant, qui prit pour femme la 
filie du roi Mugues de Chypre^ 6* vint en Chypre, oii il 
mourut. 

yfS. Et madame ¿Marguerite^ apres avoir fait 6* conclu 
ledit mariage, revint en ¿Morée ; 6* le roi T^obert, ayant 
appris ce mariage, envoya des lettres en ¿Morée afin que^fi 
madame ¿Marguerite y venait, on la prit & la mit enprijon, 
de forte qu^elle ne pút entrer dans fon chateau de ¿Mathe- 
Griphon ; 6* madame ¿¡Marguerite dcbarqua a Tort Junch. 

f 19. Et mejtre ¡picolas ¿Mauro ^ qui e'tait bail en ce 
temps par la mort du grand murcchal, ayant fu que madame 
¿Marguerite ctait arrivée á Tort Junch^ chevaucha avec 
meffire uceólas de la Tremouiile, feigneur de Chalandrif;a, 
6* d'autres chevaliers, & fe rendit la & y requt madame 
¿¡Marguerite avec grand honneur & Vaccompagna jufquá 
Clarenr^a, 6* la il la fit mettre en prifon a Clermont. 

J'60. Et don Ferranty qui était alié a ¿Majorque avec f a 
femme, avec Vaide du roi de ¿Majorque fon f rere 6* du roi 
d'cdragon fon couftn^ chercha a fe procurer des galéres, des 
navires & des gens d^ armes pour venir en ¿floree &y recou- 
vrer Phéritage de fa femme ; 6* lorfqu^il eut les galeres & 
les gens d'armes, il vint a Clarenf;a, 

y6i. Et le roi T{oberty ayant appris que don Ferrant de 
¿Majorque avait Fintention d'aller avec des gens d' armes en 
¿Morée, envoya des lettres au bail pour qu'il fortifiát bien 
Clarentia 6* défendit la terre jufqu'á tant qu^on lui envoyat un 
fecours, Et le bail^ ayant requ les lettres^ manda a fon fecours 
tous les barons & chevaliers qu'il put avoir ; 6* ¿7 réunit le 



123 CRÓNICA DE MOREA. 

1315 ayuda; de que el huuo al comrc Nicola de Chitolonia 
& el fenyor de la Calandri^a & el lenyor de Niucleto, 
& muchos otros caualleros & gentiles hombres. 

yol. fx feyendo rodos aplegados en Clarcnca, don 
Ferrando de Malorqua aplegó en Clárenla con ñaues, 
galeas & gentes de armas & quilo delcender en cierra 
con lus gentes por combatir la térra de Clárenla; mas 
el bayle con el comte de Chifolonia & con la orra genr 
fueron á la marina & alli defendieron que no dclccn- 
dieíTen en térra. 

fó^. Et [fue] fecha muy dura batalla; & tanto le 
combatieron que por aquella iornada non podieron 
delcender en térra. Et quandt) vino al orr<i dia, por 
fuerza de almogauares & de balellcros, qui le echaron 
en mar^ & de cauallos que Cacaron de las ñaues, íi/jcron 
tanto que fallieron en térra, & aqui le fizieron fuertes 
en tanto que toda la gent de piet & de cauallo lallieron 
en térra & fallidos combatieron. 

5'64. Et vidiendo el bayle & el comte & los otros 
gentiles hombres que el poder de don Ferrando era mas 
qu'el lur, non quifieron entrar en la térra de Clárenla, 
mas tomaron la via de Claramont & alli le recullieron 
todos. 

y6y. Et los burgefes de Clarenca, vidiendo qu el bayle 
& los otros lenyores fe eran ytos en Claramont & que 
non les querían ayudar, enuiaron enbaxadores á don 
Ferrando que fe querían render á éU & auerlo por fenyor. 
De que don Ferrando los recibió benignement & huuo 
grant plazer & entró en Clarent^'a con toda íu gent á 
grant honor, & non quifo feries ningún mal. 

y66. Et el bayle, fabido que don Ferrando era entrado 
en Oaren9a, fe partió de Claramont con toda la gent 
& s'en fue en las paradas de Calamata por ordenar de 
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comre ¡picolas Je Ccphalonie & le feigneur de la Chalan^ 1515 
drit'^a & le feigneur de U^velet & beaucoup d* aunes che^ 
valiers 6* genrílj'hommes, 

^62. Er crunr rous reunís a CLirenr^it^ don Ferranr de 
¿Majorque arriva á Clarenqa avec des nmnres, des galéres 
6* des gens d^ armes ; & il voulut defcendre a terre avec 
fes gens pour cómbame la terre de Clarent\a ; mais le baíl 
& le comre de Céphalonie avec les aunes gens vinrent au 
rivage 6* les empíxherent de dcbarquer, 

yó^. Et il y eut la une nes forte batailUy & ils combat- 
tirent tant en ce jour qu'ils empecherent les autres de def- 
cendre a terre. Et quand vint le lendemain^ gráce aux almo- 
gávares & aux arbalétrier^ í "' /<^ jetérent dans la mer & aux 
chevaux qu^ils fortirent des navireSy ceux de Ferram firent 
tant (¡uils arriverent au rivage & s[y fortifürent pendant 
que les aunes gens a pied & a cheval debarquaient & com- 
battaient auffttót dcbarqucs. 

f 64. Et le bail 6* le comte 6* les aunes gentilfhommeSj 
voyant que le pouvoir de don Ferram etait plus grand que 
le leury ne voulurent pas entrer dans la terre de Clarentiay 
mais prirent le chemin de Clermont 6* s'y rcfugierent tous. 

j6f. Et les bourgeois de Clarent^ay voyant que le bail 
6* les autres feigneurs s'etaient retires a Clermont & ne 
voulaient pas les fecourir, envoyérent des ambaffadeurs a 
don Ferram pour lui diré qu'ils voulaient fe rendre á lui 
& Vavoir pour feigneur. Et don Ferram les requt bcnigne- 
ment & eut grande joie & enna a Claremia avec tous fes 
gens & grand honneur & ne voulut faire aucun mal aux 
habitants, 

^66. Et le baily ayant fu que don Ferram etait enné á 
Clarent\ay partit de Clermont avec tous fes gens £• s*en vint 
dans les parties de Calamata pour pr ¿par er la difenfe de la 
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1315 deíTender la térra; mas el comre Nicola de ChifoUonia, f-m^- 
vidiendo que don Ferrando auía prcfo Clárenla, enuiólc 
embaxadores por concordarfe con éll, por que la muUer 
de don Ferrando era hermana del padre del comee Ni- 
chola de Chifellonia, & por aquefto fe concordaron. 

5*67. Ec fizo acordar al fenyor de la Calandria & al 
fenyor de Niuelec con don Ferrando, & vinieron á él en 
Clárenla & fizieronle homenacge. Ec don Ferrando los 
recibió con grant honor & huuo con ellos grane plazcr, 
& rendieron el caíliello de Qaramonc. Ec crobó que 
donya Marguaríca, fu Aiegra, era muerta, de que huuo 
grane defplazer.* 

5*68. Ec deípues ordenó fu gene que caualgafe de fuera 
por la cerra por tomar las forcalczas ; de que éll caual- 
guó en AndreuiUa & codo el plano fe rendió á ell, & 
defpues fe rendió el Oriol ; & defpues fue en la Grexera 
& aquí crobó al caíliello de Bel Reguarc. Ec el bayle, con 
coda fu gene qui eílaua por defeníion de la cerra, alli fe 
combacieron; & fue efconfico el bayle. Ec defpues don 
Ferrando como en Claren9a ; & el bayle fue á Calamaca. 

fóg. Ec micer Philipo, princep de Taranto & de la 
Morea, defpues que fue cornado del difpocado del Arta 
& yendo en el realme de Pulla, paíTado (por) algún 
ciempo [murió] fu muller madama Tamare, hermana del 
difpoc del Arca, & lexó dos fiios varones, de los quales 
el vno fe damaua micer Philipo & el otro micer Carlos; 
& dexó ahun tres filas, de las quales la mayor fe nom- 
braua madama Blanca, que fue cafada en Aragón con 
el ermano del rey, & la otra fe clamaua madama Johana 
& fue cafada con el rey Vríin de Armenia, & la otra fiíe 
cafada con el duch de Achenas, qui fiíe fiio de aquel duch 
de Athenas que mataron los Cathelanes & los Turcos 
á la batalla del Armiro. ^ u< 

^70. Et defpues la muerte de madama Tamare, muller 
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terre ; mais le comte Tacólas de Cephalonie^ apprenam que ivs 
don Ferrant avait pris Clarenr^a^ lui envoya Jes ambjjfa- 
deurs pour traiter avec lui^ parce que la femme de don 
Ferrant étaii Jotur du pere du comte ¡picolas de Céphaloniey 
& á caufe de cela^ ils s'accorderent. 

5*67. Et ilfit accorder lefeigneur de la Chalandrir[a 6* 
le feigneur de ü^velet avec don Ferrant^ & tous deux vin- 
rent a Clarenr^a 6* lui jirent hommage. Et don Ferrant les 
refut avec grand honneur 6* eut grand plaifir avec euxj & 
eux lui rendirent le cháteau de Clermont. Et il trouva que 
madame ¿Warguerite, fa belle^mérey ¿tait morte, de quoi il 
eut grand dcplaifir. 

^68. Et enfuite il prepara fes gens pour chevaucher par 
la terre & prendre les forrerejfes ; & il chevaucha a cándra- 
vida & toute la plaine fe rendit a lui, & enfuite 'R^iolo fe 
rendit ; puis il vint dans la Glifíire 6* v trouva le cháteau 
de Veauvoir. Et le buil & tous les gens qu'il avait rcunis 
pour défendre la terre combattirent la 6* le bail fut vaincu. 
Et enfuite don Ferrant revint a Clarenf^a^ 6* le bail revim 
á Calamata. 

f 69. Et quelque tetnps apres que mefjire Thilippey prince 
de Tárente & de la ¿Mor ce ^ eut quittc le defpotat de VcArta 
pour retourner au royaume de Touille, fa femme ^ madame 
Thamar^ faur du de f pote de VcArta^ mourut, laiffant deux 
enfants males, dont Vun fe nommait mefjire Thilippe & 
Vautre mefftre Charles, & auf/i trois filies, nommces Vune, 
Vaince^ madame 'Blanche, qui fe maria en oAragon avec le 
frére du roi, la feconde, madame Jeanne, qui fe maria avec 
le roi Ofchin d^cArmcnie, & L¡ troi fieme, qui fe maria avec 
le duc d'c4thénes, fils de ce duc d'cAthenes que les Catalans 
& les Tures tuerent a la bataille d'cArmiro, 
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1313 del princep Philipo, paíTado algún tiempo, el princep 
huió que micer Philipo de Valox, rey de Francia, auia 
huna hermana qui fe clamaua madama Cacerina, á la 
qual por fucceflion de fu madre, que fue fiia del fiio del 
emperador Baldoin, pertanya heredar al imperio de 
Concaílinoble; & poraquefta fucceflion el princep Phi- 
lipo obró & fizo canco con el rey Phelipo de Francia, 
quel dio aquella fu hermana por mullcr. 

j'7 1 . Ec parciófe del realme de Napol & fiíc en Francia 
& como aquella duenya por muUer ; & leyendo en París 
con el rey de Francia & fiziendo grandes fícílas & aqui 
vino el conde de Analdo, el qual auia por mullcr huna 
ocra hermana del rey de Francia & hermana de aquefta 
que como el princep Philipo por muller. 

5*72. Ec efte conté de Analdo leuó en fu companya 
micer Loys, filo del duch de Burgunya & hermano dé- 
la muller del rey Philipo de Francia, al qual micer Loys 
de Burgunya el conce de Analdo auia dado por mullcr 
madama Mahauca, fiia que fue del princep Floren^a de 
Analdo fu hermano & fiia de madama GuilahcU, prín- 
ceíTa de la Morea, por requerir al princep Felipo de 
Taranco que le rendiefle fu heredat, es á faber el princi- 
pado de la Morea. 

5'7}. Ec feyendo en Paris aqucílos fcnyorcs en prefcn- 
cia del rey de Francia, el conce de Analdo leuó ma- 
dama Mahauca fu nieca en prcfencia del rey & del princep 
de Taranco, requeriendo al dicho princep que deuiefle 
render el principado de la Morca á lu nieta como iu 
heredar, el qual le auia comado fin razón. 

^74. Ec el princep Felipo refpondió que non lo auia f- *4* 
comado fin razón, mas que razonablemente éll lo cenia 
& afli que non lo querian render. Ec el conté de Analdo 
& micer Loys de Burgunya, marido de la dicha duenya, 
refpondieron que no lo auian comado razonablement. 
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femme du prince Thilippe, celui-ci apprit que mejjire PA£- 1313 
lippe de Vülois, roi de France^ avait une faur quife nom- 
mair madame Catheriney á laquelle par herirage de Ja merey 
filie dufils de Vempereur 'Baudouiriy revenait la fucceffion 
de rempire de Conjlantinople ; 6* á caufe de cene fuccejpon 
le prince Thilippe agir & fit rant aupres du roi Thilippe de 
Francey que celui-ci lui donna Ja fctur pour femme. 

5*7 1. Et il partir du royaume de Staples & vinr en 
France & prit cerré dame pour femme ; 6* randis qu'il fe 
trouvair á Taris avec le roi de France ^ y faifair de pandes 
f eres y vinr le comre de Hainaury qui avair pour femme une 
aurre fceur du roi de France y fanir de celle que le prince 
Thilippe avair prife pour femme, 

172- Er ce comre de Hainaur amena avec lui meJJire 
LouiSy fils du duc de 'Bourgogne 6- frere de la femme du 
roi Thilippe de France (auquel mefjire Louis de "BourgognCy 
le comre de Hainaur avair donnc pour femme madame ¿Ma- 
hauty filie du prince Florenr de Hainaur j fon frere y 6* filie 
de madame IfahelUy princeffe de ¿Mor¿e)y pour rcclamer au 
prince Thilippe de Táreme la reftirurion de fon hcriragCy 
ceft a favoir la principauré de ¿Mor ce. 

5*73 . Er ees feigneurs fe rrouvam a Taris en prifence du 
roi de France y le comre de Hainaur mena madame ¿Mahauty 
fa niecey en prifence du roi & du prince de Tarenre & requir 
ledir prince de rendre á fa niece fon herirage y la principauré 
de ¿Morccy quil lui avair prisfans raifon. 

5'74- Er le prince Thilippe repondir quUl ne F avair pas 
prisfans raifony mais qu'il le renair juftemenr & qu^ainfi il 
ne voulair pas le rendre. Er le comre de Hainaur & mejftre 
Louis de "BourgognCy mari de ladire damcy repondirenr quUl 
ne r avait pas pris jufiemenry mais qu'il V avair pris fauffe- 
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1313 mas que lo auian tomado falfament & maluada, & que 
gclo querían prouar por batalla de lures perfoncs, & 
echaron los gages de batalla en preíTencia del rey. Et 
el princep Filipo, como ardido cnnalloro, tomó los j^jaíjcs 
& reipondió qu'él era contento de fer la batalla con 
entramos á dos, el huno en poli del otro. 

y7y. Et el rey de Francia, viendo aquello, huuo grane 
defplazer & quifo auer l'u conidio como deuta fazer en 
pacificar aquella coía. De que lu conidio le dixo, que 
li aquella batalla le fazia Ibria grant mal pora el rcalmc 
de Francia, por que el princep Philipo era del linage 
de flor de lis de Francia ; & fi calo fucíTc que éll (ueflfc 
muerto, todo el linage de ilor de lis querría vengar lu 
muerte; & íí cafo fueíTe que el conté de Analdo & 
micer Loys de Rurgunya muriel'en, toda la baxa Ala- 
manya & Burgunya querrian vengar la muert de aquellos 
barones, por que íeria grant danyo por al realme de 
Francia. 

^76. Et vidiendo el rey de Francia que lu conidio 
le conldlaua bien, fizo venir en prelencia Tuya & de los 
.x¡). pares de Francia íu conidio & el princep de Taranto 
& los íobre dichos conté de Analdo & micer Loys de 
Burgunya. Et leyendo aqui en prelencia del rey, el rey 
les dixo que los tenia á todos tres como á hermanos & 
non queria que entre lus hermanos huuielle ni guerra ni 
batalla, mas queria que hi fuele buena amor & buena paz. 

577. Et delpues el rey dixo al princep de Taranto : 
«« Caro hermano, yo quiero que vos me dedes vn dono f. 249 
que vos quiero demandar. >> Et el princep liberament 
reipondió al rey qu*él era contento de dargelo todo 
aquello que le demandalTe. Et el rey le demandó qucl 
dieflTe el principado de la Morca. Et el princep, como 
franco cauallero, fe leuantó en piet & tomó hun antello 
d*oro que auia en fu dedo & vino en prelencia del rey 
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ment & felonnement fi* qu^ils voulaiem le prouver par ha* 1313 
tailU de leurs perfonnes^ & ils jeterem les gages de la 
bataille en préfence du roi. Et le prince Thilippe, comme 
hardi chevaliery prit les gages & répondit qu*il était contem 
de faire la bataille avec les deux, Pun aprés Faurre. 

5*7 y. Et le roi de France^ voyant cela y eut grand deplaifir 
6» voulut teñir fon confeil pourfavoir comment il pacifierait 
cette affaire. Et fon confeil lui dit que fi cette bataille fe 
faifaity ce ferait un grand mal pour le royaume de France^ 
parce que le prince Thilippe était du lignage de la fleur de 
lis de France ; 6* ¡^il arrivait qu^il mouruty tout le lignage 
de la fleur de lis voudrait venger fa morty fr fi les comres 
de Hainaut & mej/ire Louis de 'Bourgogne mouraienty toute 
la haffe oíllemagne 6* la *Bourgogne voudraient venger la 
mort de ees barons^ de forte que ce ferait un grand danger 
pour le royaume de Frunce. 

^76. Et le roi Je France^ voyant que fon confeil le con- 
feillait bien y fit venir devant lui 6* dcvunt les dow^e pairs de 
France fon confeil ^ le prince de Tárente 6* lesfufdits comte de 
Hainaut & meffire Louis de bourgogne, Et etant venus en 
préfence du roi^ il leur dit quil les tenait tous trois pour 
fes freres & ne voulait pas qu^ entre freres il y eut guerre 
ni bataillcy mais bon amour 6* bonne paix. 

5*77 . Et enfuite le roi dit au prince de Tárente : ce Cher 
frere^ je veux que vous me Jonnie-^ un don que fe vais vous 
demander. » Et le prince libcralement répondit au roi qu^il 
était content de lui donner tout ce quil demanJerait. Et le roi 
lui demanda de lui donner la principauté de ¿Morée. Et le 
prince, comme franc chevalier, fe leva Jebour & prit un 
anneau d^or quil avait a fon Joigr & vint devant le roi^ 
s^agenouilla devant lui & lui dit : « ¿Mon fire, le roiy je 
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131 3 & agenollófe delance del rey ; & dixo le : «Mi fenyor el 
rey, yo vos don el principado de la Morca. *y Ec diólc el 
anieilo de oro en íu mano por inucltidura del principado. 

578. Et el rey tomó el dicho anieilo. Ec vidicndo el rey 
la grane franqueza del princep de Taranco, (e leuancó en 
piec & como el princep por los bracos & leuancólo de cerra 
& befólo en la boca & dixole : « Grane merccs, caro 
hermano, del dono que me aues dado, o Ec depues (izo 
venir en fu prelbncia madama Mahauca, & dixole : o Ma- 
dama Mahauca & vos micer Loys de Burgunya, yo vos 
riendo el principado de la Morea & quiero que en mi 
prefencia fagaes homenage á mi hermano el princep de 
Taranco del dicho principado de la Morca. » Ec dióle el 
anieilo qu el princep le auia dado. 

f79. Ec madama Mahauca & micer Loys de Burgunya 
lu marido, en prefencia del rey & de los ocros fenyorcs 
qui eran aqui, íizieron omenage al princep de Taranco 
del dicho principado de la Morea. Ec el dicho princep 
de Taranco los befó en la boca como á iUs homoligids 
qui la ora eran fechos. Ec depues el rey comandó al conrc 
de Analdo que abra^aíTe al princep de Taranco & que 
fizieíTen paz. 

ySo. Ec por aquella manera fue fecha la paz de 
aquedos fenyores. Ec el rey (izo fer grandes fieilas de 
iuilas por daqueílos fenyores. Ec feclias las fíellas, el 
princep de Taranco como congec del rey por cornar en f w** 
el realme de Napol. Ec el rey le dio muchos & grandes 
donos & mucho craforo por las grandes eípenlos que 
auia (echo en Paris. 

ySi. Ec parcido el princep s'en fue en Napol; & el 
conce de Analdo s'en corno en fu cerra ; & micer Loys 
de Burgunya con fu muUer fue <i fu padre en Burgunya. 

5*82. Ec feyendo aUi con fu padre, huuo nueuas que 
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vous donne la princi paute de la ¿Morée, » £r il lux donna 1313 
Panneau íor en Ja main comme invejlirure de la principaure. 

fyS. Er le roi prir ledit anneauy & voyam la grande 
franchife du prince de Tárente^ fe leva debour, prir le 
prince par les bras^ le leva de terre, le baifa fur la bouche £• 
lui dit : rt Grand merci, cher frere^ du don que vous m'aver^ 
fair, » Et enfulle il fit venir en fa préfence madame ¿Mahaut 
& lui dit : ce ¿Madame ¿Mahaut & vous mejjire Louis de 
Vourgogney je vous rends la principaure de la ¿Morée & je 
veux qu*en ma préfence vous faffiei hommage a mon frire le 
prince de Tárente de Ltdire principaure de la iMorée. » Er 
il leur donna Vanneau que le prince lui avair donne, 

^79. Er madame ¿Mahaur & meffire Louis de 'Bourgogne^ 
fon mariy en préfence du roi & des aurres feigneurs qui 
éraient la^ firenr hommage au prince de Tárente de ladire 
principaure de la ¿Aforce. Et ledir prince de Táreme les 
baifa fur la bouche comme fes hommes liges, Er enfuire le 
roi commanda au comre de Hainaur d'embrajfer le prince 
de Táreme & de f aire paix. 

j'80. Er de cerré maniere fur f a iré la paix enrre ees fei- 
gneurs, Er le roi fir faire de grandes féres de joúres pour 
ees feigneurs, Er apres qu'elles furem faireSy le prince de 
Táreme prir congé du roi pour rerourner au royaume de 
ü^ples. Er le roi lui donna beaucoup de grands dons 6* 
beaucoup d*argenr pour les grandes dépenfes qu*il avair 
f aires a Taris. 

ySi . Er le prince^ éranr parri^ s^en vim a ü^aples; & le 
comre de Hainaur s'en rerourna enfa rerre ; & mefjire Louis 
de *Bourgogne vim avec fa femme aupres de fon pere en 
Vourgogne. 

ySl. Erfe rrouvanr la avec fon pere, il apprir que don 
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1316 don Ferrando de Mallorqua era pafado en la Morca con 
grant poder por tomar el principado de la Morea ; & 
el dicho micer Loys, huyendo aquellas nucuas, demandó 
al padre ayuda pora yr á defender íu principado de la 
Morea. 

yS^. Ec fu padre el duch de Burgunya le dixo qu el 
era mucho concento que fueífe, qu'él le daria ayuda. De 
que confellaron que la princcíTa fucíTc primcramcnt & 
que leuaíTe en fu companya mil Burgunyones por yr 
mas ayna ; & que apres yria fu marido, el princcp Loys, 
con mayor poder de gentes. 

f 84. Et la prínccíTa Mahauta, partida de Burgunya, 
file en Marcella & alli tomó galeas & algunas ñaues 
pora los cauallos, & partióífe de alli & arribó á Porto 
Junco apres de Modon ; & arribada aqui^ micer Nicola 
Mauro, bayle de la Morca, con todos los otros cauallcros 
& gentiles hombres del principado de la Morea, huyendo 
que lur fenyora la princcífa era arribada á Porto Junco, 
huuieron grant plazer & caualgaron todos & fueron á 
Porto Junco. 

ySf. Et la recebieron con grant honor & acompanya- 
ronla entro á Calamata. Et leyendo en Calamata, cnuió 
letras al comte Nicola de Chifollonia & á micer Nicob 
de Tremolay & al fenyor de Niucleto & á los otros, qui 
eran tomados de la part de don Ferrando, que ella era 
venida en el principado : por que quiíleíTen tornar ti fu 
fieldat & de aquello que ellos auian fecho omenage á *- ^i 
don Ferrando ella los perdonaua. 

f 86. De que el conté de Chifollonia le refpondió 
qu'él era á fu comandamicnto; & micer Nichola de 
Tremolay caualguó & fue en Calamata, & aquí la prin- 
ceíTa lo retuuo diziendo que quería que fuelle en fu 
companya, mas á pocos dias morió ; mas el fenyor de 
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Ferrant de ¿Majorque avait paffe en {Motee avec un grand 1316 
pouvoir pour prendre la principauté de SMorée ; fr ledit 
meffire Louis^ ayant appris ees nouvelleSy demanda aide a 
fon pére pour aller défendre Ja principauté de ¿Morée. 

5*85 . Et fon pére, le duc de Vourgogne, lui dit quHl érair 
tres contení quHl y aliar 6* quUl lui donnerait aide. Et il 
fur déddi que la princeffe irait la premiere & menerair en 
Ja compagnie mille *Bourguignons, pour aller plus vitCy & 
qu'enfuire Jon marij le prince LouiSj irait avec un plus 
grand nombre de gens. 

5*84. Et laprincejfe ¿Mahaut, e'tant partie de "Bourgogne^ 
vins a ¿Marjeillej oii elle prit des galeres & quelques navires 
pour les chevaux, puis elle partit 6» arriva a Ton Junch 
aupris de ¿Modon ; 6* lorjquelle y Jut, mejfire S^Qcolas 
¿¡tfaurOy bail de la ¿Morce^ 6* tous les autres chevaliers fr 
getuilshommes de la principauté de la ¿Morée^ apprenam 
que leur dame, la princejfe, érair arrivée a Torr Juncky eurent 
grand plaijir & chevaucherenr tous & vinrent a Tort Junch. 

ySf. Er ils refurent la princeffe avec grand honneur & 
Vaccompagnerent ¡ujqu^a Calamata. Et lorjqu'elle fur a Ca* 
lamara, elle envoya des lerrres au comre ¡Tricólas de Céphu' 
lonie & a meffire ubicólas de la Trémouille & au Jeigneur 
de í^iveler & aux aurres qui avaienr pris le parri de don 
Ferrant pour leur faire favoir quelle érair arrivée dans la 
principauté: qu'eux done & ceux qui avaienr préré hommage 
a don Ferrant devaienr lui redevenir fdeles & qu*elle leur 
pardonnerair. 

ySÓ. Er le comre de Céphalonie lui répondir qu'il érair a 
fon commandemenr ; & meffire ¡Tricólas de la Trémouille 
chevaucha & vinr á Calumaray & la la princeffe le rerinr, 
lui difanr qu^elle voulair qu^il rejlár en fa compagnie^ mais 
au bout de peu de jours il mourur ; 6* le feigneur de ^Q- 
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[316 Niudeto non quifo tornar, anee refpondíó que depues 
qu*él auia fecho homenage á don Ferrando, non quería 
romper fu fagramenc; mas los otros caualleros de la 
térra tomaron á la príncefTa. 

y 87. Et don Ferrando, fabiendo qu*el fenyor de la 
CalandrÍ9a era refiado en Calamata, caualguó con fu 
gent & fue á la Calandri^a & tomóla & fornicíóla bien 
de .el. catalanes almogauares & de hombres de cauallo; 
& depues caualguó & fiíe á Parras ; & requirió al arce- 
uifpe Rayner de Parto que le deuieflfe render Patras. De 
que l^arceuifpe non lo quilo render á don Ferrando, 
[& don Ferrando] la combatió, mas non la pudo entrar. 
Et vidiendo que non podia tomar Patras, caualgó & tomó 
los caíales & las villas del fenyor de Patras & todos los 
otros lugares de la Morea que non auian grant fortaleza, 
& depues ñie en AndreuiUa. 

^88. Et la princeíTa, que era en Calamata, ordenadas 
& guarnidas fus fortalezas & repofados & caualgados 
fus Burgunyones qui eran venidos con ella, ordenó & fizo 
fu capitán de guerra & comandó que toda lu gent, affi 
Burgunyones como de la tierra, caualgaíTen contra don 
Ferrando por defender fu térra & recobrar aquella que 
era perdida. De que el capitán con todas las gentes 
caualguó he fue en el plano de la Morea, en hun lugar 
qui fe clama Picotin, apres de Paliopoli, qui es lugar de 
la religión de fant Johan. 

f 89. Et en aquel mifmo tiempo el arceuifpe de Patras f. 250 
con toda fu gent & con aquella de la Botica & con 
aquellos de los caíliellos qui fe tenian por la princefTa 
caualguó por combatir & tomar la Calandri^a; &feyendo 
aqui, combatiéronla, & fue muyt dura batalla por que 
los Cathalanes & los de la tierra fe defendieron muy 
valentement Se non la pudieron tomar. 

^90. Et don Ferrando, fabiendo aqueflo, huuo grant 
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veltt ne voulut pas revenir, mais répondit quayant fait hom^ 1316 
mage á don Ferranr, i I ne voulair pas rompre fon ferment ; 
mais les aunes chevaliers de la ierre revinrent a la prin- 
cejfe. 

^Sj. Er don Ferrante ayant fu que le feigneur de la Cha- 
landrii:ia erait demeure á Calamata, chevaucha avec fes gens 
& vint a la Chalandriqay 6* laprit & la garnitbien de cent 
cinquantc Curulüns almogávares & hommes de cheval ; & 
enfuire il chevauchj & vint á Tatras, & il requit rarche- 
véque 'B^nier de Tarto de lui rendre Tatras. Et Varchevéque 
ne voulut pas rendre Tatras a don Ferrante & celui-ci la 
combattity mais il ne put pas la prendre. Et voyam qu^il ne 
pouvdit pas prendre Tatras, il chevaucha & prit les cafaux & 
les villes du feigneur de Tatras & tous les autres lieux de 
la ¿Horée qui n'etaient pas tres fcr tifies^ & enfuite il vint a 
cAndr ávida. 

5*88. Et la princeffe, apris avoir mis en bon ¿tat & garni 
fes forterejfes & fait repofer & fourni de chevaux les 'Bour- 
guignons qui étaient venus avec elle^ choifit & nomma un 
capitaine de guerre & ordonna que tous fes gens, les Vour- 
guignons comme ceux de la terre, chevauchaffent contre don 
Ferrant pour défendre fa terre & recouvrer celle quelle 
avait perdue. Et le capitaine avec tous fes gens chevaucha 
& vint dans la plaine de la ¿Mor ce, dans un lieu qui fe 
nomme Ticotin, pres de Taleopoli, qui efi de Vordre de 
Saint'Jean. 

5'89- Et en ce méme temps Varchevéque de Tatras, avec 
fes gens 6* ceux de la Vofiit\a & ceux des cháteaux qui fe 
tenaient pour la princeffe, chevaucha pour combattre & prendre 
la Chalandriria ; 6* y etant venu, il la combattit, & la fut 
tris dure bataille, parce que les Catalans 6* ceux de la terre 
fe defendirent tres valeureufement, 6- elle ne put pas étre 
pri/e. 

y 90. Et don Ferrant, apprenant cela, eut grande joie de 
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1316 plazcr que los hombres de la Calandrí^'u í*e cuuieron 
fuertes en fu fieldac & enuióles á dezir que vinieíTcn á éll 
.X. de los mellores de la térra por [que] los quería honrar 
& fer gradas. Ec ad lo fizieron, & aquellos que vinieron 
á éll fueron aquellos : micer Johan Delfín, micer Roger 
de Maramonc, Andenin Cortera, Guillemin Engreno, 
Perrin de Moren, Johan Janopolo, llarion de Viena, 
Pandulfín de Brandiz^ Raynalt Jalomari & Mamallera 
Vazilaqui; & quando fueron en Andreuilla con don 
Ferrando, éll los recibió graciol'ament & prometióles que 
íi Dios le daua gracia que pudiele tomar la tierra que 
les faria grant bien. 

5*9 1. Et don Ferrando, leyendo en Andreuilla & 
huyendo que los Burgunyones & los de la térra qui eran 
por la princeflfa eran aqui apres el Picotin, ordenó de 
caualgar [&] yr á combatir con ellos. Et hun dia, el do- 
mingo de carneíloltas, comandó que fu gent le armaíTe, 
que quería caualguar. Et el mayordomo de fu hoftal dixo 
á don Ferrando : « Senyor, do queres que vos l'eya apa- 
rellado de yantar ? » Et don Ferrando le relpondió que 
los Burgunyones & los de la térra auian aparcllado hun 
yantar á Picotin & que éll queria yr alia á comer aquel 
ayantar, íi Dios le daua villoría. 

f 92. Et tantod comandó que la trompeta fonafe & 
puyó á cauallo & tomó en fu companya .d. hombres f. 151 
á cauallo & .d. almogauares á piet, los mellores qu'él 
auia, por que non queria leuar la otra gent menuda. 

^93. Et quando fue á la flumayra, era crecida por la 
pluuia; [&] por que los peones non fe mullafen, tomó 
hun peón, qui fe clamaua Enguarran, en fu cauallo por 
que lo amaua mucho, que (iempre á toda batalla era el 
freno de fu cauallo ; & comandó á todos los otros que 
cada vno de cauallo tomaflfe vn peón en fu cauallo. 
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ce que les hommes de la Chalandriria lui rejlaiem fi fideles 1316 
£* i7 leur envoya diré que dix des meilleurs de la ierre vinffent 
aupres de luiy quUl voulait les honorer 6» leur faire mercL 
Er ils acceptirent & ceux qui vinrent aupres de lui furent 
mejfire Jean T)elfiny mejfire 7{oger de ¿Maramonty c4ndenin 
Cortera^ Guillemin Engreno, Terrin de ¿Moretij Jean Ja- 
ttopoloy llarion de Viermey Tandulfin de Vrindifiy T{aynaud 
Jaloman 6* ¿Mamallera Va-^ilaqui ; 6* quand ils furent á 
oíndravida avec don Ferrante celui-ci les requt gracieufement 
6» leur promit que fi Dieu lui faifait la gráce de recouvrer 
la ierre y il leur ferait grand bien. 

^9 1 . £r don Ferrant érant a oAndravida & apprenant que 
les Vourguignons & ceux de la rerre qui tenaiem le pañi 
de la princeffe etaiem aupres de Ticonn^ il fe prepara a 
chevaucher & a aller les combatiré. Et un joury le dimanche de 
quinquagefimey il commanda a fes gens de s^armer parce qu'il 
voulait chevaucher. Et le maitre de fon hotel lui dit / uSirCy 
oit penfe\'VOus qu'on vous ait prepare a diner ? » Et don 
Ferrant répondit que les *Bourguignons & ceux de la terre 
avaient prepare un diner a Ticotin & qu^il voulait aller le 
mangery fi Dieu lui donnait viéloire. 

^92, Et aujptót il fit fonner la trompette £• monta a 
cheval 6* prit en fa compagnie cinq cents hommes a cheval 
& cinq cerus almogávares ¿i piedy les meilleurs qu^il put 
avoir, parce qu*il ne voulait pas mener les autres gens de 
menue valeur, 

5'93. Et quand il fut pres de la riviércy il vit qu*elle 
¿tait groffey & pour que les piétons ne fe mouillaffent pas, il 
en prit un fur fon cheval nomme Enguerrandy parce qu^il 
l'aimait beaucoup & que dans toutes les batailles cet ccuyer 
tenait le mors de fon chevaly 6* // ordonna aux autres cheva- 
liers que chacun d\ux prit un pieton fur fon chevaL 
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1316 ^g¿^ Ec quando huuieron paíTado la flumayra, dieron 
en vn bel plano, &, feyendo alli, los peones deuallaron 
de los cauallos ; & don Ferrando comandó que calcuno 
calíale fu lan^a en medio por que mas liugcramenc pu- 
dieíTen macar los cauallos. Ec fecho aquello, don Fer- 
rando caualguó con la gente de cauallo, replegados & 
bien ordenados, & non fe quilo moucr de fu paflfo ; & 
los almogauares vinian apretados aprcs de los cauallos. 

y9f . Ec quando el capican de la hucll de la princciTa 
vido venir don Ferrando con l'u gene, ordenó la bacalla 
& [porque] ya aula ordenado fu gene, como la pri- 
mera bacalla con los Burgunyones, qui eran bien .dcc. 
hombres de cauallo, & fue á fcrir en la bacalla de don 
Ferrando ; & la ocra bacalla de los de la cierra vinia de 
9aga de ellos. 

5*96. Ec el capican con los Burgunyones, firicndo en 
los Cachalanes, al primer golpe ne echaron bien .ccc. por 
cerra de los de cauallo ; & aplegados á los almogauares 
firíeron en los cauallos de los Burgunyones & macaron 
ne mas de xccc. Ec viendo aquello los Cathalanes qui 
eran defencaualgados, aquellos que pudieron caualga- 
ron & con los ocros enlemble conbacieronie con los 
enemiguos. ^ »5' 

f 97. Ec en menos de dos oras vencieron la bacalla & 
macaron aqui de Burgunyones bien .d. & de los de la 
cerra micer Giliberco Sañudo, hermano del duch del 
Archipelago, & algunos ocros genciles hombres, & de 
peones bien .dcc.,&crobaronre muertos bien .dcc. caual- 
los, & coda la ocra gene fe mecieron en vencida. 

^"98. Ec don Ferrando con fu gene los pcrfiguió canto 
quanco duró el plano, & cantolt como trobaron mal 
lugar de bofcage non los [quifo] mas encalcar & tornó 
á Picocin á las ciendas de los enemigos ; & aqui trobó 
parellado de comer & toda la ropa de los enemiguos, 










. 1/ 












1^2 CRÓNICA DE MOREA. 

1316 ¿c alli fizieron grane ganancia coda fu gene. Er quando 
huuieron comido, caualgaron & tornaron en Andrcuilla 
con grane alegría. 

^99. Ec la gene de la princeíTa qui eícaparon de la 
batalla cornaroníc á lures cafas. Ec la princcíTa, íabicndo 
que fu gene era el'coníiea & qu'ende eran muertos mu- 
chos, huuo grane dolor & enuió meflfaegeros he leerás 
en Burgunya á í'u marido, el princep Loys, que vinicíTc 
ayna por focorrer á la cerra que non Ib perdiefe. 

600. Ee pareidos los mefageros, el oero dia apres ero- 
barón al princep qui vinia & era arribado en la Chifol- 
lonia con fus nauilios & coda fu gene. Ee de la Chiiollonia 
leuó el conee Nichola de Chifollonia en fu companya 
& pail'ó en la Morea & arribó en el caltiello de Belueder, 
& leuaua en fu companya bien mil & .d. Burgunyones. 
Ee eaneoíl enuió leerás á la princcíTa como cU era venido : 
de que la princeíTa huuo grane plazer. Ee defpues el 
princep enuió comandamieneo á coda la gene de armas 
que venieíTen á éll qu'él quería yr conera fus enemigos. 

601. Ee don Ferrando, que auia hoydo que el prín- f. sí 
cep Loys que deuia venir con grane poder de gene, auia 
enuiado vna galea en Malorca que le fueíTe cnuiado 
focorro ; & venida la galea, huuo refpueíla de fu her- 
mano el rey de Malorca que éll le enuiaria eaneoft .x. 
galeas con mucha gene d'armas, mas que lo preguaua 
que non eomaíTe batalla ero aeaneo que aqueUa gene 
fueíTe aplegada con las galeas. 

602. Ee don Ferrando, feyendo en Oaren^a & fabiendo 
qu'el princep Loys era apleguado á Belueder & que auia 
enuiado por coda la gene d armas del principado por 
ordenar baeallas, curbófé & enuió vna galea al ducame 
con miíTageros al capiean de la companya de los Caca- 
lañes, pregándolos que ellos vinieíTen ayudar á recobrar 
el principado, qui era eredae de l'u muller. Ee ellos le 
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quandils eurenr mungCy ils chevancherem & retournhent ¿ i^ifi 
oándraviia avec grande joie, 

5*99. Er les gens de la princeffe qui ¿chapperem de la 
búTaille revinrem che; eux, Er la princeffe, apprenant (¡ue 
fes gens éraient banus & que beaucoup craient morrs, eur 
grande douleur 6* envoya des meffagejs 6* des lenres en 
'Bourgogne á fon mari, le prince LouiSj afin qu^il vint vite 
fecourir la terre^ de peur qu^elle ne fe perdiz, 

600. El les meffagers ¿tant partís^ ils trouverent le len- 
demain que le prince ¿rait arrivc a Céphalonie avec fes na- 
vires 6» ious fes gens. Er de Céphalonie il emmena le comre 
S^icolas de Céphalonie en fa compagnie & paffa en ¿Morée 
& arriva au cháreau de Veauvoir^ 6» en fa compagnie il 
menait mille 6» cinq cents Vourguignons. Er auffirór il écrivir 
a la princeffe qu^il erair venu ; & la princeffe en eur grande 
joie. Et enfuire le prince fir commandemcm a rous les gens 
d^amus de venir aupres de lui^parce quUl voulair aller conrre 
fes ennemis, 

601. £f don Ferranr, lorfqu^il eur appris que le prince 
Louis devair venir avec grande forcé de gens^ envoya une 
galire a ¿^a jorque pour obtenir du fecours ; 6* la galere 
revenue, lui apporra cerré réponfe^ que le roi de ¿fiíajorque 
lui enverrair auffirór dix galéres avec beaucoup de gens 
d^armesy mais qu^il le priair de ne pas acceprer la baraille 
jufqu'á ce que ees gens fuffenr venus avec les galeres. 

602. Er don Ferrante ciant a Clarenr\a & apprenanr que 
le prince Louis erair arrive a *Beauvoir & qu'il avair mandé 
rous les gens d' armes de Iti principaure pour f aire la baraille^ 
eur crainre & envoya une galere au duché avec des meffa* 
gers pour le capiraine de la compagnie des Caralans, prianr 
celui-ci de venir taider a recouwer la principaure^ hérirage 
defafemme, Er les Caralans répondirenr quils Vaideraienr 
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1316 rcípondicron que le ayudarían voluntes & que ellos 
fe pareUarían & que por codo el mes de abril ellos le 
enuiarian .dcc. hombres de cauallo & otros cantos de píe. 

603. Ec don Ferrando, recebida la refpuefta, huuo 
grane plazer & la ora Te cuuo mas fuere por b ayuda 
que los Cachalanes le querían fer & por aquella que efpe- 
raua de fu hermano el rey de Malorca. 

604. Ec el príncep Loys, aplegada coda fu hueft, ca- 
ualguó & fue á la Calandrí^a he combacíóla & non la 
pudo comar^ & fizo &zer hun crabuco, quí crabucaua 
la corre, & don Ferrando, que lo í'upo, quiiblcs focorrcr 
& ayudar ; & ordenó fu gene á cauallo & fueíTe á hun 
caflíello apres de la Calandrí^a. 

60 f. Ec quando fue allí & fupo el eftamíenco del prín- 
cep, caualguó con coda fu gene & fue al plano de la 
ChalandrÍ9a, & feyendo aquí, ordenó fu bacaUa por com- 
bacirfe (i el príncep quería la bacalla. 

606. Ec di príncep, vídiendo que don Ferrando vínia, f. 25* * 
ordenó fu bacalla por combaeír ; & el príncep, non que- 
riendo combadr, la ora fe leuancó de allí do era con fu 
gene & fallió á la moncanya, que era allí apres. 

607. Ec don Ferrando, vídiendo qu*cl príncep non 
quería combadr & que fe era faUido á la moncanya, 
caualgó con fu gene mas auane & eneró en la cerra & 
allí iizo repofar coda fu gene. Ec el príncep, vídiendo 
que don Ferrando era enerado denero en Calandrí^a, 
viendo que non la podía comar, caualguó con fu gene 
& como la vía de Pacras. 

608. Ec quando fiíe en Pacras, el arceuifpo lo recibió 
con grane honor ; & allí repoló por algunos días, & 
allí huuo fu confeilo con el arceuífpe & con los orros 
barones ; & fuele confellado que enuiaíTe embaxadorcs 
al capícan de los Gríeguos que le quíncíTe ayudar. 

609. Ec enuiaron menfageros & fueron con el capitán 
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volomiers 6* <]u*ils fe prépareraient & qu^avam la fin du 1316 
mois JPavril ils enverraient fept cents hommes a cheval & 
autam á pied, 

605. Er don Ferranr, ayanr refu la rcponfey eur grand 
plaifir & des lors il fe tint pour plus fort^ gráce á Vaide 
que les Catalans voulaiem lui foumir & a celle qu*il efpé- 
rait de fon frere le roi de ¿Majorque. 

604. Et le prince Louis, ayanr reuní fon hofty chevaucha 
& vint a la Chalandrir\a 6* la combatrit & ne put pas la 
prendre^ 6* il fit faire une machine ^ qui battait la tour, & 
don Ferrante qui Vapprit^ voulut les fecourir 6* les aider ; 
& il reunir fes gens de cheval & s^en vinr á un cháreau aupres 
de la Chalandrir[a. 

6of . Er quand il fur la & fut le lieu oü fe rrouvair le 
prince y il chevaucha avec rous fes gens 6' vinr dans la plaine 
de la Chalandrir^a^ & éranr arrivé la^ il prepara fes gens 
pour combarrre, Ji le prince voulair la baraille, 

606. Er le princcy voyanr que don Ferranr venair, prepara 
fa baraille pour combarrre ; 6* ne voulanr pas combarrre a ce 
momenr, il quitra le lieu oü il étair avec fes gens &* fe rendir 
a la monragne qui fe rrouvair pres de la. 

607. Er don Ferranr^ voyanr que le prince ne voulair pas 
combarrre & qu*il cruir parri pour la monragne^ chevaucha 
avec fes gens plus avanr & enrra dans Vinrérieur de la rerre 
& la fir repoftr rous fes gens, Er le prince^ voyaru que don 
Ferranr s'crair retire á Chalandriía & vovanrqu'il ne pouvair 
pas prendre la place, chevaucha avec fes gens & prir le 
chemin de Tarras, 

608. Er quand il fur a Tarros, Varchevéque le requr avec 
grand honneur ; 6* la il fe repofa quelques jours & y rinr 
confeil avec Varchevéque 6* les aurres barons ; 6* il lui fur 
confcillé d^envoyer Jes ambaffadeurs au capiraine des Grecs 
pour en obrenir unfecours, 

609. Er des meffagers furenr envoyés qui vinrenr aupres 
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1316 de los Gríeguos en Lacedcmonia & allí fe acordaron 
con los Gríeguos he les prometieron de ayudarles ; & 
el capitán de los Grieguos ordenó dos mil Gríeguos 
entre [gent] de piet & de cauallo por ayudar al princep. 
6 1 o. Et el princep, rccebida la rcí'pucila qu*cl capitán 
de los Grieguos le enuiaua dos mil Grieguos en ayuda, 
quilo auer l'u conlello que deuian íazer, por que don 
Ferrando el'peraua todos dias ayuda de gentes d*armas, 
afli por térra de los GataUnes, como por mar de lu 
hermano el rey de Malorca, & li éll podía apleguar todo 
aquellí poder eníemble con el luyo feria mucho tiierc 
& non le podrían contrallar. Et por aquello fue conlel- 
lado qu'el princep fizieíTe todo fu poder de combatirfe 
con don Ferrando ante que rornaíTe en Glaren<;a. 

611. Et confellado aqucfto, ordenó & pleguó toda 

fu gcnt. Et don Ferrando, fabido que los Grieguos Icf. :s*> 
eran acordados con el príncep, huuo fu confello que 
deuía íazer & fuele confellado que fe fueíTe de la Ca- 
landrí^a & que fe fueíTe en Glaren^a & que alia efpc- 
raíTe la ayuda quel deuía venir de fu hermano & de la 
companya de Catalanes, por que, venida fu ayuda, éU 
fería mas fuert por combatir & por tomar la térra. 

612. Et don Ferrando, vidiendo que aquello era buen 
confello, tomó toda fu gent de la Galandii^a & partiófe 
d'alla por venir en Clárenla. Et el princep fabiendo que 
don Ferrando auia caualgado para yr en Clárenla, tan- 
toll caualguó con toda fu gent & fue aprcs del, & cnuió 
á los Gríeguos que caualguaíTen & que fucíTcn apres del, 
por que quería combatirle con don Ferrando. 

61^. Et aquel día don Ferrando fue al callicUo del 
Driol & allí repofó la noche con fu gent. Et el princep 
pléguó con toda fu gent allí apres. Et el otro día ma- 
nyana don Ferrando caualguó & fue con toda fu gent 
al cafal de la Mendola. Et el princep^ fabido que don 
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du capitaine des Grecs a Lakedémonia £* la ils s'accorderent 1316 
avec les Grecs qui leur promirem de les aider ; 6* le capí" 
raine des Grecs reunir deux mille Grecs j gens a pied 6* a 
ckeval, pour aider le prince. 

610, Et le prince y ayant appris que le capitaine des Grecs 
lui envoyait un fecours de deux mille Grecs, voulta teñir 
fon confeil pour favoir ce qu^il devait faire^ parce que don 
Ferrant attendait tous les jours fecours de gens d'armes^ par 
terrey des Catalans^ 6*, par mer, de fon frére le roi de 
¿Üfa/orque, & que sUl pouvait reunir toutes ees forces en-- 
femble, ilferait trésfort& eux ne pourraient pas lui réjifter. 
Et pour cela il fut confeillé au prince de f aire tout ce qu^il 
pourrait pour combattre avec don Ferrant avant qu*il ne 
retournát a Clarent\a. 

611, Et apris avoir regu ce confeil, il rangea & reunit 
tous fes gens. Et don Ferrante ayant appris que les Grecs 
s'etaient accordés avec le prince, tintfon confeil pour favoir 
ce qu'il devait faire, & il lui fut confeillé de partir de la 
Chalandritia 6* d^aller a Clarentia 6*. d^attendre la Vaide 
qui devait lui venir de fon frere & de la compagnie des 
Coialans, parce qu^unefois ce fecours arrivi, il ferait plus 
fort pour combattre 6* prendre la terre, 

612, Et don Ferrant, voyant que c^etait bon confeil, prit 
tous fes gens de la Chalandrif[a & partit de la pour venir á 
Clarenr{a, Et le prince, fachant que don Ferrant avait che- 
vauché pour aller a Clarenf[a, chevaucha aujjitót avec tous 
fes gens & vint a fa pourfuite & envoya diré aux Grecs de 
ckevaucher & de le fuivre, parce qu*il voulait combattre avec 
don Ferrant, 

615. Et ce four don Ferrant vint au cháteau de 7{hiolo 
& la il fe repofa la nuit avec fes gens. Et le prince reunit 
tous fes gens la aupres. Et le lendemain au matin^ don Fer- 
rant chevaucha 6* vint avec tous fes gens au cafal de la 
¿Péndola. Etle prince, ayant fu que don Ferrant avait che- 
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1316 Ferrando era caualgado, canrod caualguó con fu gene 
& con los Grieguos qui eran venidos en la noche en lu 
ayuda & encal9Ó á don Ferrando en la Mendola. 

614. Ec don Ferrando, vidiendo qu'el princep lo pe- 
feguia & lo auia alli aconfeguido por combatirle con él, 
dixo que grane vergonya le ferie qu él füieflfe en Cla- 
ren9a & que non fe combacieíTe. Ec fus confelleros le 
dixieron que non le era vergonya ninguna de andar en 
Claren9a, por que el princep auia tres canea gene que no 
auia éll : por que (i non combacieíTe non le era vergonya. 
61 f. Ec éll refpondió que era filio de rey, & que non 
plazieíTe á Dios qu'él fuyes del campo por bacalla. Ec 
caualgó con coda fu gene & eiróib aquí con coda fuf.251 
gene apres de hun bofch que es alli de pinos, & alli 
ordenó fu bacalla. 

616. El el princep, vidiendo que don Ferrando fe era 
cirado apres del bofch, por drar lo del bofch al plano 
enuió algunas gentes de la ocra parce del boícage & fizo 
mecer fíieguo en el bofcage, &, mefo fueguo, por la 
grane calor del fuego & del fumo non podieron cllar 
apres del bofch [&] don Ferrando con coda fu gene fe 
dró al plano. 

617. Ec el princep, que auia ordenadas codas fus ba- 
callas, vidiendo que don Ferrando era cirado al plano, 
comandó que las bacallas le mouicflfen & fueíTen concra 
los enemigos. Ec el conce Nichola de Chifollonia, que 
auia la primera, fue á ferir primeramenc. Ec don Fer- 
rando, vidiendo que la bacalla del conce de Chifollonia 
vinia á ferir concra él primera, él con lu gene muy ardí- 
damene firíó en la bacalla del dicho conce & rompióla 
por medio & paíTó auane & macaron muchos dellos. 

618. Ec el princep, que auia la fegunda bacalla con 
codos los Burgunyones, vidiendo que don Ferrando auia 
rompido la bacalla del comee & paflfado auanc, firió 
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vaucke\ chevaucha auffitót avec fes gens & avec les Grecs qui 1316 
étaiem venus dans la nuir áfon aide & il le pourfuivit fuf- 
qt^á la ¿Riéndola. 

Gi^, Er don Ferranr, voyant que le prince le pourfuivait 
& Pavait refoint lápourfe hattre avec luí, dit que ce ferait 
grande honre de fuir a Clarenv{a fans cómbame, Er fes 
confeillers lui dirent quUl n*y avait aucune honte pour lui 
d'aller a ClarenriOy parce que le prince avait trois fois 
autant de gens que lui, de forte que sHl ne combattait pas^ 
il n^aurait point de honte. 

61 f. Et lui répondit quUl ¿tait fils de roi & qu'á Vieu 
ne plút qu*il fuit du camp pour cvixer bataille, Et il che- 
vaucha avec tous fes gens & vint aupres dfun bois de pins 
qui fe trouvait la & il y prepara la bataille, 

616. Et le prince^ voyant que don Ferrant sUtair ¿tabli 
aupres du bois, envoya, pour le tirer du bois a la plaincy 
quelques gens de Vautre cote du bois 6*yfit mettre feUy & le 
feu y ayant ¿té mis y a caufe de la grande chaleur du feu & 
de la fuméey don Ferrant & tous fes gens ne purem pas 
refler aupres du bois & vinrent a la plaine. 

617. Et le prince, qui avait rangé toutes fes batailles^ 
voyant que don Ferrant ¿tait venu dans la plaincy commanda 
aux batailles de fe mouvoir 6* de fe porter contre les enne- 
mis, Et le comte S^Qicolas de Ccphaloniey qui avait la pre^ 
miercy alia frapper premiérement. Et don Ferrant, voyant que 
la bataille du comte de Cephalonie venait contre lui la 
premiere, alia tres hardiment avec fes gens frapper fur la 
bataille dudit comte & la rompit par le milieu &* paffa 
outre 6* tua un grand nombre de gens, 

618. Et le prince y qui menait la feconde bataille avec les 
VourguignonSy voyant que don Ferrant avait rompu la ba^ 
taille du comte 6* pajf¿ outrcy paffa avec fes gens en frap^ 
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1316 con fu gene al traues de la batalla, & don Feriando con 
fu gene cancoft fueron rotos ; & don Ferrando ííie aba- 
tido del cauallo á térra & aqui ílieron muertos de l'u 
gent muchos. 

619. Et el princep, vidiendo que matauan mucho 
gent, comen9Ó á cridar que don Ferrando non fueíTe 
muerto^ mas que íuele aprcíonado ; mas, por que non 
leuaua fobrefenyales, non fue ninguno que lo conocieflfe 
& fue muerto. Et defpues que fue muerto, fue conolcudo 
& huno le talló la cabera & trayóla al princep. 

620. Et el princep, vidiendo la cabera, huuo grant 
defplazcr, por que non quería que fueíTe muerto & co- f- »>4 
mandó que fueíTe tomado el cuerpo & puedo con la 
cabera enfemble en una capa, por que lo quería enuiar 
con fu gent en fu térra en Malorca. 

621. Et vencida la batalla & muerto don Ferrando, 
aquellos que efcaparon fuyeron en Clárenla. Et el otro 
dia apres el príncep caualguó & íue dauant Clárenla 
por veyer (i la poría recobrar. 

622. Et el otro dia apres vinieron .x. galeas del rey 
de Malorca ; & los de las guaicas, Tapido que don Fer- 
rando era muerto, huuieron grant dolor, & vidiendo 
que non podian otra cofa fazer, fe acordaron con el prín* 
cep & leuaron toda la gent de don Ferrando que era 
en Clárenla [&] en Claramont en las galeas & en otros 
nauilios que eran aqui de don Ferrando, & rendieron 
Clárenla & Qaramont al princep. Et el princep comandó 
que les fueíTe dado por refrefcament todo aquello que 
les faria meneíler en lur paíTage; & dei'pues tomaron el 
cuerpo de don Ferrando & partiéronle & fizicron fu 
viage. 

623. Et los Cathalanes de la companya, qui eran al 
ducame, eran venidos á b Bofti^a vn dia antes de la 
batalla ; & hun dia apres de la batalla lUpieron como 
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pant au navers Je lu hüra¡IIt\ 6- Jon Fcrnmt 6* fes ¿ens 1316 
furent aujirór rompus ; 6* don Fcrrant fut jeté a has de fon 
cheval & la furent mes beaucoup de gens. 

619. Er te prince, voyanr qu'on luuir beaucoup de gens, 
commenqa á crier de ne pas ruer don Ferrante mais de le 
faire prifonnier ; maiSy parce qu^il ne porrair pas de devife^ 

il iCj eur perfonne qui le reconnúr & il fut tuc. Et aprés 
qu*il fut tuéy il fut reconnu 6» un de ceux du prince lui coupa 
la tire 6* Vapporra au prince. 

620. Er le prince^ voyant la tete^ eut grand déplaifir^ 
parce quil n^avait pas voulu qu*on le ruát & il commanda 
qu*on prit le corps 6* le mit avec la tete dans un cercueil^ 
parce qu^il voulait le renvoyer avec fes gens a ¿Majorque. 

621. Et la ba tai lie gagnce & don Ferrant tuc\ ceux qui 
échapperent fe refugierent á Clarentia, Et le lendemain le 
prince chevaucha & vint de\*ant Clarent^a pour voir s^il 
pouvait la recouvrer. 

622. Et le jour fuivant vinrent dix galeres du roi de 
¿/iía jorque; & ceux des galeres y ayant appris que don Fer^ 
rant ¿tait mort, eurent grande douleur 6» voyant qu*ils ne 
pouvaient faire autre chofe, s^accorderertt avec le prince & 
emmenirent tous les gens de don Ferrant, qui etaient á Cía- 
rent^a 6* a Clermont, dans les galeres & les autres navires, 
que don Ferrant avuit la^ & ils rendirent Clarenty 6* Cler- 
tnonr au prince, Et le prince commanda quUls fuffent ravi- 
raillés detout ce qui lew f era i t ncctffaire dans leur pajfage ; 
& enfuite ils prirent le corps de don Ferrant & partirent & 
firent leur voyage. 

62^. Et les Catalans de lu compagnie, qui etaient dans 
le duché y vinrent a la Voflitia un jour avant la bataille; 6* 
ils furent comment don Ferrant avait été vaincu 6* tue 6* 
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1316 don Ferrando era vencido & muerto, & díxicron que 
pues que don Ferrando era muerto que non les fazta 
menefter hir mas auanc & cornaronfe al ducame á fus 
cafas. 

624. Ec el princep Loys^ recobrado el principado, 
quifo mentar á fus feniidores de aquella térra que auia 
romanido (in herederos & de la d*aquellos qui eran eíla- 
dos traydores; & dio á micer Droy de Charni, her- 
mano de micer Jufre de Charni, la filia del ienyor de la 
Boíli^a, á la qual perrenefcia la fenyoria, & diólc toda la 
tierra & baronia de Richolichi deNiueleto, que era eftado f 154 
traydor en companya de don Ferrando & fue prelb en la 
batalla & fue fentenciado que le fueflfe callado la cabera. 

62^. Ec á micer Oto de Rams & á micer Benio fu 
hermano fue dada la baronia de la Calandri^a & á 
muchos otros fueron dadas muchas tierras en heredar. 
Et apres poco tiempo el princep Loys morió & la prin- 
cefTa Mahauta reftó & gouemaua fu tena. 

626- Et el rey Ruberto de Napol, huyendo qu'el prin- 
cep Loys era muerto, quifo calar la princefTa Mahauta 
con fu hermano micer Johan duch de Dura^; & ella non 
lo quifo fer, por que lo auia promeíTo á vn cauallero 
fecretament, por que lo amaua, qui íe clamaua micer 
Hugo de la Paliza. De la qual cofa dei'plazió mucho á 
fus caualleros & barones, & por que auia recuíTado el 
matrimonio del hermano del rey, & muchas de fus 
gentes s'en paíTaron en fu térra en Burgunya. 

627. Ec micer Aymo de Rams, fenyor de la Calan- 
dri(a, por la mucre de fu hermano micer Oto & por 
que non queria eílar en la Morea, vendió la baronia de 
la Calandrí9a, & compróla micer Martin Zacaria, fenyor 
de la yfla de Xiu. Ec micer Droy de Charni, fenyor de 
la Bofli^a [quedó] en gouernacion de fu fuegra madama 
GuifabeL 
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Jircnr que puifque don Ferram crair morr, ils n^avüUnr pus 1316 
befoin laller plus avanty 6* i7x s^en retournerent che^ eux 
dans le duché, 

624. Et le prince LouiSy ayant recouvré la principautéy 
voulut récompenfer fes ferviteurs avec les ierres qui ¿raíem 
reftéesfans heritiers & avec celles de ceux qui Vavaient trahi; 
& il donna a meffire 5^^. de Charni^frire de mefftre Geoffroi 
de Charniy la file du fcigneur de la Voftit\a^ á laquelle 
apparrenait la feigneurie^ 6* il lui donna roure la rerre & la 
haronnie de l{icholirh¡^ qui avair crcrraitre en compagnie de 
don Ferram & qui fur pris dans la bataille 6* fut condamne 
á avoir la rere rranchce. 

625'. Er a meffire Orhes de 1{ens & a mejfire cAimon^fon 
frere^fur donnce la baronnie de la Chalandrir^a & a beaucoup 
d^aurres furenr donnees beaucoup de rerres en fief, Er peu de 
remps apres le prince Louis mourur & la princejfe éMahaur 
demeura feule & gouvernair la rerre. 

626. Er le roi T{oberr de ÍT^aples, ayanr appris que le 
prince Louis crair morr, voulur marier la princejfe ¿Mahaur 
avec fon f rere ^ nujftre Jean^ duc de Duras ; 6* elle ne voulur 
pas, parce quelle avair fecreremenr promis mariage a un 
chevalier qu^elle aimair^ nommc Mugues de la Talijfe, La- 
quelle chofe déplur beaucoup a fes chevaliers 6* barons, 6* 
parce quelle a\^air refufc de fe marier avec le f rere du roi, 
beaucoup de fes gens rerournirenr en leur rerre de 'Bourgogne. 

627. Er mejfire cAimon de 1{ens, feigneur de la Chalan- 
drir^üj á caufe de la morr de fon frere Orhes 6* parce quil 
ne voulair pas refler en ¿Morcey vendir la baronnie de la 
Chalandrir-^a, qui fur achcrce par meffire ¿^farrin Zacearla^ 
feigneur de File de Chios. Er meffire ¡7^. de Charni, feigneur 
de la Vojliria, demeura fous la rurelle de fa belle-mere^ 
madatne Ifabelle, 
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1 3 17 628. Ec el comte Nichola de ChifoUonia tomó licencia 
de la princeíTa fu cofína & fu i'enyora & fíiefle al dií- 
potado del Arta á fu tio el dilpot Thoinas; & IcxiS fu 
hermano micer Johan, fu gouernador del condado de 
ChifoUonia. Et feyendo al Arta con fu tio el difpot Tho- 
mas, hun dia le vino al coraron & macó á fu tio & 
tomo la fenyoria del Arta & tomó la muUer de Ib tio 
por muller, que era hermana del emperador Paliologo de 
Conílaílinoble. 

629. Et tomada la fenyoria del difpotado del Arta, 
fu hermano micer Johan, qui era eílado en Chi(c>llonia f. 
gouernador por fu hermano^ huyendo qu el conté Ni- 
chola fu hermano era fecho difpot del Arta, fe partió de 
ChifoUonia & fue al Arta. 

630. Et el difpot fu hermano lo recibió con grant 
honor & fizóle muy grandes ficilas, & dcí'pucs caualgo 
por la térra á ca(a á depuertos. Et hun dia micer Johan 
fe pufo en coraron & mató á fu hermano el difpot 
Nicola; & defpues tomó la fenyoria & fue fecho difp<K, 
& el condado de ChifoUonia dio á i'u tio micer Guil- 
lermo de ChifoUonia, hermano de I'u padre. 

63 1. Et el rey Rubert de Napol, recebida la rcfpucíia 
de la princeíTa Mahauta, que non quería cafar con í'u 
hermano micer Johan duch de Dura^, comandó & fizo 
armar dos guaicas, & enuió en las galeas micer Corrayn 
Spinola, fu almiral, que fueíTc en Claren<;a & que co- 
maflfe la princeíTa & que la leuaíTe á Napol. 

632. Et micer Corrayn íc partió de Napol & fue en 
Clárenla, & aUi trobó la princefTa & comandóle de part 
del rey Rubert que deuieíTe entrar en las galeas & yr en 
Napol. Et la princeíTa refpondió que ella quería obedir 
los comandamientos de fu fenyor el rey & que ella fe 
aparellaria & yria en las gualeas ; & apareUada, puyó en 
las galeas & fue á Napol. 
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628. Er le comte ¡picolas Je Ccphalonie prit congé de 1317 
la princeffe fa confine 6* Ja dame 6* s'en vint au dejpotat de 
TcArta aupres de fon onde le dejpoie Thomas; & il laiffajon 
frere^ meffire Jean^ comme gouverneur du comté de Cépha- 
lonie. El fe trouvant a Fcária avec fon oncle^ le defpoie 
ThomaSy il luí vint a Vefprit de ruerfon onde, ce quUlfoj 

& prit la feigneurie de V carta & prit pourfemme la femme 
Je fon onde y qui ctait faur de l'empereur Taleologue de 
Conftantinople. 

629. Et apres qui I eut pris la feigneurie du defpotat de 
FcArta^ fon frere Jean, qui était refte gouverneur de Cépha- 
lonie, apprenant que le comte thQcolas fon frere avait ¿té 
fair defpote de VcArta^ partit de Ccphalonie & vint a 
Pc4rta. 

630. Et le defpote fon frere le requt avec grand hon- 
neur & lui fit de tres grandes fét es ^ 6- enfuite meffire Jean 
chevaucha par la terre pour chaffer & fe divertir. Et un jour 
meffire Jean eut Vidce de tuerfon frere, le defpote D^colas : 
& ainfi il le tua & prit la feigneurie 6* fut fait defpote, & 
le comté de Cép/talonie, il le donna a meffire Guillaume de 
Céphalonie, frere de fon pire, 

63 i. Et le roi 'R^bert de Staples, ayant regu de la prin- 
ceffe ¿Mahaut la réponfe qu'elle ne voulair pas fe marier 
avec Jean, duc de Duras, fon frere, fit armer deux galeres 
& y envoya meffire 'Bcrenger Spinola, fon amiral, lui don- 
nant Vordre d^aller a Claremia prendre la princeffe 6* la 
conduire á ¡poples, 

632. Et meffire 'Bcrcnger partit Je Staples & vint a 
Clarent[a, & la il trouva la princeffe & lui orJonna, Je la 
pan Ju roi 7{pbert, J\ntrer Jans les galeres 6* J*aller a 
¡Jupies, Et la princeffe réponJit qu^elle ctait prete a obéir 
aux orJres Je fon feigneur le roi 6* qu^elle fe préparerait 6» 
irait Jans les galeres ; 6* lorfquelle fut prete, elle monta 
Jans les galires 6- vint a izapíes. 
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1318 633. Ec quando fue alia apleguada, el rey Rubcrc la 
recibió con gran honor & dixole que dcuicflTc calar 
con fu hermano micer Johan duch de Dura^; & ella 
rcfpondió que por cofa ninguna non lo quena fbzcr. 
Ec vidiendo el rey que ella non lo quería fazer, non lo 
quifo fazer por fuer9a. 

634. Ec la princeíTa ellaua por algún tiempo á Napol: 
por que demandó licencia al rey por )rr á Roma en 
peregrínage. Ec el rey le dio licencia que fueíTc & co- 
mandóle que cornaíTe á Napol. Er la princeíTa íc partió f- •: 
& fue á Roma ; & fecho & complido aquello, non que- 
ría tornar en Napol, mas quería yr en Francia. 

635*. Ec el rey Ruberco, íábido aqucílo, cnuió á Roma 
ad algunos barones romanos & fizóla comar & leuar en 
Napol ; & cuando ella fue á Napol, el rey la fizo poner 
en el caíliello del Bueuo & aqui murió. Ec muerta la prin- 
ceíTa Mahauca, el rey Ruberco ordenó vn íu hermano, el 
princep Philipo de Taranto, que dieíTe el principado de 
la Morea á íu hermano micer Johan & que éll tornaíTc 
en cambio por el dicho principado de la Morea el ducat 
de Dura9 & .xxxx. mil florines. 

636. Et el princep Philipo, queriendo fer plazer á lu 
íenyor & hermano el rey, & honor & prouecho á íu 
hermano micer Johan, rei'pondió que era contento de 
fazerlo; mas quería que micer Johan le íizieíTe omenage 
del dicho principado, aíli como él fazia omenage al rey 
Ruberc fu hermano: por que el rey Ruberc & íu ermano 
fueron concentos. 

637. Et laora el rey fizo á micer Johan princep de la 
Morea; & deípues fecho princep, fizo omenatge al 
princep Philipo de Taranto por el dicho principado. Et 
defpues el rey Rubert lo cafó con la ermana del cardenal 
de Paragorch. 

638. Et cafado el príncep Johan, huuo con aquella 
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633. Er lorfqu^elle y fút arrivie^ le roi ^ben la reqia 1318 
avec grand honneur 6* lui dit qu^elle devait fe marier avec 
fon frire meffire Jean duc de Duras; & elle lui répondit que 
pour ríen au monde elle ne voulait le f aire, Et le roi^ voyant 
qu'elle ne le voulair paSy ne voulut pas le lui faire faite de 
forcé, 

634. Et laprinceffe, apris itre refiieun temps a Staples, 
demanda pemúffion au roi pour aller a 7{pme en pilerinage, 
Er le roi lui donna la permiffion dy aller 6« lui ordonna de 
revenir enfuite a ¡Jupies. Et la princeffe partit & vinr a 
'Rgmey & fon pelerinage terminé, elle ne voulut pas revenir 
a S^apleSy mais voulut aller en France, 

63 f. Et le roi Hffbert, ayant fu cela, envoya á ^me 
quelques barons romaitu £« la fit prettdre & conduire a 
Staples; 6* quand elle fut a Sf^aples, le roi la fit mettre 
au cháteau de VOEufA^ elle mourut la. Et apres la mort de 
la princeffe ¿Mahaut, le roi Hobert ordonna a fon frere, le 
prince Thilippe de Tárente, de donner la principauti de 
¿ñíorée a fon frire, meffire Jean, 6* de prendre en échange de 
la principauté le duché de Duras 6* quarante mille florins. 

6^6. Et le prince Thilippe, voulant faire plaifir a fon 
feigneur & frere, le roi, & honneur & profft a fon frite, 
meffire Jean, répondit quil était contera de faire cela, mais 
quil voulait que meffire Jean lui fit hommage de ladite 
principauté, de mime que lui faifait hommage au roi J^- 
bert, fon frire : de quoi le roi T{gbert & fon frire furent 
contents. 

637. o4lors le roi fit meffire Jean prince de la ¿Morée; & 
apris que celui^ci eut été fait prince, il prita hommage au 
prince Thilippe de Tárente pour ladite principauté, Et en- 
fuite le roi Tipbert le maria avec la faeur du cardinal de 
Térigord. 

658. Et le prince Jean étant marié, eut de cette femme 
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1310 Al muller cre$ fiios varones, el primero (ue micer Cario, 
marido de Maria, hermana de la reyna Johana de Na- 
pol; & huuo della tres íiias, la primera huuo nombre 
madama Johana & (ue cafada con micer Loys de Na- 
uarra, & muerto micer Loys, (ue cafada con micer Ru* 
bert d*Artois, & la fecunda fiUa huuo nombre madama 
Agnes & (ue cafada con micer Can de la Scala, fenyor 
de Verona, & la cer^a (illa auia nombre madama Mar- 
guarirá & (iie cafada con micer Cario de la Paz fu coíino 
hermano. ^ ^^'^ 

639. Ecel fecundo (iio del princep Johan huuo nombre 
micer Loys & cafó con la fíia de micer Ruberc de San- 
feuerino & huuo vn (iio barón, el qual fe nombra micer 
Cario de la Paz. Ec el tercero (iio del princep Johan fe 
nombró micer Ruberto, & (ue muerto á la batalla de 
Pitieus, do (ue prefo el rey Johan de Francia por el 
princep de Galas & fus Inglefes. 

640. Et defpues apres poco tiempo el princep Johan 
ordenó de paflfar en el principado de la Morea por re- 
cobrar las térras & los caíliellos que los Griegos auian 
tomado en el dicho principado, en el tiempo qu'cl prin- 
cep Loys de Burgunya murió, & muchos d*aqucUos qui 
eran venidos con él eran tornados en Burgunya & la 
térra era menos poderofa. 

641. Et el emperador de Contaftinoble & fenyor de 
los Grieguos, huyendo qu'el princep era muerto & que 
la térra era (in fenyor, enuió por capitán vn fu nieto fíio 
de fu hermana, qui fe nombraua micer Andronico Aflfani, 
qui vino en la Lacedemonia con buena companya & 
comen9Ó fer guerra con los Francos ; & aílitió el caiHcllo 
de Matagrifon & (izo tanto que, con moneda que dio 
al caílellan, huuo el caftiello. 

642. Et auido el cafticllo de Matagrifon, paíTó en la 
Efcorta & tomó vna montanya qui fe clama Meíltigal- 
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rrois enfanrs males; le premier fut mejore Charles, mari de i3«> 
¿Aíarie, famr de la reine Jeanne de S^QapleSy donr il eut 
rrois filies : la premiere^ nommeé madame Jeanne , qui fut 
maride á meffire Louis de íT^avarrey 6* apres la mort de 
meffire Louis, á mejjire 7{gberr d'cárrois^ 6* la feconde filie, 
nommee madame cAgnes, qui fut marice á meffire Cañe della 
Scala, feigneur de Verane, & la troifiéme filie, nommee 
madame ¿ñ/Iarguerite, qui fut mariee á meffire Charles de la 
Taix,fon coufin germain, 

639. Et le fecond fils du prince Jean eut nom meffire 
Louis & il fe maria avec la filie de meffire Hpbert de San^ 
feverino, dont il eut un enfant mále, nommé meffire Charles 
de la Taix. Et le troifiéme fils du prince Jean^ nommé 
meffire 'R^hert, fut tué á la hataille de Toitiers, oii le roi 
Jean de Trance fut pris par le prince de Galles & fes 
cAnglais. 

6*40. Et peu de temps aprés, le prince Jean rcfolut de 
paffer a la principauté de ¿Morée pour recouvrer les terres 
6» les cháteaux que les Grecs avaient pris dans ladite prin- 
cipauté', lorfque le prince Louis de Vourgogne mourut & 
que beaucoup de ceux qui ¿taient venus avec lui retoumirent 
en Vourgogne^ laiffant la terre fans défenfe. 

641. Et Vempereur de Confiantinople 6* feigneur des 
Grecs, ayant appris que le prince etait mort & que la terre 
¿tait fans feigneur, envoya comme capitaine un fien neveu, 
fils de fa faur, qui fe nommait oAndronic cAffani, lequel 
vinr en Lakcdcmonia avec bonne compagnie & comrtunqa a 
faire la guerre aux Francs 6* affiégea le cháteau de ¿Mathe- 
Griphon & fit tatn, avec de Fargent quHl donna au chátelain^ 
que le cháteau lui fut rendu. 

642. Et apres avoir pris le cháteau de ¿Mathe-Griphon, 

il paffa dans la S corta, y prit une montagne nommee ¿Meffo- 
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1310 nica, & alli pafó partida de fu gent & fazia fer guerra 
al caíliello de Quarancana & al caílielio de Sane Jorge. 
Ec defpues éll vino al caíUello de Quarancana & alíi- 
tiólo; & apres poco cempo con donos que dio al ca(- 
tellan fizo tanto que huuo el caíliello. Et auido el caíliello 
de Quarantana, affició el caíliello de Sanél Jorge, & 
edando alli en el íicio^ traélaua con el caítellan quel ren- 
dieíTe el caíliello; mas el caílellan non lo queria render 
el caíliello, por que efperaua focorro del baylc de la 
Morea, qui le deuia Ibcorrer. f 55' ' 

643. Et el bayle de la Morea, qui auia viflo que Ma- 
tagrífon & Quarantana eran perdidos, de que auia mucho 
grant dolor, quifo apleguar gentes por locorrer el cal- 
tiello de Sant Jorge que non Ce perdieíTe; & aplegada 

* la gent, huuo en Tu companya micer Jacomo de Chipre, 
bisbe del Oliua & micer Bartholome Guifo, grant co- 
neílable del principado, & el comendador dc.los freycrcs 
de Sant Johan & el comendador de los Abmanes & 
muchos otros caualleros & efcuderos. 

644. Et por que el caílellan del caíliello de Sant 
Jorge auia aíignado dia al capitán de los Griegos que (1 
ad aquel dia non le focorrian que éll le rcndria el caíliello, 
& el bayle íe aquexó por apleguar ad aquel dia á lo- 
correrle que non fe perdieííe el caíliello, & caualguó con 
toda fu gent & fue alia apres del dicho caíliello á hun 
plano & quifo faber íi el caíliello íe tenia ó íi era ren- 
dido el caíliello á los Griegos. 

64f . Ec enuió elpias por fer á Ikber al caílellan que 
éll con toda fu gene era alli & le yuan á focorrer : por 
que fe tuuieíTe fuert, & que otro dia manyana ícrían con 
él por focorrer al caíliello. 

646. Et micer Andronico AíTani, el capitán de los 
Griegos, qui era muy fauio fenyor & auifado, iabicndo 
que el bayle aplegaua gentes por ibcorrer al caíliello. 
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galnica & y mir une partie de fes gens, puis il fir coni' 1310 
banre le cháteau de Carytcna & le cháteau de Sainr^George. 
Et enfuite il vint au cháteau de Caryténa 6^ l^cjpégea, & 
quelque temps apris, gráce á des dons quUl fit au chárelaifiy 
il eut le cháteau. Et ayant pris le cháteau de Carytétia, il 
affiégea le cháteau de Saittt-Georgey & pendant quUl était 
láy il traita avec le chátelain pour Je faite rendre le cháteau ; 
mais le chátelain ne voulut pas le lui rendre^ parce qu'il 
efpérait du fecours du bail de la ¿MorcCy qui devait le 
fecourir, 

643* ^ It hail de la ¿Morée^ qui avait vu que ¿Híathe' 
Griphon 6* Caryténa etaient perdus, ce qui lui avait caufé 
grand chagrín^ voulut reunir des gens pour fecourir le cháteau 
de Sairu-Georgey afin qu*il nefútpasperdu; & ayant réuni 
fes getUy il eut en fa compagnie nuffire Jacques de Chypre^ 
évequt d'OUna, £* mejire Varthelemy Ghifi^ grand conné- 
table de la principauté^ & le commandeur des f reres de Saint' 
Jean & le cotnmandeur des cAllemands & heaucoup d'autres 
chevaliers & ¿cuyers. 

644. Et parce que le chátelain de Saint^George avait 
affigné un Jour au capitaine des Grecs pour lui rendre le 
cháteau, s'il n' était pas fecouru, le bail fe preffa pour arriver 
ce jour & lui porter fecours y afin que le cháteau ne fe perdit 
paSy & il chevaucha done avec tous fes gens, vint aupris 
dudit cháteau dans une plaine & voulut favoir Ji le cháteau 
réfiftait encoré ou s*il était deja renda aux Grecs, 

645. Et il envoya des efpions pour f aire favoir au chá- 
telain qí^il était la avec tous fes gens & qu^il állait lui 
porter fecours y & lui fit diré de fe teñir fortement & que le 
lendetnain au matin il viendrait le fecourir. 

646. Et mefjire cAndronic c4Jfani, le capitaine des Grecs, 
qui était homme fort fage & avifé, ayant fu que le bail 
anunait des gens pour fecourir le cháteau, mit des gardes 
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i3«>auia puedo goardias por codos los paíTos que ninguno 
non podieíTe yr al caftiello que non fueíTe prefo ; por 
que las efpias. qu el bayle enuiaua, aqueftas guardias las 
tomaron & las leuaron anee el capitán de los Grieguos. 

647. Et el capitán de los Griegos, i'abido por aqueftas 
efpias qu*el bayle con toda fu hueíl era alli apres, dub- 
dando le qu el bayle non focorrieíTe al caítiello por que 
era el dia que el caíliello deuia ibyr locorrido, tracló & 
fizo canto con el caílellan que huuo el caíliello aquella f- »$: 
tarde. 

648. Et auido el caíliello, pufo hi gent & guarnido 
la mayor fortaleza del caíliello. Et depues fízo mecer 
otra gent d'armas en el burguo en celada fecretament. 
Et ordenó con el caílellan que fizo que tuuieífe las 
banderas del princep fobre las torres, por tal que íi el 
bayle fueíTe con l'u gent penfaflTc que el caíliello le tenia 
por el princep ; & defpues éll tomó toda la otra gent & 
moílró que íc quería partir & delbmparar el íicio. 

649. Et el bayle con toda lu companya^ non labiendo 
quel caíliello ñieífe rendido, en la manyana caualguó & 
yua á focorrer el caíliello ; & feyendo apres del caíliello, 
vidiendo las banderas del princep ibbre las torres & vi- 
diendo que lo capitán de los Griegos ib partia con lu 
gent, penfando que defemparaua el íitio, huuo grant ale- 
gria & caualgó por yr al caíliello con íu gent. 

6fo. Et quando el capitán délos Griegos vio que los 
Francos eran apres del caíliello, & como aquel qui auia 
ordenado fu gene á batalla & fus celadas, tomó á (agua 
por conbatirfe con los Francos. Et el bayle, vidiendo que 
los Griegos tornauan por combatir, por que no era or- 
denado á batalla, penfando que el caíliello le tuuieOc 
por los Francos, íe tiró apres del caíliello por replegar 
fu gent á combatir con los Griegos. 

6y I. Et el caílellan de los Griegos, que era en el cal- 
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a tous les paff'ages, Je fafon que perfonne ne púr aller au 1300 
cháteau fans étre pris ; en Jone que les efpions que le bail 
envoya furent pris par les gardeSj qui les conduifirent devam 
le capitaine des Grecs. 

647. Et le Ciipitaine des GrecSy informe par ees efpions 
que le bail avec tous fes gens erair lu jupreSy 6* craignant 
que le cháteau ne fut fecouruy parce que c'etait le jour qu'il 
devait Vérrey traita avec le chátelain & le preffa tanty quil 
eut le cháteau dans Vapres-midi, 

648. Et lorfqu'il eut le cháteau^ il y mit des gens fr 
garnit la partie la plus forte du cháteau, Et enfuite il fit 
mettre fecretement en embufcade d^autres gens d* armes dans 
le bourg. Et il donna ordre au chátelain qu'il j mit Sarborer 
les bannieres du prince fur les tours^ de forte que f¡ le bail 
venait avec fes gtnSy il penfát que le cháteau ciait tenupour 
le prince ; & enfuite il prit tous les autres gens & montra 
quil voulait partir 6* abandonner le fiege, 

649. Et le bail^ ne fachant pas que le cháteau avait ¿te 
renduy chevaucha le matin avec fes gens 6* vint fecourir le 
cháteau ; 6* quatid il fut aupres du cháteau & vit les ban- 
nieres du prince fur les tours 6* le capitaine des Grecs qui 
partait avec fes gens, il penfi que celui-ci abandonnait le 
fiege 6* eut grande joie 6* chevaucha pour aller au cháteau 
avec fes gens. 

6f O. Et quand le capitdine des Grecs, qui avait difpofc 
fes gens en bataille &* ¿tabli fes embuf cades , vit que les 
Francs s^approchaient du cháteju^ il retourna en arriere pour 
combatrre avec eux. Et le buil, voyant que les Grecs revé- 
naieni pour combattrCy comnie il n'était pas prét pour la 
bataille & croyait que le cháteau fe tenait pour les Francs, 
il fe rangea aupres du cháteau pour mettre fes gens en ctat 
de combatiré les Grecs. 

6yi. Et le chátelain des Grecs ^ qui ctait dans le cháteau. 
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1310 ñello, viendo que los Francos eran venidos apres del 
caftiello^ baxó las banderas del princcp & leuancó bs 
banderas del emperador & comentó á cridar á los Grie- 
guos que fírieflfen en los Francos. Ec tancoll el capitán 
de los Grieguos vino & firió en los Francos con coda lu 
genc; &afli mifmo aquellos Grieguos qui eran en celada 
en el burgo del cadicUo. 

652. Er vidiendo los Francos qu el caílicllo era perdido 
& que los Griegos les íkllian del cadiello & defuera, f. 25- 
cancoft fueron vencydos & fe pulieron á fuir, & alli fue 
muerto el comendador de los Alamanes, & fue prefo 
micer Jacomo, vifpe de la Oliua, & fue ferido de vn 
colpe de efpada que le fue callada la orella, & fue prcfo 
micer Bartolomé Güilo, grane coneílable de la Morea, 
& fueron muertos & prelos muchos ocros. 

6^3. Et el baylc con aquellos que pudo cicapar sen 
tornó á la Morea trido & dolent. Et el capitán de los 
Griegos^ auido el caftiello & vencido los Francos, le 
tornó con grant alegria en Lacedemonia. Ec leyendo alli, 
dixo que quería cornar en Contaílinoble á lü tio el em- 
perador con aquella visoria que Dios le auia dado que 
auia tomado tres nobles calliellos, & ordenó & fizo rcl- 
catar los prefoneros. 

65*4. Et por que el bifpe era prelado non lo quilb 
tener en prefíon, mas ante lo dexó andar, & rctuuo en 
preiion el grant coneílable & los otros cauallcros & 
leuólos con fí en Gontailinoble á ib ció el emperador; 
& lu tio el emperador lo recebió con grant honor & 
fizóle muchas gracias de las vi<florías que auia fecho en 
la Morea & de los caftiellos que auia tomado. 



^ 
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voyant que les Francs etaient venus aupres du cháteau^ amena 13*0 
les hannieres du prince, hiffa celles de Vempereur 6* com- 
menqa a crier aux Grecs d^anaquer les Francs, Et aujjitót le 
capiraine des Grecs vinr & frappa fur les Francs avec mus 
fes genSy & vinrent auffi ees Grecs qui étaient en embufcade 
dans le bourg du cháreau, 

65*2. Er les Francs j voyant que le cháreau était perdu & 
que les Grecs fortaient centre eux du cháteau 6* venaient 
en méme temps du dehors^furent aujfitót vaincus 6* cotnmen- 
cérent a fuir ; & la fut tue le commandeur des cAllemands 
& fut pris tnejjire JacqueSy cvéque d^ O lena y qui eut Poreille 
coupee d*un coup ¿tcpée^ 6* fut pris mejjire Varthelemy 
Ghip^ grand connétable de la ¿Mor te ; £« beaucoup d'aurres 
y furenr tu¿s ou pris. 

6j'3. £í le baih avec ceux qui purent échapperj retourna 
en ¿Moree, trifte 6* dolent. Et le capitaine des GrecSy apres 
avoir pris le cháteau 6- vaincu les Francs, revint avec grande 
joie a Lakedemonia, Et fe rrouvant /li, il dit qu'il voulait 
aller a Conjlantinople aupres de fon onde Vempereur y puifque 
Dieu lui avait donné cette viíloire de prendre trois nobles 
cháteauxy & iljtt racheter les prifonniers, 

6f4. Et parce que V cvéque ¿tait prélat^ il ne voulut pas 
le reteñir en prifon, mais au contraire il le laiffa aller ^ & 
il retint en prifon le grand connétable 6* les autres chevaliers 
& les amena avec lui á Conjlantinople a fon onde Vempereur: 
&fon onde Vempereur le re^ut a\*ec grand hoimeur & lui rendit 
grandes gráces des viéloires quil avait gagnées en ¿MorceS' 
des cháteaux qu'il avait pris. 
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CAPniíLO vrii. 



■s oma la iftoria á láular del princcp Jo- 

;riTiano del rey Roberto, qui íe parc- 

xir paliar en la Morea. Et quando el 

p Johan fue apparellado, fue en Chi- 

ia & quilo entrar dentro en la fortaleza 

de Sane Jorge; & por que micer Guilter, J'enyor de 

ChifbUonia, non era allí, el caílcllan, non to quifo rccuUir 

en la fortaleza : por que el primero le corrugó & par- 

tiófe de alli & fiíeíTe en Clárenla. 

ófó. Et alli enuió por todos los varones & fcnyorcs 
de coda la tierra, &, venidos, Rzieron lurcs omcnatgcs, 
& éU fizo I'agrament, como auian techo los otros prin- 
cipes & recibiéronlo por lenyor. Et por que el callcUan 
de Chifollonia non lo aula dexado entrar en la fortaleza, 
trobó occalion á micer Guil,- fenyor del condado de 
Chifollonia, & tomólo & pulblo en prefion & tiróle el 
condado de Chifollonia. 

d^"}- Et delpues el princep comandó apleguar toda lu f. : 
gent por caualgar contra la térra de los Griegos á re- 
cobrar tos cabellos que eran perdidos. Et aplegada toda 
fu gent huuo en fu companya á micer Pedro de la Cárcel 
& micer Bartholomeo Güilo, qui era exido de la prefo- 
nia del emperador, qui eran Icnyores de Negrepont. & 
leuaron en lur companya mucha buena geni. 

ófS. Et alíi era micer Nichola Sañudo, duch del Ar- 
chipelago, con buena companya ; & allí era fray Gutllcm 
de Freguepanos de Roma, arceuífir de Pairas, con graní 




CHAPITRE VIII. 




CI Vhiftoire revient aparler iuprince Jeariy 1315 

frere du roi %oherty qui fe préparait a pajfer 

en ¿Morée. Quand le prince fean fur prét, il 

vint á Céphalonie & voulut entrer dans lafor- 

¿^ ^:^ p^4Lz4 lereffe de Saint-George ; 6' parce que mejfire 

Gujj feigneur de Céphalonie, ne fe rrouvair pas dans la 

fortereffey le chátelain ne voulut pas Vy recevoir : c^efl 

pourquoi le prince fe courroufa & partir de la & vint a 

Clarenv[a. 

6 y 6. Et la il manda tous les harons & feigneur s de la 
rerrey & lorfqu^ils furenr venus ^ ils luifirent leurs hommages, 
& luí jit ferment comme avaient fait les autres princes & 
il fut requ pour feigneur. Et parce que le chátelain de Cé- 
phalonie ne l'avait pas laiffe entrer dans la fortereffe^ a la 
premiere occafion il fit prendre mefjire Guy^ feigneur de 
Céphalonie y le fit mettre vw prifon 6* lui retira le comté de 
Céphalonie. 

6f 7. Et enfuite le prince ordonna de reunir tous fes gens 
pour chevaucher contre la terre des Grecs 6- recouvrer les 
cháteaux qui étaient perdus, Et lorfque tous fes gens fureni 
reunís y il eut en fa compagnie mefjire Tietro dalle Carceri 
& mejore Vartolomeo Ghifiy qui était forti de la prifon de 
Vempereury tous deux fcigneurs de ¡T^grepont, qui ame- 
nerent en leur compagnie beaucoup de bonnes gens, 

6f 8. Et la vint Socolas Sañudo, duc de VcArchipely 
avec bonne compagnie, & Guillaume Frangipani de 'Rffme, 
archeveque de Tatras, avec grande & bonne compagnie de 
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1325 conpanya & buena de Romanos; & alli era miccr Sthc- 
&no Mauro, fenyor de la Archadia & de San Saluador, 
con buena companya, & muchos otros caualleros & el- 
cuderos de la cerra. 

6^9. Ec vidiendo el princcp la buena companya que 
auia pleguado, huuo fu con (ello de caualgar & yr á 
Carancana & aífidarla, í¡ la poria recobrar, & afli lo fizo. 

660. Ec eftando en el fíáo de Carancana, el empera- 
dor de los Gríeguos, quí auia Tábido la venida del prin> 
cep en la Morea, anees que vinieíTe, auia enuiado un 
capican que fe nombraua Prochochinigo, el qual auia 
mucho bien fornido codas las fortalezas de la froncera. 

661. Ec feyendo el princep en el (itio de Carancana, 
el capican de los Griegos caualgaua por la ocra cerra & 
fazia grane danyo á los Francos. Ec el princcp, viendo 
aquefto & viendo que non podia comar el calliello por 
que era mucho fuere & bien guarnido & vidiendo que 
Tinuiemo vinia, non quifo eftar mas alli & leuancófe 
del (ido & cornóle en Qaren^a & aUi eíluuo coda la 
hyuernada. 

662. Ec pafada la hyuernada, non quifo eílar mas alli, f-:>^< 
mas quifo cornar á Napol; & por que quería yr, fizo 
bayle de la Morea al arceuifpe de Pacras & fizo capican 

de guerra micer Nichola Sañudo, duch del Archipelago. 
Ec ordenado aqueílo, él fe parció de Claren9a & fue s'en 
á NapoL 

663. Ec parado el princep de Clárenla, el arcebifpo, 
qui era bayle, & micer Nichola Sañudo, qui era capitán 
de la guerra, comen9aron la guerra con los Gríegos & 
hzxan muchos danyos á los Griegos. Et el capitán de los 
Gríegos, vidiendo la guerra que los Francos le &zian, 
aplegué toda fu hueíl por yr á correr todos los planos 
de la Morea. 

664. Ec apleguada coda iu gene, fue á hun cafar qui 
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7{omains^ & meffire Etienne ¿Mauro j feigneur d'c4rcadia ó» 13*5 
de SaimSauveury avec bonnecompagniey&beaucoup d^ aunes 
chevaliers & écuyers de la teñe, 

6^9. £r le prince^ voyam la bonne compagnie quHl avait 
réuniey fe decida á chevaucher £* a aller á Carytena pour 
Paffiéger & la recouvrery s^il pouvait; & ainfi fit^il. 

660. Et tandis que le prince ¿tait occupé au jíege de 
Carytena^ Vempereur des GrecSy qui avait appris la venue du 
prince en ¿Maree, y envoya, avantfon arrivée, un capitaine, 
nommé TrotokynigOy qui avait bien fortifié les fortereffes de 
la frontiére. 

66 1 . Et pendant que le prince fe trouvait au fiige de 
Carytena^ le capitaine des Grecs chevauchait par Faurre 
partie de la terre & faifait grand dommage aux Francs. Et 
le prince^ voyant ceLí & voyam qu'il ne pouvait pas prendre 
le chiiteauj parce quUl ctait tres fort & bien defenduy & que 
Vhiver venait, ne voulut pas refter la plus longtempSy leva 
le Jiege 6* s'en revint a Clarenf^a oii il refta tout Vhiver. 

bbl. Et lorfque Vhiver fut paffij il ne voulut pas de^ 
meurer la davantagCy mais voulut retourner á izapíes ; & 
en conféquence il fit bail de la ¿Morée Varchevéque de Parras 
& fit capitaine de guerre mej/ire ¡picolas Sañudo^ duc de 
VcArchipeL Et cela regle y il partit de Clarent^a & vint á 
t\aples. 

66^. Et le prince parti de Clarentia, Varchevique^ qui 
¿tait bail, & mejfire ¡picolas Sañudo^ qui ¿tait capitaine 
de la guerre y cotnmencerent a guerroyer conrre les Grecs & a 
leur faire de grands dommages. Et le capitaine des GrecSy 
voyant la guerre que lui faifaient les Francs y ajfembla tous 
Jes gens pour courir toutes les plaines de la ¿Mor¿e, 

664. Et ayant rcuni tous Jes genSy il vint á un cajal 
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i3«6 fe nombraua la Modza ; & feycndo alli, rrobó que auia 
en fu conpanya bien mil & .ve. hombres á cauallo & 
peones bien tres mil, & viendo la grane gene que vinian 
con él, quifo deuallar de las moncanyas & correr por el 
plano. 

66f . Ec el arceuifpe de Patras^ qui era bayle, & micer 
Nichola Sañudo, qui era capitán, viendo que los Griegos 
eran venidos apres & querían caualguar & correr el plano 
de la Morea, ordenaron & apleguaron gene : de que mi- 
cer Nichola Sañudo apleguó en íu companya .iij^. hom- 
bres de cauallo & .iiij^. hombres de piec. Et el arceuifpe 
de Pacras, quimera bayle, por que era prelado, non quilo 
yr á la batalla ; mas enuió por capitán vn Cu parienc ro* 
mano, qui fe nombraua micer Jacomo SauieUo, con .c. 
hombres á cauallo & con .ij^. peones. 

666. Et quando fueron aplegados enlemble con micer 
Nichola Sañudo, capitán de la Morea, en el caíliello de 
Sant Omier, Tupieron que los Grieguos querían deuallar 
en la manyana por correr el plano. Et los dichos capi- 
tanes caualgaron la noche & fueron al plano por do los 
Gríegos deuian deuallar. 

667. Et quando vino en la manyana que los Grieguos f. 259 
eran ya deuallados al plano & los Francos eran en el 
plano, el capitán de los Grieguos ordenó fu gent por 
combatir; & los capitanes de los Francos, que auian 
viílo que los Gríeguos eran ya deuallados, auian orde- 
nadas fus batallas, & vidiendo que los Gríeguos iuan 
contra ellos, fueron á ferir en los Griegos, & alli ñie 
mucho dura batalla. 

668. A la fin, por la valentia de los capitanes de los 
Francos & de la buena gent que auian en lur companya^ 
vencieron la batalla & fueron vencidos los Griegos; & 
fueron entre muertos & prefos mas de mil & .v*. Grie- 
gos & ganaron mas de .v^. cauaUos. Et finida la batalla. 
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nomme la ¿ñííonr[a ; & arrivc la y il rrouva quHl avait en fa 1326 
compagnie bien mille & cinq cents hommes á cheval & bien 
trois mille pierons, & voyant le grand nombre de gens qui 
Vaccompagnaienr^ i I voulur def cendre des monta gnes & courir 
par la plaine. 

óóf. £/ Uarchevéque de TatraSy qui etait baily & meffire 
Uceólas SanudOy qui etait capitainCy voyant que les Grecs 
s^étaient appr oches & voulaiem chevaucher & courir la plaine 
de la ¿Morée^ reunirem & rangerent leurs gens: meffire 
Tacólas Sañudo réunit en fa compagnie trois cents hommes 
a cheval & quatre cents hommes a pied. Et Varchevéque de 
TatraSy baily ne voulur pas aller á la batailUy parce quil 
etait prelat^ mais il envoya á fa place comme capitaine un 
l{omain de fes parentSy nommc meffire Giacomo Saviello^ avec 
citiq cents hommes a cheval & deux cents pietons. 

666. Et quand ils furent rous rcunis avec ¡picolas Sa- 
nudOy capitaine de la ¿Morée, au cháteau de Saint-Omery 
ils furent que les Grecs voulaiem defcendre au matin pour 
courir la plaine. Et lefdits capitaines chevauchérent la nuit 
& vinrent dans la plaine a lendroit oh les Grecs devaient 
defcendre. 

fyb']^ Et quand y au matin^ les Grecs furent defcendus dans 
la plaine 6* que les Francs y furent venus y le capitaine des 
Grecs rangea fes gens pour comhattre ; & les capitaines des 
FrancSy qui avaient vu que les Grecs etaient deja defcendus, 
rangerent leurs batailleSy 6* voyam que les Grecs allaiem á 
lew rencontrey ils vinrent frapper fur euxy 6* la fut tres 
dure bataille, 

66S. Et á la finy gráce á la vaillance des capitaines des 
Francs & des bonnes gens qu'ils avaient en leur compagnie^ 
les Francs gagnirem la bata Ule & les Grecs furent vaincus ; 
& entre morts 6* prifonniers il y eut plus de mille 6* cinq 
cents Grecs y & les Francs gagnerent plus de cinq cents che- 
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1331 los capirancs de los Francos tornaron con lur genr en 
lures calas con grane alegría ; & el capitán de los Grie- 
gos con aquella gent que era elbapado tornaron en 
lures cafas con grant danyo & vituperio. 

669. Et aprcs poco tiempo el princcp Johan cnuió 
en la Morea por feyr bayle á miccr Nichola de Januila, 
el qual fue hun noble cauallero & de buena iuilicia & 
de fanta vida, & guardó mucho bien la tierra aquel 
tiempo que fue bayle ; &, leyendo bayle, murió & fue 
enterrado en Clárenla en la ygleíía de los Icyres predi- 
cadores. Et el princep Johan, Cabiendo que micer Nicola 
de Januila era muerto, huuo grant del placer; & cnuió 
en la Morea por bayle micer Johan Sardo de Napol. 

óyo.Ecapres poco tempo murió miccr Philipo, princcp 
de Taranto, hermano del rey Rubert, & dexó lu mullcr 
madama Katerina de Valoys, hermana de micer Philipo 
rey de Francia, & dexóla tudora & goucrnadriz de lus 
fillos que auia con ella ; es á faber micer Roberto, el pri- 
mero, & el fecundo fue micer Loys, qui fue rey de Na- 
pol & marido de la reyna Johana, el tercero hie micer 
Philipo, & lexó madama Marguarita, que fue mullcr del 
duch d*Andria, & dexó madama Maria, & aquella non 
tomó marido & murió á la primera morraldat. 

671. Et aquella madama Margarita ó Katerina de Va- f. ^sv 
loys, qui fe clamaua imperadriz de Contaílinoble, & 
leyendo bayleíTa & gouernadriz de fus fillos, enuió al 
princep Johan, hermano de fu marido, micer Philipo, 
princep de Taranto, que le deuielTe fer omenage del 
principado de la Morea como era tenido & l'olia fer al 
princep de Taranto fu marido. 

672. De que el princep Johan, non queriendo fer 
omenage á fus nietos, enuió á dezir á la cmperadriz lu 
cunyada, que non queria fer el omenage, por que éll 
auia dado á fu hermano el princep Philipo .x'". ongas, & 
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raux. Et la hatailU finie^ les capi raines des Francs revinrent 133» 
avec leurs gens dans leurs demeures avec grande joie ; 6* le 
capitaine des Grecs 6* ceux de fes gens qui avaient échappc 
revinrent che^ eux avec grand dommage & grande honre. 

669. Er quelque remps aprés^ le prince Jean envoya en 
¿Mor.^e^ pour y erre baily mejjire ^^icolas de JoinvilUy qxd 
ctair un noble chevalier^ de bonne juftice & de Jaime viV, 
& qui garda rres bien la rerre pendanr le remps qu'il fur 
bail ; 6», randis qu^il éruir baily il mourur 6» fur enrerre a 
Clarenria dans VégUfe des fréres précheurs. Er le prince 
Jean, ayanr appris que mejjire ¡Tricólas de Joinville erair 
mortj eur grand dcplaifir & envoya en zMorée^ pour y erre 
bail, meffrre Giovanni Sardo de ÍP^aples, 

670. Er peu de remps apres, mejfire Thilippe, prince de 
Táreme '& frere du roi %£berr, mourur & laiffa fa femme, 
madame Carherine de Valois, faur de mejfire Thilippe, roi 
de France, 6* lui laiffa la rurtlle des enfanrs quUl avair eus 
d^elle, c^eft a favoir mejjire 'R^berr^ l^ainc, & le deuxieme^ 
mejfire Louis, qui fur roi de Staples 6* mari de la reine 
Jeanne, 6* le rroi fieme, meffire Thilippe, puis madame ¿Mar- 
guerire, qui fur femme du duc d^cAndria, & madame ¿Marie^ 
qui ne fe maria pas 6* mourur a la premier e ¿pidcmie. 

67 1 . Er cerré dame ¿Mar guerire ou Carherine de Valois, 
qui fe nommair impér arrice de Conftanrinople, éranr devenue 
baileffe & turrice de fes enfanrs, envoya diré au prince Jean, 
frere de fon mari, meffire Thilippe, prince de Táreme, quUl 
devair lid faire hommage de la principauré de ¿Morée, 
comme il y ¿rair renu 6- comme il V avair fair au prince de 
Táreme, fon mari. 

672. Er le prince Jean, qui ne voulair pas faire hommage 
a fes neveux, envoya diré a Vimpérarrice^ fa belle-farur, qu'il 
ne voulair pas faire I' hommage, parce quil avair donne a 
fon frere^ le prince Thilippe, dix mille onces & que fi elle 
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1346 íi ella rendía aqueílas .x"". hondas, que tomaflTc fu prin- 
cipado de la Morea, que non quería feyr fubie<flo á fus 
nietos. 

673. Ecla emperadríz, viendo aqueílo, fue deuanc del 
rey Ruberc á demandarle derecho d aquefta cofa. Ec d 
rey Rubert, non queriendo que queílion fuefle entre fu 
hermano el princep Johan & i*us nietos, ordenó que la 
emperadríz, fu cunyada, dieflfe al princep Johan .v". 
hondas ; & el princep Johan enuió letras en la Morea & 
fizo afígnar el principado de la Morea á micer Gayo de 
la Scalea, ordenado bayle de la Morea por la impcradriz, 
en nombre de fus fiios. 

674. Et recebido micer Gayo de la Scalca el princi- 
pado de la Morea^ aíH como bayle de la emperadríz, 
apres poco tempo la emperadriz enuió por bayle en al 
Morea micer Johan AíTanti, l'enyor de Nizarc ; & defpues 
poco tempo la emperadriz enuió por bayle á la Morea 
micer Beltran del Ballb^ fenyor de Cortefon ; & defpues 
á poco tempo fiie madama la emperadriz (fue) en la 
Morea & fue en el anyo de mil & .ccc.xxx.viij. & leuó 
en fu companya á fu fiio micer Loys & fus fíias madama 
Margarita & madama María ; & efluuo en la Morea tres 
anyos ; & defpues fe partió & ñie s en en Napol & dexó 
bayle en la Morea vn cauallero de Floren^a, qui fe nom- 
braua micer Andrea de Bon del Monte. 

67f . Et la emperadriz torna[da] «i Napol, fu filio »• s*^ 
micer Roberto el primogénito, (&) leyendo de edat, 
quifo tomar la pofeílion de fus principados & fue deuant 
del rey Rubert fu tío & fizóle los omenages que deuía 
fér por los principados de Taranto & de la Morea como 
á fu fobirano fenyor. Et fechos fus omenages, el rey 
Rubert fizo comandamienco que fueie recebido por 
fenyor & puefto en pofeílion. 

676. Et el princep Rubeno enuió en la Morea por 
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lui rendait as dix mille onceSj elle pourrait reprenire la 1346 
principauté de la ¿Morce^ que lui ne voulair pas erre fujet 
de fes neveux. 

67^. Er Vimperatrice^ voyant cela^ vint devam le roi 
^obtrt lui Jemander raifon de cene chofe. Et le roi T^oberr^ 
ne voulant de difpute entre fon frére^ le prince Jean^ ^ f^s 
neveux j ordonna á Vimpératrice^fa belle-fcnir^ de donner au 
prince Jean cinq mille onces ; & le prince Jean envoya des 
letrres en ¿Morée 6* fit ajfigner la principauté de la ¿Morie 
á meffire Gaudino da Scalea, creé bail de la ¿Morée par 
Vimpératricej au nom de fes enfants, 

674. Et meffire Gaudino da Scalea^ ayantreqi la princi- 
pauté de ¿Morée^ comme bail de Vimpératrice^ peu de temps 
apris Vimpératrice envoya pour bail en ¿Morée meffire Gio' 
vannic4ffanri, feigneur de Saínos ; & quelque temps apreSy 
Vimpératrice envoya pour bail en ¿Morée meffire *Bertrand 
des 'Baux, feigneur de Courthe^on ; & quelque temps apris 
madame Vimpératrice vint en ¿Morée^ & ce fut en Vannée 
15^8, fi* elle prit avec elle fon fils^ meffire Louis, & fes 
filleSy madame ¿Marguerite 6» madame ¿Marie, 6* elle refta 
en ¿Morée trois ans; 6» enfuite elle partit & revint a Staples 
6* laiffia comme bail en ¿Morée un chevalier de Florence, qui 
fe nommait meffire oAndrea Vuondelmonti. 

67f . Et Vimpératrice étanr de retour a ¡T^apleSyfon fils 
ainé, meffire 1{pberty fe trouvant en áge^ voulut prendre 
poffeffion de fes principautcs & vint devant le roi 1{obertj 
fon onde, & lui fit les hommages qu'il devait faire pour 
les principautés de Tárente 6* de la ¿Morée comme á fon 
feigneur fw^erain, Et apres avoir requ fes hommages y le roi 
%pbert ordonna qu'il fut reconnu pour feigneur & mis en 
poffeffion de fes fiefs. 

trjb^ Et le prince 1{pbert envoya pour bail en ¿Morée un 

38 
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1347 bayle vn cauallero de Napol, qui fe nombraua micer 
Chico de Luíreda^ por recebir la pofeffion del dicho 
principado ; & apres enuió por bayle micer Adam, viz- 
conce de Tremblay, & defpues enuió micer Menillo Acri- 
meno de Napol. 

677. Ec en aquel cempo madama María, fiia que (üc 
del duch de Borbon, que fue muUer del fiio del rey 
Hugo de Chipre & madre de micer Huguo de Luíi* 
nyano, qui fe inciculaua príncep de Gualilea, (c partió de 
Chipre & fue en Napol ; & el princep Ruberco la tomó 
por mullen Et defpues el príncep Ruberto enuió por 
bayle en la Morea micer Nichola Bocuto de Napol. 

678. Et en aquel tempo micer Loys de Taranto, her- 
mano del princep Roberto, tomó por muUer la reyna 
dona Johana de Napol. Et en aquel mifmo tempo muríó 
lur onadre, madama Katerina de Valoys, qui fe intitulaua 
imperadríz de Contaílinoble. Et muerta la dita impera- 
dríz^ fu fiio micer Ruberto primogénito, fe intituló em- 
perador de Contaílinoble & princep de Taranto & de 
Acaya. 

679. Et apres vn poco tempo el rey de Hungría vino 
á Napol por venguar la muert de fu hermano el rey 
Andrea, & tomó á Napol & la mayor part del reyalme; 
& la reyna donya Johana con fu marído el rey Loys s en 
íiiyeron en Provenja, en Auinyon. Et el rey de Vngria 
fizo degollar micer Cario duch de Dura9 & priíb al 
emperador Ruberto & á fu hermano, micer Philipo de 
Taranto, & á micer Loys de Dura^, & á micer Ruberto 
de Dura90 & á todos quatro los enuió en prefon en 
Hungría. 

680. Et defpues madama Maria de Borbon, muller del f. s^c 
emperador Ruberto, viendo que fu marido, el empera- 
dor Ruberto, era en prefon & auia perdido todas las 
derras del principado de Taranto & lo que auia en el 
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chevalier de ¡T^apUsy qui fe nommair meffire Ceceo de Lu- 1347 
freda pour prendre poffejjion de ladite principante; 6* en- 
fuite il envoya pour bail mejjire cAdaniy vicomte de Trem- 
Wjy, & enfuire il envoya meffire ¿Menillo olcrimeno de 
¡Izapíes. 

677. Er en ce temps madame ¿Marie^ filie du duc de 
*Bourbonj qui fut femme du fils du roi Hugues de Chypre 6* 
mere de mejfire Hugues de Lujignany qui s^intitulait prince 
de Galilce, partit de Chypre & vinr á U^ples; 6* le prince 
7{oberr la prir pour femme. Er enfuire le prince T{oberr 
envoya pour bail en ¿Morce meffire ¡Poicólas 'Bocuro de 
¡poples. 

678. Er en ce meme remps^ meffire Louis de Táreme j 
frére du prince T^oberty prir pour femme madame Jeanne^ 
reine de ¡Tiples. Er en ce méme remps mourur leur mere, 
madame Carherine de Valois, qui s'intirulair impérarrice de 
Conftanrinople, Er ladire impérarrice cranr morre^ fon fils 
premier ne\ meffire 7{pberr^ s'inrirula empereur de Conftanri- 
noplcy prince de Táreme 6* d^oAchaie. 

(yjq. Er quelque remps apreSy le roi de Hongrie vinr a 
¡Tiples pour venger la morr de fon fr érenle roicándre, G'prir 
¡Tiples & la plus grande parrie du royaume ; 6* la reine, 
madame Jeanne, 6* fon mari^ le roi Louis, senfuirenr en 
TrovencCy a oAvignon. Er le roi de Hongrie fir rrancher la 
tere á meffire Charles, duc de Huras, 6» prir V empereur í(^- 
berr 6» fon frere, meffire Thilippe de Táreme, 6* meffire 
Louis de Duras 6* meffire *R^berr de Duras, 6* les envoya 
rous les quatre en prifon en Hongrie. 

6S0. Er enfuire madame ¿Marie de "Bourbon, femme de 
r empereur T{pberr, voyanr que fon mari, V empereur ^pberr, 
erair en prifon £• avair perdu roures les rerres de la princi- 
pauré de Táreme 6* ce qu^il poffedair dans le royaume de 
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135S realme de Napoll, ella s'en partió & fuel's'en en Auinyon 
& en Francia & enuió en la Morea por baylc vn caual- 
lero, francés qui íe nombraua micer Johan de Broy; el 
qual ñie buen cauallero & goucrnaua mucho bien la 
tierra ; & defpues á cabo del tempo éll murió en Cía- 
ren9a & fue enterrado en la yglefía de los Ireyres pre- 
dicadores. 

68 1 . Et muerto el dicho bayle, los prelados, barones 
& caualleros íe apleguaron en Clárenla & ordenaron & 
fizieron bayle micer Philipo de Jonuila, ienyor de la 
BoftÍ9a, & apres enuiaron enbaxadores en Hungria al 
emperador & en Francia á la imperadriz, íaziendole á 
l'aber como el bayle era muerto. Et la dicha imperadriz, 
quando lo Tupo, enuió en la iMorea por baylc el arcc- 
uil'pe de Salerno. 

682. Et en aquel tempo de aquel arccuüpo hun caual- 
lero de Burgunya, qui fe nombraua micer Loys de Cha- 
for & el Petit Vilan, con otros conpanyones, Hirtaron 
el caftiello de la Archadia & tomaron b muller del 
fenyor de la Archadia con vna iu fílla que auia en éll, 
[& éll] efcampó, por que non le trobó á la Archadia, 
& tuuieron la muller & el caftiello de la Archadia hun 
tempo. Et defpues le acordaron con el Tcnyor de la 
Archadia por moneda & rendieronle la muller & la (illa 
& el caftiello de la Archadia. 

683. Et defpues á cabo de tempo el rey de Hungría^ 
feyendofe acordado con el rey Loys & con la reyna dona 
Johana, rendióles el realme & tornó s en en Hungría, 
& apleguado en Hunguaria, í'acó de prel'on al empe- 
rador Ruberto & á micer Phelipo de Taranto & micer 
Loys Se á micer Ruberto de Durac. 

684. Et el emperador Ruberto, pleguado á Napol, f, ¿ti 
enuió á la Morea por bayle vn cauallero de Pulla, qui fe 
nombraua micer Galeoto del Goto. Et dclpues á cabo 
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Ü^pleSy partit & vint á cAvignon fi* en France & envoya 1352 
en iMoree comme hail un chevalier franjáis y nomme mejjire 
Jean Delbuy^ qui fui hon chevalier £• gouvernair tres bien 
la rerrej & enfuite au hout de quelque temps il mourut á 
Clarenr^a & fui enterré dans Véglife des frires précheurs. 



681. Et ledir bail éraní morty les prélarSy barons & che- 
valiers fe réunirent a Clarentia 6* firent bail meffire Thl- 
lippe de Joinville^ feigneur de la Voftit-^a^ & enfuite ils 
envoyerent des ambajfadeurs en Hongrie a Vempereur 6* en 
France á timpératrice pour leur faire favoir que le bail ¿tait 
morr. Et ladite impératricey quand elle le futy envoya en 
iMorie pour bail Varchevéque de Sáleme. 

682. Etau temps de cet archevéquey un chevalier de Vour- 
gogney qui fe nommait mefjire Louis de Chafor 6- Le Tetit 
de Vilainey avec d^ aunes compagnonSy s^emparérenr du cháreau 
d'cArcadia 6* prirent la femme du feigneur d'oArcadia & 
une filie fienney 6* le feigneur échappa parce qu*alors il ne 
fe rrouvait pas la ; 6* ils rerinrenr la femme 6* le cháreau 
d^olrcadia un temps. Et enfuite ils s*accorderem avec le 
feigneur doArcadia pour une fomme d^argent 6* lui rendir ent 
fa femme & f a filie & le cháteau d* careadla. 

683. Et enfuite y au bout de quelque temps y le roi de Hon- 
griCy s'etanr accordc avec le roi Louis & la reine JeannCy 
leur rendit le royaume 6* retourna en Hongrie, & etant Idy 
il tira de prifon Vempereur T^gbert & meffire Thilippe de 
Tárente & meffire Louis 6- meffire %obert de Duras. 

684. Et Vempereur 7{pberty revenu á ^^apleSy envoya 
pour bail en ¿Morce un chevalier de TouHUy qui fe nom- 
mait Galeoto del Goto. Et enfuite au bout de quelque temps 
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I3S7 de ccmpo cnuió por baylc miccr Adam, vi^contc do 
Tremblay. F.c en aquel tempo el emperador Rubert dio 
á micer Leonardo de Toco el condado de ChifoUonia 
& fizólo conté. Er defpues á cabo de rompo enuió por 
bayle en la Morea micer Gaucer de Lor, cauallero de 
Francia. 

68f . Ec en aquel cempo el dicho micer Gaucer, bayle, 
con los prelados, barones & caualleros de la Morea, con 
el difpot de los Gricguos, Chirmanoli Gacacoíino & con 
ciertas galeas de Venecianos & con ciertas galeas del 
hofpital del conuento de Rodas, de que fon capitán fray 
Remon Belenguer, que del'pues fue macílro de Rodas, 
fueron todos eniemble á la Megra & allí cromaron 
.XXX. .V. lenyos de Turcos, & los Turcos s'cn fuyeron á 
Eftiuas á Roger de Loria, qui era en aquel tempo vicario 
& gouernador del ducame. 

686. Et viendo los fenyores de la hucfl & los capi- 
tanes de las galeas que non podian fer ros á los Turcos, 
fe partieron & cafcunos s'en fueron á ius lugares. Ec 
tornado micer Gauter en Glaren^a, aprcs poco tempo, 
file bayle micer Bolón de Fabriano. Ec defpues á cabo 
de tempo el emperador Roberto enuió por baylc en b 
Morea vn cauallero de Pulla, qui fe nombraua micer 
Phelipo de Sant Blas. 

687. Et defpues á cabo de tempo fue en la Morea 
por bayle micer Perroto Arrimeno de Napol, el qual ú 
cabo de tempo murió en Glaren9a & fue enterrado en 
la orden de los frayres menores. Et muerto el baylc, los 
prelados & caualleros & barones fe aplegaron en Clá- 
renla & ordenaron & fízieron bayle el canceller del 
principado qui fe nombraua micer Nicola Ballena. 

688. Et en aquel tempo el rey Loys morió en Napt)L f -j 
Et el emperador Roberto, l'abido que micer Perroto Ar- 
rimeno, bayle de la Morea, era muerto, enuió en la 
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il envoya pour bail meffire c4dam^ vicomte de Tremblay. Et 1357 
en ce temps Vempereur 7{pberr donna a mej¡ire Leonardo de 
Tocco le comté de Céphalonie & le fit comte. Et enfuirey au 
bour de peu de temps ^ il envoya pour bail en zMorée meffire 
Gaurier de Lor^ chevalier de France. 

68 f. Et en ce temps ledit mejftre Gautier^ bail y 6* les 
prclatSy barons & chevaliers de la ¿Morce avec le de/pote 
des Grecs Kyr, ¿Manuel Cantacu';ene, & certaines galeres 
de Vcnitiens 6* certaines galeres de VHópitalj du convent de 
7{hodes^ dont fut capitaine frere 1{aimond IBcrenger^ qui 
plus tard fut maitre de l{hodeSy vinrent rous enfemble a la 
¿Megara 6* la brúlerent trente-cinq navires de Tures, 6» les 
Tures /enfuirent *i Thébes aupres de ^ger de Loria, qui 
etait en ce temps viguier fi» gouverneur du duche. 

686. Et les feigneurs Je Varmce & les capitaines des 
galeres, voyant qu^ils ne pouvaient rien faire aux Tures, 
partirem 6* chacun revint chei lui, Et mejfire Gautier étant 
revenu á Clarent';a, quelque temps apres, meffire 'Bofon de 
Fabriano fut cree bail, Et peu de temps apres Vempereur 
7{pbert envoya pour bail en ¿Morée un chevalier de Touille 
qui fe nommait Filippo de San 'Blafio. 

687. Et peu de temps apres fut envoye pour bail en 
¿Morée meffire Terroro oÁrrimeno de ¡T^aples^ qui peu apres 
mourut a Clarent-^a 6* fut enterré au couvent des fréres 
mineurs. Et le bail étant mort, les prélats, les chevaliers & 
les barons fe rcunirent a Clarent^a 6* créérent bail le chan- 
celier de la principauté, qui fe nommait meffire Socolas 
'Ballena. 

688. Et en ce tempSj le roi Louis mourut a ¡^aples. Et 
Vempereur ^obert, ayant appris que meffire Terroto c4rri' 
meno^ bail de la ¿Morée, était mort, envoya en ¿Morée pour 
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1364 Morea micer Adam, por baylc, qui era vizconrc dcTrcm- 
blay. Et defpues á cabo de cempo el emperador Ruberco 
enuió por bayie á la Morea vn cauallero de Napol, que 
fe nombraua mi^er Carrefello. 

689. Ec en el cempo d'aquelle bayle murió el empe- 
rador Ruberco á Napol. Ec los prelados, barones & caual- 
leros de la Morea, íauida la muerce de lu ienyor el em- 
perador Ruberco, fe aplcguaron codos en Clárenla & 
ordenaron & íizieron bayle micer Cencurion Zacari, 
fenyor de la baronía de la CalandrÍ9a. 

690. Ec micer Felipo de Taranco, hermano del em- 
perador, non lexando fiío el dicho (micer Phelipo, her- 
mano) del emperador, romanió heredero & fue creado 
emperador & príncep de la Morea & de Taranco. Ec 
parciófe de Napol con fu muUer madama María, hermana 
de la reyna Johana, & vino á Taranco ; & feyendo á 
Taranco, enuió vn cauallero, qui ib nombraua micer 
Andrea Parrón, en la Morea, por faber íi lo querían recc- 
bir por fenyor. 

69 1 . Ec ydo el dicho micer Andrea en Claren9a, los 
prelados, barones & caualleros fe apleguaron codos en 
Claren9a. Ec recebidas las leerás del emperador Phelipo, 
auieron lur confello & fue decerminado que nii^er Cen- 
curíon Zacaría, fenyor de la Calandri^a, íueíTe á Taranco 
al emperador Phelipo & que recibieflfe el íagramenc del 
dicho emperador. 

692. Ec el dicho micer Cencuríon le parció & iue á 
Taranco & recibió el fagramenc del emperador Phelipo. 
Ec fecho el fagramenc, el dicho emperador ordenó & 
enuió por bayle en la Morea, & por recebir codas las 
forcalezas & el fagramenc de los barones & caualleros 
del principado, hun cauallero qui le nombraua micer 
Simón dd Pueyo de Perofa. 

693. Ec aplegado en Claren9a, le fueron aflinadas f. ^61 
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bail mejfire c4dam^ qui était vicomte de Tremblay. Er au 1364 
hout de quelque tempSy Vempereur 7{pberr envoya pour bail 
en ¿Morée un chevalier de íT^aples^ í"'./^ ^ommait mejftre 
Caracciolo, 

6S9. Er au temps de ce bail, Vempereur 1{pberr mourut a 
Staples. Et les prélatSy barons 6* chevaliers de la ¿Moree^ 
ayanr appris la mort de leur feigneur, Vempereur T{gbert^ fe 
réunirent tous a Clarenf^a & cre'erenr bail meffire Cemurione 
Zacearla j feigneur de la baronnie de la Chalandriria. 

6go. Er mejjire Thilippe de Táreme^ frére de Vempereur, 
ce dernier e'ranr morr fans enfanrs^ refta heririer & fur cric 
empereur & prince de la ¿Mor ce & de Táreme, Er il parrir 
de ¡^Qaples avec fa femme, madame ¿Marlcy fceur de la 
reine Jeanne^ & vinr a Tárente ; 6* fe rrouvanr a Táreme, il 
envoya un chevalier, nommc (Andrea Tarron^ en ¿Morée^ 
pour favoir fi on voulair Vy recevoir pour feigneur. 



691. Er ledir meffire (Andrea eram arrivé á Claremia^ 
lesprélarSj barons 6* chevaliers fe réunirem rous á Clarem-^a, 
Er apres avoir requ les lerrres de Vempereur Thilippey ils 
rinrem leur confeil & il fur decide' que mefjire Cemurione 
Zacearla, feigneur de la Chalandriria, irair a Táreme aupris 
de Vempereur Thilippe & quil recevrair le fermenr dudir 
empereur, 

692. Er ledir meffire Cenrurione parrir & vinr a Táreme 
& y refur le fermenr de Vempereur Thilippe, Er le fermenr 
fair, ledir empereur nomma 6* envoya pour bail en ¿Morée, 
6* pour recevoir roures les forrereffes & le fermenr des barons 
& des chevaliers de la principauré, un chevalier, nommi 
meffire Simón del Toggio, de Tcroufe, 

693. Er éranr arrivé a Clarem^ay roures les forrereffes lui 
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1366 codas las fortalezas, & todos los barones & caualleros 
le fizieron el omenage que deuian fazer, reibruada la 
fortaleza de Porto de Junco, que non pudo aucr, por 

* que la tenia hun efcudero, qui fe nnmbraua Guillermo 
de Talay^ diziendo que él que la tenia por lü íenyora, 
madama Maria de Borbon, que fue muUer del emperador 
Rubert, por el derecho de fu dot. 

694. Et el dicho bayle, micer Simón del Pucyo, caual- 
guó & fue al dicho caíliello de Porto Junco por faular 
con el dicho Guillermo Talay, capitán del dicho caf- 
dello, & aplegado alli, fizieron lures fidan^as por venir 
á parlament. Et quando fueron enfemble por faular, á 
Guillermo de Talay parciciólc que podia tomar al bayle. 
Et tomólo & mifolo en preíion en el catliello. 

69^. Et los otros caualleros, qui eran en companya 
del bayle, viendo aquello, fe partieron & fe tornaron. 
Et defpues fe aplegaron enfemble & elbriuieron letras á 
fu fenyor el emperador Philipo, faziendole á láber como 
Guillermo de Talay auia prelb lu bayle & melólo en 
preíion en el caíliello de Porto Junco. 

696. Et el emperador, fabido aqucílo, cnuió coman- 
damiento & comiílion & fizo bayle en la Morea micer 
Centurión, fenyor de la Calandri^a. Et aprcs por algún 
tempo, el dicho emperador Philipo enuió en la Morea 
por bayle micer Angelo de Motella, arccuilpo de Parras, 
&, apleguado en Claren9a, recibió el olBcio del bay- 
liage, & defpues caualguó & fue en Patras & tomó iu 
arceuifpado. 

697. Et fecho todo aqucílo, defpues aplcguó toda la f. 
gent de la térra & caualgó & fue á íliriar el cailicUo de 
Porto Junco ; & apleguado al caíliello con fu gent, allí- 
dó[lo] ; & dicho capitán Guillermo de Talay, quando 
vido qu el bayle queria aílítiar el caíliello, cnuió letras & 
fus menl'ageros al dii'pot de los Griegos & á micer 
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furent conpgnées, & tous les barons 6* chevaliers lui firent 1366 
Vhommage quils devaiem faire^ excepté pour la fortereffe 
de Ton Junchj quil ne pur pas avoir^ parce quelle était 
tenue par un ¿cuyer^ nommé Guillaume de Talay^ qui dit 
quil la tenait p0ur fa dame^ madame ¿Marie de 'Bourhony 
femine de tempereur l^pberty á caufe du droit de fa dot. 

694. Et ledit baily mejftre Simón del ToggiOy chevaucha 
& vint audit cháteau de Tort Junch pour parler avec ledit 
Guillaume de Talay^ ccipitaine dudit cháteau ; ^y crant arrivéy 
ils jirent leurs conventions pour traiter. Et quand ils furem 
rcunis pour parler y il fenibla a mejfire Guillaume de Talay 
quil pouvait prendre le bail. Et il le prit 6* le mit en pri^ 
fon dans le cháteau. 

69 f. Et les autres chevaliers qui étaient en ccmpagnie 
du baily voyant cela^ partirent 6* s\n revinrent. Et enfuite 
ils fe reunir ent enfcmblc 6* ccrivirtin des lettrcs á Icur fei- 
gneur Vempereur Thilippe, lui fuifant favoir comment Guil- 
laume de Talay avait pris fon bail 6* lavait mis en prifon 
dans le cháteau de Tort Junch. 

(k)6. Et Vempereur ayant fu cela y envoya des ordres 6* 
des commiffions 6* Jit bail en ¿Morce mefjire Centurioney 
feigneur de la ChaLuidrity, Et quelque temps apreSy ledit 
empereur Thiüppe envoya en ¿Morée pour bail meffire (Angelo 
de ¿Mordía^ archevéque de Tatras ; 6* celui-ci arrive a Cla^ 
rent\ay il requt la charge du baiUiagey 6* enfuite il chevaucha 
& vint a Tatras & prit fon archeveche, 

697. Et tout cela fait^ il rcunit tous les gens de la terre 
6» chevaucha & alia afficger le cháteau de Tort Junchy & 
etant arrive devanr le cháteau avec fes gens, i I Vafficgea; 6* 
lorfque ledit capitaine Guillaume de Talay vit que le bail 
voulait afficger le chateaUy il envoya des lettres 6* des mef- 
fagers au defpote des Grecs & a meffire Gui d'Enghieny fei- 
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1366 Gui de Anguien, fenyor de Argo & de Napol, que de- 
uieíTen enuiar de lu gene & ayudarle, por amor de (u 
íenyora & de íu íenyor micer Hugo Liiinyan, princep 
de Gualilea, qui era lur parienr. 

698. Ec el dirpoc & el íenyor d*Argo, recebidas las 
letras^ enuiaron coda lur gene & vinieron & corrieron 
codo el plano de la Morea & gaitaron la cerra de Ande- 
uilla & elcafal de la Almendolada& íizieron grane danyo 
mas de en .xx"*. florines. 

699. Ec defpucs apres poco cempo el conce de Sauoya 
paíTaua con fus galeas por yr á Concaílinoble, & aple- 
guado al Porco Junco, viendo el ficio que era alli, mtlTo 
eícala & deícendió con coda (u gene en cerra. Ec enuió 
los cauallcros al bayle dizicndole que quería faular con 
él; & el bayle caneoll fe aparcUó & vino á faular con el 
conce de Sauoya. 

700. Ec leyendo enfemble, el conce dixo al bayle que 
fe leuaneaflre del íicio que non quería ibflPrir que el dicho 
caíliello fueíTe prefo, por que era de lu cia, madama 
María de Borbon, madre de micer Huguo de Lilinyan, 
princep de Galilea. Ec alli fe acordaron & (acarón micer 
Simón del Pueyo de prefion, & leuancaron el ficio del 
cadiello. Ec el conce de Sauoya s'en fue con lu gene en 
Gonílaneinoble. Ec el arceuifpe de Parras, bayle de la 
Morea, s'en corno en Paeras. 

70 1 . Ec paíTado algún cempo, micer Huguo de Lííi- f. 263 
nian, princep de Galilea, qui era fenyor de la Boíli^a, 
vino á la BoílÍ9a, & pleguó gene de algunos cauallcros 
írancefes que yuan en Jerufalem, enere los qualcs era 
micer Loys de Beliove, & apleguó la gene del difpoc de 
los Grieguos & del fenyor d'Argo & comentó á fazer 
guerra en la Morea & fizo grane guerra & grane danyo. 

702. Ec delpues á cabo de cempo el dicho príncep de 
Galilea & el arceuifpe de Paeras, bayle de la Morea^ con 
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gneur d^ cargos 6- de tf^iuplioñy pour qu'ils lui envqyajfenr, 1366 
pour amour de fa dame & de fon Jeigneur, mejjire Mugues 
de Lujígnariy prince de GaliUe, qui etait leur parenty des 
gens qui le fccourujfent. 

698. Et le de/pote 6* le fdgneur d'olrgos, ayant requ les 
lerrres, envoyerent rous leurs gens 6» vinrent & coururent 
roure la plaine de la ¿Moree & devaftérem la rene d*c4n- 
dr ávida & le cafal de la ¿Manolada &firenr grand dommage, 
pour plus de vingt mille jlorins, 

699. Erpeu de remps apréSy le comte de Savoie paffa avec 
fes galeves pour aller a ConjlaminopUy 6* arrivé a Ton 
Junch 6^ voyam qu^on lajiégeair, il aborda & defcendit 
avec rous fes gens a rene, Er il envoya deux chevaliers au 
bail pour lui diré quil voulair lui parler ; & le bail aujirór 
fe mir en roure & vinr parler au comre de Savoie. 

700. Er lorfqu'ils furenr enfemble^ le comre dir au bail 
de lever le fie ge y parce quil ne voulair pasfouffrir que ledir 
cháreau, qui apparrenair a fa ranre^ madame ¿Marie de 
'Bourbon^ mere de meffire Mugues de Lufignany prince de 
Galilée, fúr pris. Er ils s'accorderenr /ti, 6» mefjire Simón 
del Toggio fur riré de prifon fi- le fiége du cháreau fur levé. 
Er le comre de Savoie s'enfur avec fes gens a Conjianrinople. 
Er Farcheveque de Tarras, bail de la ¿More'e, s^en rerouma 
a Tarras. 

701. Er quelque remps apris. Mugues de Lufignany prince 
de GaliUe^ qui erair feigneur de la VofUr^ay vim á la Vof' 
riria 6* raffembla les gens de quelques chevaliers frangais 
qui allaienr a Jérufalemy parmi lefquels fe rrouvair meffire 
Louis de 'Beau/euy 6* reunir les gens du defpore des Grecs & 
du feigneur d'cárgos 6* commenga a faire la guene en ¿Ma- 
ree 6' yfir grande guerre & grand dommage. 

jOl.Er au bour (Pun cerra i n remps y ledir prince de GaliUe 
& Varchevéque de TarraSy bail de la ¿Morée^ 6* cerrains ba- 
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1373 ciertos barones & caualleros íe aplcguaron á Modon & 
fe acordaron & fizieron paz con el dicho princep de 
Galilea & daron al difpoc & á los caualleros foraileros 
por fu defpenía .viij. mil ducados. Ec fecho aquello, 
los caualleros íranceflcs s*cn fueron en lu viage, & el 
princep de Galilea s'en ñie al rey de Chipre fu do. 

703. Ec defpues á cabo de cempo el emperador Felipo 
enuió á la Morea por bayle el conce de ConnulTano. Et 
plegado en la Morea, fizo paz con el dil'poc de los Grie- 
gos, &, fecha la paz, aplegó toda la gent de la Morea 
& caualgó & fue á Cetinas ; & combado la cerra & 
tomóla, mas el caíliello non pudo tomar por que era 
fuert. Et paflfado algún tempo, ei dicho conté Connu- 
fano fue enfermo; & viendo que era enfermo & qu'el 
caítiello era tan fuert que non lo podia tomar, íe pardo 
de Cednas con fu gene & tornó en la Morea. 

704. Et defpues á cabo de tempo el emperador Phi- 
lipo enuió comifliones & comandamientos á micer Cen- 
turión Zacari que fuelle bayle del principado de la 
Morea & fizólo grant coneftable del dicho principado & 
dióle el caíüello de la Stamirra con iu baronia. Et def- 
pues pallados dos anyos, el emperador Philipo, tornado 
de Hungría con fu muller, nieta del rey de Hungría, íiia 
de fu hermano, venido á Taranto, enuió en la Morea 
por bayle vn cauallero genoues, que fe nombraua micer 
Baldaflfar de la Sorba. Ec defpues á cabo de tempo enuió 
en la Morea por bayle micer Ojarqueían de Flor de 
Napol. 

70^. Et defpues á cabo de tempo, como á Dios plazió, f ^; 
el emperador Philipo murió en Taranto. Ec la reyna dona 
Johana de Napol, fabido qu el emperador Philipo era 
muerto, enuió vna galea armada en la Morea con vn 
cauallero por embaxador, fazicndo á laber qu'el empe- 
rador Philipo era muerto & qu'el principado de la Morea 
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rons & chevaliers fe rcunirenr á ¿Modon 6* s^accorderenr; & «373 
ceux^i firent paix avec ledit prince de Galilée & donnerent au 
defpote 6* aux chevaliers érrangerSy pour leur dépenfe, huir 
mille ducars. Er cela fair, les chevaliers franjáis continuerent 
leur route^ 6* le prince de Galilée vint aupris du roi de Chypre, 
fon onde. 

703. Er peu de remps apres^ Vempereur Thilippe envoya 
en ¿Morée pour hail le comre de Converfano, Er lorfque 
celui-ci fur en ¿Morée^ il fir la paix avec le defpore des 
Grecs &, la paix f aire y il reunir rous les gens de la ¿floree 
& chevaucha 6* vinr a cArhénes ; fr il combarrir la rerre 6* 
la prir^ mais le cháreau, il ne pur pas le prendre^ parce quil 
érair forr. Er quelque remps apris^ ledir comre de Converfano 
romha malade ; & voyanr qu^il éraii malade & que le cháreau 
érair rropforr pour pouvoir erre pris^ il parrir ío^rhenes avec 
fes gens & revinr en ¿Aíorce. 

704. Er au bour d'un cerrain temps^ Fempereur Thilippe 
envoya des commiffions & des crdres á mefjire Cenrurione 
Zacearla pour qu'il fur hail de la principauré de ¿Mor ce 6* 
le fir grand connétable de ludiré principauré 6* lui donna le 
cháreau d^EJlamira avec fa baronnie, Er deux ans apres^ 
Vempereur Thilippe^ cranr revenu de Hongrie avec fafemmCy 
niece du roi de Hongrie, filie de fon frere^ vim a Táreme 
& envoya en ¿Morée pour bail un chevalier génois, nommé 
mef/ire *Balrhüfar de Sorba. Er quelque remps apreSy il envoya 
en iMorée pour bail meffire Oiarquefan de Flor de ÍT^aples. 



705". Er peu de remps aprt'Sy comme il plur á T)ieuy Vem- 
pereur Thilippe mourur á Táreme. Er la reine, madame 
Jeanne de ¡Triples, ayanr appris que Vempereur Thilippe 
érair morry envoya une galere armce en ¿Morée avec un che- 
valier pour ambaffadeur, pour y faire favoir que Vempereur 
Thilippe crair morr & que la principauré de la ¿Morée lui 
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»373 deuinia á ella por derecho, como á fenyora fobirana, por 
que el dito emperador era muerto fin heredero de fu cuerpo. 

706. Et pleguada la galea en Clárenla, el dicho caua- 
llcro, micer Ruberto, dci'cendió en torra & fiíc rcccbido 
con grant honor de aquellos que le trobaron en Clá- 
renla. Et apres enuiaron letras al arccuirpc de Parras & 
al conté de Chifoüonia & á los otros barones & caual- 
leros he otros nobles del principado que le apleguaíTen 
en Clárenla por hoir los comandamientos de madama 
la reyna de Napol. 

707. Et recebidas las letras^ todos fe apleguaron en- 
femble en Clárenla; & aplegados, huyeron los coman- 
damientos & embaxada de madama, fazicndoles á fabcr 
que ella queria auer el principado como fenyora fobi- 
rana que era. Et oyda la embaxada & comandamiento 
de madama, auíeron lur confello & reipondieron que 
verdat era que madama era lur fenyora fubirana & que 
ellos aífi la tenían; mas por que hi auie huna ermana 
del emperador Filipo, non fabian fi ella auia derecho 
ho no. 

708. Et por aquefto ordenaron & enuiaron con la 
galea por embaxadores á madama la reyna quatro ba- 
rones de la Morea, el conté de ChifoUonia, el íenyor de 
la Archadia & el grant coneftable & el grant marcchal. 
Et defpues ordenaron por la goucrnacion de la térra & 
fizieron bayle Andronico Adáni, filio del grant coneftable. 

709. Et ordenado & fecho aquefto, el Íenyor de la f. 164 
Archadia & el grant coneftable entraron en la galea de 
madama la reyna. Et el conté de Chiflfdllonia & el grant 
marechal, en huna otra galea del conce de ChifoUonia, 
enfemble con los otros nobles hombres, fueron en Ña- 
póles & fizieron la reuerencia á madama la reyna, la 
qual los recibió con grant honor, & apres fíieron en 
parlament fobre el fecho del principado. 
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revenait de droir^ comme <i diimc fuyrainey parce que Icdir 1373 
empereur ¿tait mort fans héritier de fon corps. 

706. Et la galere etanr arrivée á Clar€m'{ay ledií chevalier^ 
meffire ^berr, defcendir á rene S'/ur reqi avcc grand hon- 
neur par ceux qui fe rrouvaiene á Clarent';a, Et aprés ils 
envoyirent des lettres a Varchevéque de Tanas & uu comte de 
Cephalonie 6* aux aunes barons 6* chevaliers 6* aux aunes 
nobles de la principautéy pour qu^ils fe réuniffem a Clarent'a^ 
afin d'entendre les commandements de madame la reine de 
T^aples. 

707. Er lorfquils eurent regu les lerneSy ils fe rcunirem 
a Clarent^a ; & lorfqu^ils furent reuniSj ils enrendirent les 
commandements 6* Vambaffade de madame qui leur faifait 
favoir qu^elle voulait avoir la principaute comme dame fu-;e' 
raine qu'elle ¿tait. Et aprés avoir écoute Vambaffade & les 
commandements de madame^ ils tinrent leur confeil & re- 
pondireni que c^ctait vrai que madame ¿tait leur dame fw^e- 
raine & qu'eux la tenaient pour telle ; mais parce que V em- 
pereur Thilippe avait une ftcur^ ils devaiem sUnformer Ji 
cette fceur avait des droits ou non, 

708. Et á caufe de cela, ils envoyirent avec la galere 
pour ambaffadeurs^ aupres de madame la reine^ quatre barons 
de la ¿Morée^ le comte de C¿phalonie, lefeigneur d'c4rcadia, 
le grand connetable & le grand mareckal. Et enfuite ils 
reglirent le gouvernement de la terre & cre'erent bail c4n- 
dronic o4ffani, fils du grand conn¿table, 

709. Et cela fait & r¿gl¿, le feigneur d^oArcadia 6* le 
grand conne'table entrérent dans la galere de madame la reine. 
Et le comte de Cephalonie & le grand mar¿chal monterent 
avec les aunes nobles hommes datis une autre galere du comte 
de C¿phalonie 6- vinrent á D^ples, oii ils firent r¿v¿rence á 
madante la reine^ qui les requt avec grand liormcur & enfuite 
ils fe r¿unirent pour traiter Vaffaire de la principaut¿. 
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1374 710. De que la reyna les dlxo que ella quería aucr 
el principado como íobirana fenyora & heredera que 
era del dicho principado ; por que ni la hermana del 
dicho emperador Phelipo ni nenffuno otro auia razón 
nin derecho en el dicho principado, be aquellos nobles 
hombres, huyendo las palauras de la reyna^ relpondieron 
que querían auer lur confeUo. 

711. Ec auido lur confello, determinaron que non 
podian denegar la fenyora madama la reyna como lur 
fenyora fobirana que era, á la qual auian fecho fagra- 
ment de íieldat, & defpues que fueíTe en iudicio de 
madama & de fu cort^ íi la hermana del emperador auia 
derecho ho no. 

7 1 2. Et determinado aqueílo, fueron á madama la reyna 
& le demandaron qu'ella primerament fízieíTc el fagra- 
ment de mantener lures ufaneas & lures coílumbres, 
aífi como auian fecho los fenyores antes pallados. De 
que la reyna fe fizo prefentar los euangelios & fizo el 
fagrament como lo deuia &r & defpues aquellos fenyores 
fizieron el fagrament como eran tenidos. 

713. Et defpues á cabo de tempo la reyna enuió en 
la Morea por bayle micer Francifco de Sant Seueríno, & 
leuó con (i cinquenta langas de hombres francos, & cin- 
quenta entre baleíleros & breguantes. Ec el dicho bayle 
pleguó en Clárenla & enuió por todos los prelados, 
nobles hombres & caualleros de la térra, &, aplegados 
todos enfemble en Clárenla, recibieron el fagrament del 
bayle. Et defpues ellos fizieron el omenage & fagrament 
que deuian fazer. 

7 14. Ec fecho aquefto, micer Francifco, bayle, ordenó f- ^ « 
toda fu gent, tantos de foldados quantos de la térra, & 
caualgó con ellos & fue á hun caftiello de Griegos, que 

fe nombra el Bardifco, el qual tenia vn Griego, qui fe 
clamaua Serrano Gilopol Creílian; & apleguado allí 
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710. Et la reine leur dit qu^elle voulait avoir la prínci- 1374 
pauté comme dame Ju^eraine&héritiere qu^elle ¿tait de ladite 
principauíéy parce que ni la faur dudit empereur Thilippe, 

ni aucun autre, n^avait raifon ni droir fur ladite principauté, 
Et ees nobles homtnes, ayaiu etuendu les paroles de la reine, 
repondirent quils voulaient teñir leur confeil. 

71 1. Et apres avoir tenu leur confeil y ils decidir ent qu'ils 
ne pouvaient pas refufer de teñir madame la reine pour leur 
dame fw^erainey á qui ils avaient fait ferment de jidélitéy 
& qu'enfuite il devait y avoir jugement de madame 6* de fa 
cour pour dcciderfi la faur de V empereur avait un droit ou 
non. 

712. Et cela regle y ils allérent auprés de madame la 
reine & lui demandérent de f aire premiérement le ferment 
de garder leurs ufages & leurs ccurumes, comme avaient fait 
les feigneurs pajfcs. Et L reine fe fit prefenter les évangiles 
6* fit le ferment comme elle devait le f aire y & enfuite ees 
feigneurs firent le ferment comme ils y etaient tenus. 

jí^.Et quelque temps apres y la reine envoya pour bail en 
¿\íor¿e meffire Francefco de SanfeverinOy qui emmena avec 
lui cinquante lances d^hommes francs & cinquante arbalé- 
triers & brigands. Et ledit bail y arrive á Clarent^ay manda 
tous les prclüTS^ nobles hommcs & chevaliers de la terrey 6* 
quand tous furcni reunís a ClarentiOy ils regurent le ferment 
du baiL Et enfuite ils firent Vhommage 6* le ferment qu^ils 
devaient faire, 

714. Et cela fait y mvffire Fr anee feo , le bail, rangea tous 
fes genSy foldats & hommes de la terrece' chevaucha avec eux 
& vint a un cháteau des GrccSy hommc le GarJiki^ que tenait 
un GreCy nommc Syriünnis Gilopoulos Chriflian ; & ctant venu 
la avec fes genSy il combattit le bourg & le prít par bataille ; 
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1374 con coda fu gene combatieron el burguo & tomáronlo 
por batalla ; & el caíUello non lo pudieron tomar, por 
que era mas fuert^ & allí aílitiaron el cailiello. 

715'. Et el dicho Creílian Serrani Gilopol, que era 
dentro en el cailiello del Bardifco, auia dos hermanos 
qui eran de fuera en otro caítiello. Et ellos, fabiendo las 
nueuas que los Francos auian tomado el burguo del 
Gardifco & auian aílitiado el cailiello & á lur hermano, 
qui era dentro, caualgaron & fueron al Miiitra, do eílaua 
el diípot de los Grieguos. 

716. Et apleguados alli, le fizieron faber todas las 
nueuas como los Francos auian tomado el burguo del 
Gardifco & auian aíCtiado el cailiello & á lur hermano 
qui era dentro, & requeríanlo, como á lur fenyor, que 
les deuieífe ayudar á recobrar lur cailiello & leuar los 
Francos del íitio. 

717. Et el difpot, fabido aquello, ordenó & fizo aple- 
guar fu gent de Griegos quantos pudo auer, & fueron 
bien mil hombres á cauallo & bien dos mil hombres á 
piet. Et apleguada toda iu gene, el dicho dilpot ¿aual- 
guó con ellos & fue al Gardiico por conbatirfe con los 
Francos & leuarlos del iitio. 

718. Et apleguado alli micer Francifco de Sant Seue- 
rino, bayle de la Morea, con los otros nobles hombres, 
qui eran en íu companya, viendo qu'el diipot de los 
Grieguos era venido alli & ordenaua íu gent por venir 
á batalla, con el coniello de los nobles hombres qui eran 
en fu companya el dicho micer Franciico ordenó lu gent 
ailimil'mo á la batalla. 

719. De que ciertos hombres, qui eran con micer f.s^s 
Franciico, quiiieron ieyer caualleros, entre los quales 
fueron micer Jorge & micer Vafili Galenrini, ermanos, 

& micer Johan Alaman & micer Galiani de Baliano & 
micer AiTan & micer Martin, fiios de micer Centurión 



LE DESPOTE DE MISITRA BATTU. IfS 

6» le chdteau^ il ne put pas le prenJre, parce qu^il était rrop 1374 
forty & il Vaffiégea. 

71 y. Et ledit Chriftian Syriannis GilopouloSy qui était 
datts le chdteuu du Gardikiy avuit deux f reres qui etaieru au 
dehors dans un autre cháteau, Et ceux-ci, ayatit appris que les 
Francs avaient pris le bourg du Gardiki 6* avaient jjficgéle 
cháteau & leur f rere qui s^y trouvait, chevauchérent & vinrent 
a ¿ñíifitra, oii était le defpote des Crees, 

716. Et arrivés la y ils lui firent favoir toutes les tiou^ 
velles, 6» cotnmem les Francs avaient pris le bourg du Car- 
diki 6- avaient ajftégé le cháteau 6* leur frere qui s'y trou- 
vaity & ils le requirentj comme leur feigneur^ de les aider á 
recouvrer le cháteau 6* de faire lever le fie ge aux Francs. 

717. Et le defpote ayant appris cela^ réunit fes Grecs en 
aujfi grand nombre quil puty & il en eut bien mille homtnes 
a cheval 6* deux mille a pied. Et ayant raffemblé tous fes 
genSj il chevaucha avec eux £« vint au Gardiki pour com- 
batiré les Francs & leur faire lever le fiige. 

718. Et lorfque mefjjire Fr anee feo de SanfeverinOy bail de 
zMoréey qui était arrivé la avec les autres nobles hommes de 
fa compagniey vit que le defpote des Grecs y était venu 6* 
rangeait fes gens pour combattrey il fe prepara aufji de fon 
caté á combattrey apres avoir pris confeil des nobles hommes 
qui fe trouvaient avec lui. 

719. Et certains hommes qui étaient avec mefpre Fran- 
ce feo voulurent étre cheval iers^ parmi lefquels furent mefjire 
George 6* meffire Vafili Galentiniy frereSy 6* mefjire Jean 
c4lamany & meffire Galiani de *BalianOy 6* meffire cAffani & 
meffire ¿Martin^ fils de meffire Cenrurione Zacearla , grand 
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i377Zacaria, grane coneftable del dido principado de la 
Morea^ & algunos que non le nonbran aqui. 

720. Et fechos los caualleros nueuos, viendo el haylc 
que los Grieguos deuallauan de las moncanyas al plano, 
éll aílimiímo con Cu gene dcualló del caílicUo al plano 
& podía auer en fu companya en corno de crcziencas 
lan9as & .vj^. peones. 

721. Ec quando fue al plano, ic partieron cincuanra 
langas de hombres de cauallo con los caualleros nueuos 
qui eran fechos & firieron en los enemigos Griegos & 
cantoíl los delconfíeron & mataron hi muchos & ganaron 
de cauallos & lures dei'puUas. Et el dilpoc con los otros 
Griegos qui efcaparon s'en fuyeron. 

722. Et el dicho bayle micer Francií'co, vencida la 
batalla, defpues aplegó toda fu gent. Et vidiendo que el 
caíliello era mucho fuert que non lo podia tomar por 
batalla, non quifo eftar mas en el (itio & partióle con 
fu gent & tornó en Clárenla. 

723. Et del'pues paíTado algim tempo, la reyna Jo- 
hana de Napol enuió en la Morea por bayle micer Cen- 
turión Zacaria, gran t coneftable, qui le trobó leyler] en 
Napol. Et apres un anyo & medio, por alguna malautia 
que auia el dito micer Centurión, madama la reyna 
enuió comifliones & comandamientos en la Morea & 
fizo bayle micer Polo Foícari, ar^ebilpe de Patras, & 
micer Johan Milfíto, grant mercchal del dito principado. 

724. Et del pues pallado algún tempo, madama lat.t6; 
reyna Johana de Napol íi le acorde) con moicnycir cl 
maellre del Spital & con los prohomcns de la reliirion 

de Sant Johan, & dióle el principado de b Morea por 
cinco anyos con ciertos paclos & conuenciones que 
auieron entre ellos. 

72 f. Et delpues madama la reyna enuió por bayle 
á la Morea & á recebir la térra por la religión micer 
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connetahle de ladite principauté Je la ¿Morée^ & quelques- >377 
uns qu'on ne nomme pas ici. 

720. Er aprh avoir fair ees nouveaux chn'alierSy le baily 
voyant que les Grecs defcendaient des monragnes dans la 
plaine^ luí de mente avec fes gens defcendit du cháteau dans 
la plainey & il pouvair avoir en fa compagnie environ rrois 
cenrs lances & fix cents piérons. 

721. Et quand ils furent dans la plaine, les cinquante 
lances d^hommes a cheval avec les nouveaux chevaliers qui 
venaiem d^érre faits s^avancirem & frapperent fur les enne» 
mis grecs & aujjitót les mirent en déroute & en ruirent 
heaucoup fr gagnerem des chevaux 6* du burin. Er le def' 
pote 6* les autres Grecs^ qui cchapperent, s'enfuirenr. 

722. Et ledit hail mejjire FrancefcOy apres avoir gagné la 
baraille, reunit tous fes gens. Et voyant que le cháteau ¿tait 
tris fort 6* quHl ne pouvait pas le prendre de vive force^ 
il ne voulut pas refter au fie ge plus longtemps & partit avec 
fes gens & revint a Clarent;a. 

723. Et quelque temps apres, la reine Jeanne de S^Qiples 
envoya pour bail en ¿floree mejfire Centurione Zacearla^ 
grand cormetable, qui fe trouvait alors a ¡J^aples, Et au bout 
d'un an & demi^ ledit mejftre Centurione ctant tombe malade^ 
madame la reine envoya des commijfions 6* des ordres en 
¿Morée & fitbail mvjffire Taul Fofcari, archevéque de PatraSy 
& jit meffire Jean ¿Mijfito^ grand marcchal de ladite prin^ 
cipauté, 

724. Et quelque temps aprés^ madame la reine Jeanne 
de ¡T^ijples s^accorda avec monfeigneur le maitre de FHópi' 
tal & avec les prud'hommes de la religión de Saint-Jean & 
leur donna pour cinq ans la principauté de ¿Mor ce y fous cer^ 
tains pa&es & conventions quUls firent entre eux. 

725". Et enfuite madame la reine envoya comme bail en 
¿Hore'e, & afin i y recevoir la terre pour la religión^ mefjire 
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1377 fray Daniel del Carrcto. Et el dicho miccr fray Daniel, 
apleguado en Clárenla, enuió letras á codos los prela- 
dos, barones & otros nobles hombres, que deuieflTen 
venir en Claren9a & oyr los comanda mien tos de ma- 
dama la reyna. 

726. Ec apleguados codos en Clárenla & oydos los 
comandamientos de madama la reyna, fízieron iázer el 
fagrament á micer fray Daniel, bayle, fegunt que era 
coftumbre de fer. Et defpues le fizieron afígnar las ban- 
deras, como era acoíhimbrado, & enuiaron & fízieronle 
aíignar todas las fortalezas. Et defpues reccbidas las for- 
talezas & toda la térra, paíTado algún tempo, el dito 
bayle micer fray Daniel fue malauto & murió d*aquella 
malautia en Clárenla. Et Dios aya Cu anima, amen. 

Finito libro reddatur gracia Chriilo. Amen. t. zbt 

Aquefti Libro de los fechos 6* conquiftas del principado 
de la ¿Morea ñie fecho & conpilado por comandamiento 
del muyt reuerent en Chriílo, padre & lenyor, don fray 
JOHAN Ferrandez DE HerediA, por la gracia de Dios 
maeílro del Hol'pitalde Sant Johan de Jherulalcm; & Kie 
conplido & acabado de elcriuir digous a .xxiiij. del mes 
de oélubreen elanyo de nueilro Senyor M.ccc.xc. tercio. 

Bernardus eft di<5lus qui Icripiic, íit bencdidus. 
De IaquA vocatur qui icripüt, [fit] benedidus. Amen. 
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frhe Haniel del Carrerro. Et leiit mejjire frite Vaniel, ¿tam 1377 
arrivé a Clarenr{ay envoya des lettres á tous les prélats^ 
barons & atures nobles hommes pour qu'ils vinffent á Cía-- 
rentia entendre les commandements de madame la reine, 

726. Et etant tous reunís a Clarentiay apres avoir entendu 
les commandements de madame la reine j ils jirent faire le 
Jerment a me£ire frére Daniel, bail, felón la coutume etablie, 
Et enfuite ils luí Jirent remettre les bannieres 6* toutes les 
fortereffeSy felón la coutume etablie, Et quelque temps apris 
avoir regu les fortereffes & toute la terre, ledit bail^ mejjire 
frére Daniel, fut malade 6* mourut de cette maladie á Cía- 
renria. Et Dieu aitfon ame. oAmen, 

Ce livre eft fini, Gráces foient rendues a Chrift, c4men. 

Ce Livre des faits & conqueres de la principauté de 
Morée fut fait 6» compile' par commandement du tres revé- 
rend en Chrift, pire & feigneur, don Fr, JoHAN Fer- 
RANDEZ DE HeREDIA, par la gráce de Dieu mairre de 
Vhópital de Saint- fean de Jérufalem. Et il fut terminé & 
achevé d^écrire ¡eudi, 24* ¡our du mois d^oñobre de Vannee 
de th(otre Seigneur mil trois cent quatre-vingt-trois, 

Celui qui Va ecrit eft dit BerNARD. Qu'il foit beni ! 
Celui qui Va ¿crit eft nomme DE Jaca. Qu'ilfoit beni! 
cAmen. 
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ERRATA 



Page xvj, 1. 3 du bas: U duc Amkd'ee de Sa*ueU,\íTe le comie de Piemont^ 
Amidh di Sawoit, 

xxiv. II réfulte d*une defcríption du mí. de Pfifcnríal, Z-f-i» 
publiée par D. Antonio Rodríguez Villa dans la Rr^^ijia 
contemporánea de Madrid (n^ du 30 mars 1885), que le 
recueil de moralités intitulé Rams de flores (& dont les ru- 
briques fe fuÍTent dans Tordre alphabétique) eft identiquc 
á celui qu* Amador de los Ríos a dénommc Monefiacton de 
los ricos hombres & Mone/iacion de ios hombres pobres. Ama- 
dor a prb pour le titre du traite les mots qui fe trouvent 
dans le premier chapitre. 

ii> § 3^> ^* ^ (texte):yií curfo, Wre fue urfo 8c íu^pruntr la note. 

33, titre courant : baiili^ lirc baiL 

47, titre courant : Geojfroi prete hommage a Robert, lire Guillaume 
fucckdi a Ceoffroi^fomfrere, 

54, § 244, 1. I (tradu6iion) : le duc de Carjiéna, lire le duc de 
Carinthie, 

59» § *^4> I* ^ (tradu¿lion) : le duc de Carytena^ Hrc le duc de 
Carinthie. 

61» § *74» 1* 4 & § ^7^1 !• ^ (traduftion) : le duc de CarytinayVitz 
le duc de Carinthie. 

80, § 36sy 1. 8 (texte) : diosy lire dios, 

S09 § 363, 1. a (tradu£tion) : Simicon^ lire Símico. 

81, § 367, 1. 5 (texte) : aplegana^ lire apUgaua, 

98, § 446, 1. 4 (tradu6tion) : & en eut uneJUle^ lire quieneut fifr. 
103, § 472, 1. 4 (texte) : dauyo^ lire danyo, 
lio, titre courant : Défaite de Roger de Loria , lire Départ de Roger 

de Loria, 
118, § 54], 1. I & § 54a, 1. 7 (tradu¿)¡on): Barut^ lire Beyroui. 
i>9» § 543f 1* 3 (traduétíon): Barut^ lire Beyrout 
148, titre courant : Hommage de Louis de Bourgogne^ lire Hommage 

di Robert d'Anjou» 
I5it§^85, 1. 3 (tradu£tion): des Crees Kyr, Manuel^Virc des Grecs^ 

Kyr Manuel. 
152, titre courant: Mort du roi Roberto lire Mort de íempereur 

Robert. 
155, titre courant: Mort du roi Philippe^ lire Mort de Pempereur 

Philippe. 



■^ "í ■ 



• T • ■S'- 




INDEX 



jfrAtff/,xüj, XV, xvj,23, 34, 35, 40, 

47, 60, 63, 64,9" • 
Acoueiy voy. Akova, 

AcftiMENO (Menillo) efe Naples, 

149. 

Adam, vicomte de Tremblay, 

»49f «51» »5*- 
Acnés d*Anjou, filie de Charle», 

duc de Duras, & de Maríe 

d^Anjou, 140. 
AoN^s d*Aunoy, filie de Vílain II, 

fgr d*Arcadia, & d*H¿léne de 

Bniyeres 98. 
Acnés Comnene, femine de 

Guillaume II de Viile-Har- 

dottin, 53. 
Acnés de Périgord, femme de 

Jean d*Anjou, comte de Gra- 

vina, 139. 
Aigufj'AlorUSf 7. 
AiMON de Rens, fgr de la Cha- 

landritza, 137. 
Akonia^ Acoua^ s8. 
Alaint, 16, 54, 59, 62. 
Alaman, voy. Alemán. 
Alcalá de Henares (Archives d*), 

xj n. 
Alemán (Conrad), fgr de Patras, 

44» 87. 
Alemán (Gauthier), 28, 44. 
Alemán (Guillaume), 87. 
Alemán 0^*'^")' >5^* 



Alema NT, voy. Alemán. 
Alexis I Comnene, xxviij, xxx- 

xxxvij. 
Alexis III Comnene, 9, 1 1, 14, 1 5. 
Alexis IV Comnene, 9, 10, 12. 
Alexis Ducas, voy. Murzu- 

PHLOS. 

Alix de Veligoort, 87. 
Allemagnef 23, 88, 90, 126; — 

Philippe de Souabe, emp. d'A., 

9, 10-12. 
AUemands, 54, 59, 62, 88, 89; — 

Allemands (chevaliers teuto- 

ñiques), 3 1, 141» 143- 
AlmenMaJa, voy. ManolaJa. 
Alphrfy ríviére, 78. 
Amédée de Savoie, comte de Pié- 

mont, xvj, 1 54. 
Ampofia^ xj n., xij, xxj. 
Anapli (Nauplion), 14, 48. 
Ana folie f 149 > 5* 
Ancelin de Toucy, 80-82. 
Andenin Cortera, 130. 
Audra'vida^ 26-27, 39-41, 76, 80, 

92, 124, 129, 130, 154. 
Andre de Hongrie, roí de Naples, 

149. 
Andrea Buondelmnnti, bail de 

Morée, 148. 
Andrea Patrón, chcv., 152. 
simircuillíiy voy. AnJraviJa, 
Andria, voy. Baux (Fran^ois 
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des). Se Margucrite d*An- 

jou. 
Andrinople^ xvj n., t6, ii6, 117. 
Andronic Aflanij itó, 140-143, 

156. 
Andronic II Paléologue, emp. 

de C. P., 116, 138. 
Androufa^ 49. — (George Ghifí, 

capit. d*A.), 107. 
Angelo de Motella, archev. de 

Patras, 153, 154, IS^* 
Anglais, 140. 
AngUterre^ i. 
Anjou, voy. AcNts, Antoi- 

NETTE, BlANCHE, CaTHERINE, 

Charles, Jean, Jeanne,Lovis, 
Margueritb, Marie, Phi- 
lippe, Robert. 

Anoe, voy. AuKOY. 

Antoinette d* Anjou, femme 
de Louis de Sicile (c.-á-d. Fré- 
déríc III d* Aragón, roí de Si- 
cile), sa. 

AragoHf Jaques II d*A., 98, 107, 
108, lio; — Rois d*A., 44*45. 

Aragonais, 116. 

Arcadia ( Agnes d*), filie de Vilain 
II, 98. — Erard III d'Aunoy, 
rgrd*A.,98; — Etienne Mauro, 
fgr d*A., 145,* — Vilain II 
d*Aunoy, fgr d'A., 98. 

Archipel (ducs de l'Archipel), 56, 
75, 114, 110. — Voy. Sañudo. 

Argos^ 14, 24, 31, 48; — Evéque 
d*A^ 30; — Gui d*Engh¡en, 
fgr d'A. & de Nauplion, 154* 



Ármente (Ofchin, roí d*), 114. 

Armiro (Armyros), 120, 124. 

Arrimeno de Naples (Perroto), 
151. 

Arruioj 56. 

i#rl/i, xvj, 54, 100-103, 115, 124, 
138; — Defpote de TA., xvj, 
*7» 93» 'ooj — Jean I, comte de 
Ccphalonie, defpote de TA., 
102, 115; — Jean II, comte de 
Céphalonie, defpote de PA., 
102, 138; — Michel, 14; — 
NIcéphore I, 53*59. 93t 102; — 
Nicolás de Céphalonie, 102, 
123, 124,128,132, 135, i38{ — 
Thomas, 100, 102, 1151138. 

Artohf 98. 

Arto» (Robert d*), 140. 

AssAN (Jean ), emp. des Buigares, 
16. 

AssANí (Andronic), it6, 140- 
143, 156. 

AssANí, ñls de Centurione Zac- 
earía, 158. 

AssANTi (Giovanni), fgr de Ni- 
fyros, 148. 

AftroHy voy. Etoile. 

Aflura^ 90. 

Alheñes^ xvj, 65-67, 69, 75f 93» 
111,118,121,155; — Ducd*A., 
voy. Brienne U La Roche. 

Auno Y (Geoflfroi d*), 30. 

AUNOV (Vilain II d'), fgr d'Ar- 
cadia, 98. 

Aniignon^ xj, xiij, xv, xvj, xxv, 
149,150. 
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Baliano (Galíani de), 158. 
Ballena (Nicolás), 151. 
Balthasar de la Sorba, bail de 

Morée, 155. 
BardifcOy voy. Gardiki, 
Bari (Saint-Nicolás de), 83. 



Baronnie de Caryténa, 94; — B. 

de Mate-Griffon, 85, 86; — B. 

de Richolithi. 137. 
Barthélemy Ghifi, grand con- 

nétable de Morée, 103, 141, 

143» 144. 
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Bafilicate (Sicpm), 4.9. 
Baudouin i, emp. de C. P., Ix, 

2, 3, 14-18. 
Baudouin II, emp. de C. P., 20- 

*3f54»64» 9>» »*5« 
Baux (Bertrand dcx), fgr de 

Courthezon, 148. 
Baux (Pran^ois des), duc d^An- 

dría Se comte de Montefca- 

gliofo» ax, 147. 
Baux (Jacques des), emp. titul. 

de C. P^ XV, xvj, Ix, 22. 
Beaujeu (Louis de), 154. 
Beawuoir^ ^Tt 44i i^4» i3^* 
Beaux, voy. Baux. 
Bel Reguart^ voy. Beawvoir, 
Béla de St-Omer, co-feigneur de 

Thebes, 44. 
BehfédeTj voy. Beawuoir. 
Benjamín de Calamata, iii. 
BtrhaMf voy. Brabanl, 
Bércnger Spinola, 1 38. 
Bertkamd dea Baux, fgr de 

Courthezon, 148. 
Bejrout (Dame de), ñlle d*AUx 

de la Roche &de Jean dlbeltn, 

fgr de Beyrout, 160% 118, 119. 
Blanche d^Anjou, filie de Phi- 

iippe n de Tárente, femme de 

Raimond Bérenger, comte de 

Prades, 98, 124. 

Biaquie, 14, 16-17, 47» 55» 5^. 57, 
117, ii9i — Defpote de la B., 
i8| — Michel, fgr de la B.,X4. 

Blasco deHeredia,xij. 

BocuTO (Nicolás) de Naples, 

149- 
Bodamitza, 24-26, 56, 75, 114, 

115, 120; — Guglielmo Palla- 

vicini, marquís de la B., 24-26. 

BoNiPACE de Montferrat, 3, 4, 9, 
10, 14, 24, 25. 

BosoNde Fabriano, 151. 

Búthrottío, 115. 

BouRBON (Mane de), femme de 



Robert, prince de Tárente, xvj, 

149^ '53» 154- 
Bourbon-Clexmont (Louis de), 

xvj. 

Bourgogtu^ 23, 29, 37, 56» «»*» 

«*7» »3»» «37» «40» MO» — 
Louis de Bm 125-128, 132-134, 

13Í, 137» >40i «48. 
Bourguignons, 128-132, 135. 

Brabant (Duc de), 98, 99. 

Bre tagne ^ 23. 

Bretagne (Mane de), xvj. 

Brienne (Gauthier I de), duc 

d*Athenes, Ix, 99, 1 18-121. 
Brienne (Gautier II de), duc 

d'Athenes, 121. 
Brienne (Hugues de), comte de 

Lecce, 92, 94, 99, 106. 
Brienne (Jean de), 20, 21. 
Brienne (Jeanne de), femme de 

Nicolo I Sañudo, duc de l'Ar- 

chipel, 99. 
Brindiji^ 18, 74, 83, 88, 91. 
Brindisi (Pandulfin de), 130. 
Broy (Johan de), voy. Delbuy. 
Brunswick (Othon de), xv, lix. 
BRUYtRES (Geoflfroi de), feigneur 

de Caryténa, 28-29, 5^5^» ^^' 

64» 75» 831 84. 
Bruyéres (GeoiFroi de), coufin 

germain du fgr de Caryténa, 

94-98. 
Bruyéres (Hélene de), femme de 

Vilain n, fgr d* Arcadia, 98. 
Bu A Spatas (Ghin), defpote 

d*Arta, xvj. 
BuceUt (Oreoclovon), lix, 27, 29, 

95-97. 
Buchón, Ivj, Ivij, Iviij, Ixj. 
Bulgares, 1 1. 
Bulgarie^ 16,17; — Empereurde 

B., 1 6, 1 7 ; — Jean Aítan, emp. 

dek Bulgares, 16. 
BuoNDELMONTi (Andrea), bail 

de Morée, 148. 
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Calamata^ lix, s8, 30, 32, 43, 499 
78, 81, 9», III, 112,123,124, 
128, 129. 

Calamata (Beníamín de), 11 1. 

Calandritza, voy. Chalan- 

DRITZA. 

Calil, 116, 120. 
Calodiqui (Dimttrí), xx n. 
CalopotamSy 109. 
CALOTiqui, voy. CALODiqui. 
Cañe del la Scala, fgr de Vérone, 

140. 
Cantacvz^ne, general de Temp. 

Michel VIII, 75, 76, 77. 
CANTACUzfeNE (Manuel), defpote 

de la M oree, 151. 
CARACaoLO, bail de Morée, 

152. 
Carceri (Fran^ois dalle), tercier 

de Negrepont,87. 
Carceri (Pietro dalle), tercier de 

Negrepont, 144. 
Carceri (Ravano dalle), tercier 

de N¿grepont, 47. 
Carinthie (Duc de), 160*, 54, 

59, 61. 
Carmel (Ste-Maríe du), 90. 
Carretto (Daniel del), Ixj, 160. 
CaryJif 50. 
Carjthta^ Ix, 29, 51, 60, 62-64, 7^- 

75» 84, 9>. 9»f 94» 95.99» «4«» 
145; — Geoffroi de Bruyéres, 

fgr de C, 28-29, 50» 5^1 60-64, 

75» 83, 84- 
Cajpe^ ix. 

Catalans, xvj, 107, 1 16, 1 1 7, 11 9, 

120, 121, 124, 129, 131, 132, 

133» «34» 136. 
Catatas (fean de), 74» 75» 77-79» 

83» 84. 
Catherine (c.-á-d. Bcatríx) 

d*Anjou, femme de Philippe 

de Courtenay, 21. 



Catherine de Courtenay, lerome 
de Charles, comte de Valois 
21. 

Catherine de Valois, fcmiiie de 
Philippe II d'Anjou-TarentCy 
impér.titulaire de C.P.,21, 22, 
125, 147, 149. 

Cecco de Lufrcda,ba¡l de Morée, 
148. 

Centellas (Tercia de), xüj. 

Centurione i Zacearía, fgr de la 
Chalandritza, 1 5 ^t > 5 3»> 5 $» > 59* 

Céphaloniey 36, 53, 102, 13a, 138, 
144; — Guiliaunie de C, i3S{ 
— Guy, fgr.de C, 144; — Jean 
de C, 102, 114, 115; — Jean II 
de C, 102, 138; — Leonardo de 
Tocco, cte de C, 151, 1 56 : — 

Maio, fgr de C, 53-54» 5^»» — 
Marguerite de C, 87, 1 2 1, 1 22, 
124; — Nicolás de C, 102,123, 
124, 128,132, 135, 138;— Ri- 
chard, cte de C, 54, 87, 93, 

100, 102, 103, 121. 

Ci'f^iana^ 106. 

Cerochori de Morée {Xtrockori)^ 

95- 
Cetinas^ voy. Athenes, 

UiaianJritza^ 44, 56, 106, 129, 
130, 133. «34» 137;— Aimon 
de Rens, fgr de la Ch., 1 37; — 
Centurione I Zacearía, fgr de 

la Ch., 152, 153, 155» >59í — 
Gui de la Trémouille, fgr. de 
la Ch., 56, Si, 94^ — Nicol.i^ 
de la Trémouiiic, r¿;r. de la 
Ch., 122-124, i^S. 

Chafor (Loui<: de), 150. 

Champagne, i, 3, 23. 36; — 
Comte de Ch., 1-6, 23, 33, 35, 
37, 39-42; — GeotFroi de Villc- 
hardouin, mar. de Ch., 1-9, 24- 
28, 31-43- 
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CHAMPLirre (GuUlaume I de), 

lix, »3-»8, 31-34. 
Champlitte (Robert de), lix, Ix, 

34-43. 
Charles I d* Anjou, roí de Naples 

& prínce de Morée, ii, 88, 90, 

9». 9*. 93» 94i 98» 99» «o7» 1 10, 
iix, ii4« 

Charles II d^Anjou, roi de Na- 
ples & prínce de Morce, 103, 
107, lio, lia, 114. 

Charles d*Anjou, duc de Duras, 
fils de Jean d'Anjou, prínce de 
Morée, 140, 149. 

Charles III d'Anjou U de Gra- 
vina, dít Charles de la Paix, 
T40. 

Charles d'Anjou, defpotc d'E- 
pire & vicairc de Romanie, fils 
de Phüippell de Tárente, 1x4. 

Charles, comte de V:ilol<;, 2«. 

Charni (Droy de), 137. 

Charni (Geoffroi de), 137- 

Charni (N. de), 137. 

Charpignjj 19. 

Charpigny (Mugues I de), Tgr 
de Voftitxa, 29 ; — Hugues II, 
fgr de V., 1 08. 

Chatillon (Jean de), connét. de 
France, lai. 

Chaudron (GeofTroi de), grand 
connct.de Morée, 29,46, 85, 92! 

Chaudron (Jean de), grand con- 
nét. de Morée, 68, 93, 94, 98, 

99» 103. 
Chiosy 107, 137. 
Christian Syriannis GilopouloR, 

157,158. 
Chriftopolis (Mardno de Soleta, 

éveque de), xy} n. 
Chronique de Morée, xxxvíj, Ivj- 

lxüj{ — Chr. de» grands con- 

quérants, xxvüj-Hv. 
Chypre^ 121, 149; ^ Hugues, roi 

de Ch.| 122, 149 ; -— Jacques 



de Ch., éveque d'Oléna, 141, 
143; — Roi de Ch., 155. 

Cía {Kios), 103. 

CiattMú^ voy. Tijioí. 

ClanntKa^ 39, 49, 54, 74» 79» «4» 
9»-94» 99» "O»» 109, 112, 118, 
119, 122-124, 13»» 134-13^ 
138, 144, 145, 147, 1 50-» 53. 
155-160. 

Clément Vn, xiij, xvij. 

CUrmontj 49, 1 11, 122-124, 136. 

Clermont (LouUde Bourbon-), 
xvj. 

Cloquinüy 29. 

CoccARELLi (Maiotto de), xvj. 

ComainSf 54, 59, 62. 

CoMNfeNE, voy. AgnIs, Alexis 
Se Isaac Coro nene. 

CoNRAD Alemán, fgr de Pairas, 

+4, 87. 
CoNRADiN, ncveu du roi Main- 

froi, 88-90. 
Consta NTiN, fils de Michel VIII, 

cnip., 66. 
Conjiantinople^ xxvij-xxxvij, 10-14, 

18,21-24, 36, 46, 47» 54» 56»63. 

66,68,75,80,84,100,102, 104, 

117.125,143,154. 
CoNVERSANO (Comte de), bailde 

Morée, 154. 
Corfou^ Ix, 36,38. 
CorintAe, Ix, 14, 23, 24, 26,29,30, 

3". 43» 48, 49» 67» ^9i 75» 77» 
79, 112; — Evéque de C, 30. 

CoRNiLHAN (Pierre de), xiv. 

Corotiy 28, 40, 48, 49; — Evéque 

de C, 30. 
Coks (Guibert de), 29. 
Cortera (Andenin), 130. 
CouRTENAY ' Catheríne de), 

femme de Charles, comte de 

Valois, 21. 
CouRTENAY (Philippe de), emp. 

titulaire de C P., 21. 
CouRTENAY (Pierre de), comte 
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d' A uxerre,voy . D agón (Picrrc). 
CouRTENAY (Robert de), voy. 
Dagon (Robert). 



Courthezan (Bertrand des Beniix, 
fgr de), 148. 



Dagon (Fierre), comte d^Anjou, 

18, 19 (c.-á-d. Fierre de Cour- 

tenay). 
Dagon (Robert), 18, 19 (c.-á-d. 

Robert de Courtenay). 
Dómala {Eldamala)^ 30. 
Dándolo (Henri), doge de Ve- 

nife, 6, 7, 36. 
Daniel del Carreto (Fr.), Ixj, 160. 
Delbuy (Jean), bail de Morée, 

150. 



Delfín (Jean), t 30. 
Demethius le Bon Juge ou le 

Fortune (Dimítrí Calotiqui), 

XX n. 
De redi A, voy. He redi a. 
DiMiTRi Calodiqui, xx. 
Droy de Charni, 137. 
Duro/ (Duché de), 139. 
Duras, voy. Charles, Jean, 

Louis, Robert d^'Anjou. 



EUamaia (Damala\ 30. 

Bhs {Ello), «9. 

Enghien (Gui d*),rgr d* Argos ic 
de Nauplion, 154. 

Engilbert de Liedckerke, 103. 

Engreno (Gttillemin), 130. 

Enguerr and, i 30. 

Erard III d^Aunoy, fgr d* Arca- 
dia, 98. 

Eredia, voy. Heredia. 

EfclawomUf 36. 

EfclofVOHs^ 30, 48, 49. 



E/mirre, voy. Smjme, 
Ejpagnff Roí d*E., 21. 
Efpagnols, 15, it6. 
Efiamira (Myra), 19, 155; — 

Geoffroi de Chaudron, fgr de 

la E., 85. 
EftiuaSf voy. Thebes. 
É/iura, voy. Ajiura, 
Etienne Mauro, fgr d* Arcadia, 

EtOíU (L') (Aftron), 49. 
EusTACHE Hafie, xvij. 



Fabriano (Bofonde), 151. 

taMOTy roMúTty 29* 

Fernandez (Ferrandez) de He- 
redia (Juan), grand maltre de S. 
Jean de Jrlm, xj-xxix, xxxvij, 
xxxvüjy Ivj, Iviij, Ix-lxij, 160. 

Ferrant (Don) de Majorque, 
iai-124, 128-137. 

FiLiPPO de San Blafio, chev. de 
Pouille, ^51. 

Fiamdre^ ^t 3 » -~ Baudouin, comte 



de Fl., 14, 23; — Comte deFL, 
Ivüj, 2-1 1. 

Fleur des hiíloires d*Or¡ent, 
xxij-xxiv, xxxvüj. 

Flor (Ojarquefan de), bail de 
Morée, 155. 

Florencia xviij, 148. 

Flore NT de Hainaut, 98-100, 
106, 107, III, 117, 125. 

FosCARi (Paul), archev. de Pa- 
iras, xvj-xvij, 159. 
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France^ Ivüj, 18, 34, 5», 54, 65, 
111,125,126,139,15o, 151; — 
Charles de F., comte de Pro- 
vence, 2 1, 88; — Jc.m, roí de F., 
140$ — PhiUppe 11 Augultc, i, 
4, 23, 34, 45 ; — Philíppe IV le 
Bel, 125, 126$ — Philíppe VI 
de Valois, roí de F., 147. 

Frattfais de Morée, ivij. 

Francesco de Sanrevcrino, hail 
de Morée, i57-'59' 



Fran^ojs des Baux, duc d'An- 
dría, cointe de Montercagliofo, 
22, 147. 

FRAN901S dalle Careen, fgr de 
Ncgrepont, 87. 

Francs, 1 1-13, 15, 17, X4, 27, 48, 
63, 69, 70, 74» 77» 79i *o, 91, 
92,101, 104-106, loS, 115, 116, 

140, 14a, 143» »45-«47. 158. 
Frangipani (Freguepanos, Guil- 
lan me) de Romc, archcv. de 
Patras, 144-146. 



Galentini (Georgc), 158. 
Galentini (Vafili), is8. 
Galeoto del Goto, 150. 
Galiani de Baliano, 158. 
Gaitlie (Hugues de Lufignan, 

prince de), xvj, 149, 154, 155. 
Giiüa (Prince de), 140. 
GaiUpoH^ 21 , 116, 117. 
Gariitki^ 157, 158. 
Gaudino da Scalea, bail de Mu> 

rée, 148. 
Gauthier Alemán, 28, 44. 
Gauthier i de Brienne, duc 

d* Alheñes, Ix, 99, 1 18-121 j — 

Gauthier II de Brienne, duc 

d*Athénes, 121. 
Gauthier de Lauro, xiv. 
Gauthier deLor, bail de Morée, 

151. 
Gauthier de Rofieres, 28. 
Gautier, voy. Gauthier. 
Gayo, voy. Gaudímo. 
Ghus^ 7. 

Génoií^ XV, 100, 101. 
G£OFFROi d^Aunoy, 30. 
Geoffroi de Bruyéres, fgr de 

Caryténa, 28, 19, 50-52, 60-64, 

75» 83, 84. 
Geoffroi de Bruyéres, couHn ger- 
main du fgr de Caryténa, 94-98. 



Geoffroi de Charni, 137. 
Geoffroi de Chaudron, grand 

connet.de Morée, 29,46,85,92. 
Geoffroi de Rofieres, fgr de 

Mate-Gríffbn. 85. 
Geoffroi de Tournay, 29, 46, 

108. 
Geoffroi I de Ville-Hardouin, 

iix, 1-9, 24-28, 3>-43- 
Geoffroi U de Viile-llardouin, 

Iix, 43-48. 
George Galentini. 158. 
George Ghifi, capitaine d'An- 

droufa, 47, 107. 
Ghin Búa Spatas, xvj. 
Ghisi (Barthélemy), grand con- 

nét. de Morée, 103, 141, 143, 

144. 
Ghisi (George), capitaine d*An- 

droufa, 47, 107. 
GiACOMO Saviello, 146. 
GiLBERT Sañudo, frére du duc de 

TArchipel, 131. 
GiLOPOULOS Chriñian (Syrian- 

nis), 157, 158. 
GiOVANNi AíTantiffgr de Nifyros, 

X48. 
GioVANNi Sardo de Naples, 147* 
Glijiere (Vliíiri), 12, 27, 40, 44, 

122. 

4» 
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Goto (Galeote del), 150. 

Grecs, xx, xxxj-xxxiv, 12, 15-17, 
»o, 24, x8, 30, 45, 46, 48, 53, 
54, 59-^»f 66, 69-71, 73.79, 81- 
84» 9»f 9a» 97» 98» «01, 103- 
106, 109-1 1 1, X14-117, 133- 

«34, 140-147, 153-155, «57- 
159 ; — Empereur des G., s 1 , 9 1 , 
100, 103,145; — Manuel Can- 
tacuzine, defpote des G., 151. 

Gritzenay 30. 

GuGLiELMO Pallavicíni, marquís 
de fiodonitza, 14*26. 

Gui, fgr de Ccphalonie, 144. 

Gui d*£nghien,rgr d* Argos & de 
Nauplion, 154. 

Gui 1 de la Roche, fgr d'Athenes, 
24-26, 43 j — Güi II, duc d'A., 
93,94,99» «o6, 111-114, 117- 
119. 

Gvi de la Trémouille, fgr de la 
Calandritza, 56, 81, 94. 



GuiBERT de Cor5, 29. 

GuiLLAUME Alemín, fgr de Pa- 
iras, 87. 

GuiLLAUME de Céphalonte, 138. 

GuiLLAUME de Champlitte, 
prínce de Moréc, lix, 23-28, 

31-34. 
GuiLLAUME Fningipani, archev. 

de Patras, 144-146. 
GuiLLAUME de La Roche, duc 

d'Athenes, 48-52,65, 93, 118. 
GuiLLAUME Pallavicíni. m>^ de 

Bodón itza, 24-26. 
GuiLLAUME, fgr de Pairas, 88. 
GuiLLAUME Sañudo, duc de TAr- 

chipel, 88. 
GuiLLAUME de Talny, 153. 
GuiLLAUME II de Villc-Har- 

doiiin, princede Morco, Hx, Ix, 

43, 44, 48, 53-691 74-77. So-92, 
95, 121. 
GuiLLEMíN Engreno, 1 30. 



H 



HainoMt^ X17; — Comte de H., 
22, 98, 125-127. 

Hainaxtt (Florent de), prínce de 
la Morée, 98-100, 106, 107, 
117,125. 

Hainaut (Mahaut, filie de Flo- 
rent de), 107, XI 1-114, 117, 

125,127,128,137-139. 
Haste (Euftache), xvij. 

HaVTON, voy. HÉTHOUM. 

HélIne de Bruyeres, 98. 
Helion de Villeneuve, xij. 
Henri Dándolo, doge de Venife, 

6, 7, 3^. 
Heredia (Blafco de), xij. 
Heredia Quan Fernandez de), 

grand maitre de S. Jean de 

Jrlm, xj-xxix, xxxvij, xxxviij, 

Ivj, Iviij, Ix-lxij, 160. 



Herquet (Karl), xj n., xiv, xvij, 
ivj. 

HÉTHOUM, XXiij-Xxiv, XXX%Í¡j. 

Hiftoria iberofolimitana, de Jac- 

ques de Vitry, Iv. 
Hnngres^ 54, 59, 61, 62. 
Hongrie, 54, 149, 150, 155; — 

Roi de H., 44, 149-150. 
HOPF (Charles), xiv. Ivij, Ixj, 

Ixij. 
Hopit.ll de St-Jean de Jcrufalf m, 

xij, xvij, Ixj, 30, 129, 141, «5«» 

159, 160. 
HuGUEs, roi de Chyprc, 122, i49- 
HuGUES de Brienne, comte de 

Lecce, 92, 94*99, »<>^- 
HuGUES I de Charpígny, fgr de 
Voliit/a, 29; — Hugue$ H Je 
Charpigny, Igr de V., 108. 
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HuGVES de Lufignan, prínce de Hugues de la PalifTe, 137. 
Gal¡lée,xvj, 149, 154, 155. 



I 



Ilarion de Vienne, 130. 

In^ Zapata, xij n. 

Innocent IH, xo. 

Innocent VI, xij-xiv. 

Isaac Conincnc, cmp. de C. P., 

9, II, f s; — Isaac Comnene, 

frere d* Alexis I, xxz, xxxiij. 
IsABELLE, belle-mere de N. de 

Charni, fgr de la Voftiua, 137. 
IsABELLE de Sabrán, femme de 

Ferrant de Majorque, 1 aa. 
ISABELLE de Ville-Hardoiiin,prín- 

ceife de la Morce, Ivj, 53, 91, 

9a, 98, 99, 107, 109, m, lia, 

X17, iai,iz5. 
Jtkaqug^ 7eackSf Val de Compare ^ 

53- 
y acento^ voy. Zante. 

Jacme, voy. Jacques. 

Jacqjjes II, roí d*Aragon, 98, 1 07, 

108, IZO. 

Jacme II, roi de Majorque, laa. 
Jacq57ES des Baux, emp. titulaire 

de C. P., prínce de la Moréc, 

XV, xyj, Ix, aa. 
Jacqites de Chypre, ¿veque d'O- 

Icna, 141, 143. 
Jacques de La Roche, barón de 

Veligourt, 30, 87, 88 j — Marie, 

femme de J., 87, 88. 
JaC(^ues de Vítry, Iv. 
J adres ^ Zara^ 8-1 1. 
Jalomati (Raynaud), 130. 
JaninOj loi. 
Janopolo (Jean), 130. 
Jaime, voy. Jac^ues. 
Jean Alaman, 158. 
Jean d'Anjou,comte de Gravina, 

duc de Dura», prince de Morce, 



137» «38» 139» »40, i44f 145» 

146, 147, «48- 
Jean AÍTan, emp.de Bulgarie,i6. 
jEAN,chevalier deBourgogne,a9. 
Jean de Brienne, ao, ai. 
Jean de Catavas, 74, 75, 77-79» 

83, 84. 
Jean I,comte deCéphalonie, loa, 

114,115- 
Jean II, comte de Céphalonie, 

loa, 138. 
Jean de Chátillon, connéL de 

France, lai. 
Jean deChaudron,gnindconnét. 

de Morce, 68, 93, 94, 98, 99, 

103. 
Jean Delbuy, bail de M oree, 150* 
Jean Delfín, 130. 
Jean, rol de France, xüj, 140. 
Jean Janopolo, 130. 
Jean Miflito, 159. 
Jean de Ntvelet, a9. 
Jean de PaíTava, gr. maréch. de 

Morce, a9, 68, 85. 
Jean de Saint-Omer, 44» 8 5, 87. 
Jean de Toumay, 106-110. 
Jean Zonaras, xxvüj. 
JEANNE d*Anjou,re¡ne de Naples, 

prince ife de la Morée, xv, Ixj, 

140, 147, 149» »5o, 15»» »55t 

156, 159- 

Jeanne d*Anjou, ducheíTe de Du- 
ras, 140. 

Jeanne d*Anjou, fíUe de Philippc 
II de Tárente, ia4. 

Jeanne de Brienne, fíUe de Hu- 
gues de Brienne, 99. 

Jeanne de Kolicres, dame de Li- 
Tarea, 97,98. 
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TerufaUfñy Iv, 10, 12, 21, 32, Juan Fernandez de Hercdia, voy. 

'54- Heredia. 

JoiNViLLE (Nicolás de), 147. Juan Fernandez de Spania, xiv. 

JoiNviLLE (PhUippc de), fgr de la Julhi ac (Robert de), xüj. 

Voftitza, 150. June {Fylos\ voy. Porhjune. 



K 



KavaUt, XX n. 



Locos y 81. 

Lakídémonia^ 29, 40, 41, 49, 65, 
66» 75i 76, 79, 81, 84, 96, 98, 
104» 134» 140, 143 ; — Eveque 
de L., 30. 

La Palisse (Hugiies de), 137. 

LariJJe, 47. 

La Roche (Gui I de), fgr d'A- 

thenesy 24-26, 43. 
La Roche (Gu¡ II), duc d'A- 

thenes, 93, 94, 99, 106, iii- 

114, 117-X19. 
La Roche (Guillaume de), 48- 

5**65,93, 118. 
La Roche (Jacques de), barón 

de Vcligourt, 30, 87, 88. 
La Roche (Othon de), 44, 52, 

56,61. 

Lascaris (Théodore), 15. 

Latitts, Iv. 

Lauro (Gauthicr de), xiv. 

Ucee, Lecha (Comte de), 92, 118. 

Ullo en Lacédémonie {Eios)^ 29. 

León Sgure, 14, 23. 

Leonardo de Tocco, comte de 
Céphalonie, 151, 156. 

Le Petit de Vilaine, 150. 

LeuSron (Loriot\ 49. 

Libro de los fechos & conquiftas 
del princ. de Morea,vj-lxiij j — 
L. ultramarino, xxxvij, liv-lvj. 

LiEDEiCERKE (Engílbert de), 103. 

I/«i, 31. 

Lifarea (Jeanne de Roficres, dame 
de), 97, 98. 



Livrc des conquérants, xxviij-liv ; 

— L. de la conquefte, Ivj-lxij; 

— L. des fatts & conquétes de 
Morée, Ixj-lxiij ,• — L. d'outre- 
mcr, liv-lvj. 

Lombardie^ 37. 

LoR (Gautier de), bail de Morée, 

151. 
Loria (Roger de), 107-110, 151. 
Loriot, voy. LtuSron. 
Los Ríos (Rodrigo Amador de), 

xxj-xxvij, Iv. 
Louis I d'Anjou, emp. titul. de 

C. P., xvj. 
Louis d^Anjou, prince de Ni orce 

(c.-á-d. Philippe d'Anjou), fils 

de Charles I, 91, 98. 
Louis d*Anjou, comte de Gravina 

& duc de Duras, 140, 149, 150. 
Louis d^Anjou, roí de Naples, 

147-Í59. 
Louis de Beaujeu, 154. 

Louis de Bourbon-Clermont, xvj. 

Louis de Bourgogne, pñnce de 
Morée, 125-128, 132-134, 136, 
137, 140, 148. 

Louis de Chafor, chcv. de Bour- 
gogne, 150. 

Louis I, roi de Hongríe, 149. 

Louis de Navarre, 140. 

Louis, roi de Sicile, c.-á-d. Fré- 
déric III, 23. 

Louis de Tárente, voy. Louis 
d^Anjou, roi de Naples. 

LuJernopoiif xx. 
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LuFREDA (Ceceo de), bail de deGalilée & de la Morée^xy), 

Morée, 148. 149, 154, 155. 

LusiGNAN (Hugues de), prince ¡^yon^ lix, 5. 



M 



Macry Pldi {Macriplay)^ 8x. 

Mahaut, filie de Floren t de Hai- 
oaut, princeiTe de Morée, 107, 
111-114, 117, 1x5, 1x7, 118, 

Maina^ Ix, 49, 66, 69. 

Mainfroi (Roí), 83-90. 

Maio de Naples, fgr de Cépha- 

loníe & de Zante, 53-549 58. 
Maiotto de CoccarelH, xvj. 
Majorque^ 112, 113, 13a, 136; — 

Roí de M., 132,133,134, 136. 
Majorque (Don Ferrant de), 

111-114, 118-137. 
Major(>ue (Jacme de), 112. 
Malua/oj yoy. Monemhnjie. 
Maluevímo^ voy. Montefquiou. 
Mamallera Vazílaquí, 130. 
Manjredimiaj 83. 
ManolaJa^ 154. 
Manuel Cantacuzéne,derpotede 

Morée, 151. 
Maramont (Rogerde), 130. 
Marco Polo, xxiv. 
Marco Sañudo, duc de PArchí- 

peí, 47- 
Marguerite d'Anjou, ducheíTe 

d'Andría, 11, 147, 148. 
Marguerite d'Anjou, ñlle de 

Charles, duc de Duras, 140. 
Marguerite de PaíTava, 85,87. 
Marguerite (c.-á-d. Catheríne) 

de Valois, 147. 
Marguerite de Vílle-Hardouín, 

comteflfe de Céphalonie, 53,54, 

87,92, iix, 111, 114. 
Marie, ñlle de GuíUaume Ale- 
mán, 87. 



Marie d*Anjou, foeur de Jeanne 

de Naples, 140, 151. 
Marie d'Anjou, filie de Philippe 

II de Tárente, 147, 148. 
Marie de Bourbon, princefle de 

Morée, xvj, X49»i53» «54* 
Marie de Bretagne, xvj. 
Marie, femme de Jacques de Vé- 

lígourt, 87, 88. 
MarfñlUs 7, 118. 
Martino de Soleta, évéque de 

Chríftopolís, XX n. 
Martino Zacearía, fgr de l^e de 

Chíos, 137, 158. 
Marzano (Thomas de), bail de 

Morce, 115, 116. 
Mate-Griffon {Mathegrifon\ 18, 

85, 86, 121, 140, 141; — Geof- 

froíde RoziéreSffgr de M.,85. 
Mauro (Etienne), fgr d* Arcadia, 

»45- 
Mauro (Nicolás), fgr d*Arcadia, 

121, 118. 
MegarOf Megra^ 151. 
MÉLic, 80,81, 116, 110. 
Metídola (La), I34f I35* 
Menillo Acrimeno de Naples, 

149. 
Meffarie (Mijerea)^ 28. 
Mejfogalnica^ 140, 141. 
MiCHEL, defpote d*Arta & fgr de 

la Blaqute, 14. 
MiCHEL VIII, Palcologue, emp., 

lix, 54, 55» 57, 58» «3» 75- 
Mifithra^Xxy 49,66-67, 69,70, 158. 

Mijerea^ voy. Mejfaree. 

MissiTO (Jcan), 159. 

Mitropolis (Mitopo¡is\ 29. 

4» 
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MityütUj 13» 19» 21. 

Modon^ %%^ ^o^ 48, 128» iS5>" 

Evequede M., 30. 
Monembafiij Iz, 48, 66, 69, 70» 75» 

84, 107. 
Monopoiif 53. 
Montea (La), 31. 
M0NTE8CAGLIOSO (Fran^ois des 

Bauxy duc d'Andría & comte 

de), 22. - 
MontefquioUj 26. 
Montferrat^ 3, 4, 6, 7. 
MoNTPEiLRAT(Boniface de),lvi¡j, 

3> 4» 9. 10» »4, 24, 25. 
Moríff xj-xvij, xxvüj, Ivj-lxilj, i, 

i4f "5i «3, 26, 29, 36, 37i 44» 
46, 48, 54, 65, 67, 69, 75, 78» 
80, 83, 85, 88, 91, 93, 98-100, 
103, 107/ 108, 1x0, iix, 1x3- 

1x8, X20-I22, 125-129, 132, 

I37,i39-í4>, 143-» 595— Bailes 
de M.: Andrea Buondelmonti, 
1 48 ; Balthafar de la Sorba, t 5 5 ; 
Caracciolo, 152; Ceceo de Lu- 
freda, X48; Comte de Conver- 
fano, X55 ; Francefco de S. Se- 
▼erino, 157-159; Gaudino de 
Scalea, 148; Gautier de Lor, 
xfx; Jean Delbuy, 149$ Nico« 
las Mauro, 12; Nicolás Sa- 
ñudo, 146; Ojarquefan de Flor, 
155; Thomas de Marzano, 11 51 
— Chronique de M., xxzvij, 
lvj-lxüj{— Connétables de M.: 
Bartolomeo Ghiíí, 141, 143, 



X441 Geofiroi de Chaudron,29, 
16, 85, 92; Jean de Chaudron, 
68, 93» 94, 98. 99t 103 ; -- Fran- 
9ais de M., Ivij; — Livre des 
conquctes de M., Ivj; — Maré- 
chal de M., lOO; Jean de PoT- 
fava, 68, 85 ; — Prínces & prtn- 
ceifes de M., voy. Chakles I 
d'Anjott, Charles II d*Anjou« 
Ferramt de Majorque, Flo- 
lUENT de Hainaut, Geoffroi I 
de Ville-Hardouin, Geoffroi 
II de Ville-Hardouin, GuiL- 
LAUME I de Charoplitte, Gim^ 
LAUME II de Ville-Hardouin, 
HuGUES de Lufignan, Isabeixe 
de Ville-Hardouin, Jacqves des 
Baux, Jean d'Anjou. comte de 
Gravina, Jeanne de Naples, 
Louis de Bourgogne, M AHAUT 
de Hainaut, Othon de Brunf- 
wick, Philippe i de Savoie, 
pHiLiPPE II de Tárente, Phi- 
lippe III de Tárente, Kobcrt 
de Tárente. 

MotitSM {Mondrit&a^^ 146. 

Moren (Perrín de), 130. 

MoTELLA (Angelo de), archev. 
de Patras, 153, 1 54, x 56. 

Muckli (MucU)f X06. 

MURZUPHLOS, 12, 14. 

Mjconosy 47, X03. 

Myra (Geoffroi de Chaudron, fgr 

de), 85, voy. Eflamira. 
Mytilhte^ voy. Mitjlhu. 
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N. de Chami, 137. 

NapUSj 2x, 44, 90, 9x, 98, X2X, 

125, X27, i37-i39f «40-145» 

»47-'5»» »55» '5^» i59i— Roi« 
de N. : Jeanne, xv, X40, 1 47-x 50, 

152, i5Sí Louis, X47-x5i;Ro- 
bert, 44, X 37-139» 144, 147» >48- 



NaupaQe^ voy. Kefant, 
Nauplion (Guí dXnghien, ígj 

d* Argos & de), 154^ voy. Ama" 

piL 
Navarre (Louis de), 14a 
Neapolis (ChriJIopolis)^ xx n. 
Negrepont^^7, 56,69,75."4»>*Ot 
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I XI, 144; — Barthclemy Ghifi, 

fgr de N.y 103;— Fran^ois dalle 

Careen, fgr de N., 87. 
Nrpaxt (Ñaupa A) ^ 55, xoo, ios, 

115. 
NiCi.PNORE,derpote de rArta, 53- 

59i 93. "O». 
Níc/if 49, 5 1 , 69, 1 04- 1 06 j — Evc- 

que de N., 30. 
Nicolás Ballena, 151. 
Nicolás Bocuto, 149. 
Nicolás de Ccphalonie, 56, 1 01, 

123,124,128,131,135, 138. 
Nicolás de Joinville, 147. 



Nicolás Mauro, baíl de la Mo- 
rée, 121, 128. 

Nicolás de St-Omer, 44, 85-87, 

93.94,103, III. 
Nicolás Sañudo, duc de TArchi- 

pcl, 88, 99, 144.146. 
Nicolás de la Trémouille, fgr de 

la Chalandritza, 122, 124, 128. 
JVi¿yr0/ (Giovanni Aííanti, fgr de), 

148. 
NiVELET (Jcan de), 29. 

NiveieU 123» i^4f 128, 129, 137. 
Nizarfj voy. Nijyros, 
Normandie, 23. 



Oderic de Pordenone (F.), Iv. 

¿Ei^(Cháteau de \\ 139. 

Oj ARQUES AN de Flor, bail de Mo- 

rée,i55. 
Olhu (Evequed'), 30J — Jacques 

de Chypre, cveque d*0., 141, 

«43. 

Oreoclo'von {Bucelet\ lix, 27, 29, 

95-97. 



Oriol^ voy. Rhioio. 

OscHiN, roí d*Arménie, 124. 

Ofuna (Bíbltoth. dT, xxj n., xxv- 

zxvüj, Ixij. 
Othes de Rens, 137. 
Othes de St-Omer, 85. 
Othon de Brunfwick, xv, Ixj. 
Othon delaRoche,44,5X,56,6i. 
OtrantOf 1x5. 



Palavicini (Guillaume),inarquis 

de Bodonitza, 24-26. 
Faléologue (Andronic II),emp. 

de C. P., 116, 138. 
Paleologue (Michel VIII), 54, 

55» 57, 58,63,75. 
PaUopoliy 75, i29> 
Palmerola (Pedro de), com- 

mand. de Villel, xxj n. 
PANDVLnN de Brindifi, 1 30. 
ParenxOj Ix, 38. 
/Virij, 4,5, 125, 127. 
Parto (Renter de), 129. 
Pajfa'vay 29 j — Jean de P., grand 

maréchal de Ñforée, 29, 68,85; 

— Marguerite de P., 85, 87. 



Pairas^ xv, 20, 23, 26, 28, 44, 56, 
88, 102,129, 133, 152,153;— 
Archev. de P., xiv, 28, 30, 129, 
133; Angelo de Motella, 153, 
154, 156; Guillaume Frangi- 
pani, 144-146; Paul Fofcarí, 
xvj, xvij, 159; — $eign.de P.i 
Conrad Alemán, 44, 87; Guil- 
laume, 88. 

Patrón (Andrea), 152. 

Paul Fofcarí, archev. de Patras, 
xyj, xvíj, 159. 

Paulitza^ 80. 

Pedro de la Cárcel, 144. 

Pedro de Palmerola, command. 
de Villel, xxj n. 
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Ptlagonioy 57, 58, 61, 62. 

Péloponneff^ 28. 

Pini€y 76. 

Ptra-Chora^ 112. 

PéRiGORD (Agnes de), 139. 

Perrxn de Moren, 1 30. 

Perrotto Arrimeno, 151. 

Philxppe II d*Anjou, empereur, 
prínce de Morée & de Tárente, 
XV, ai, 12, 103, 114, lis, "7i 

118, 124, 1*5-^*7» «47- 
Philippb III d*Anjou, empereur, 
prince de Morée & de Tárente, 
acv, 22, 124, 139, 147, 152, 153, 

155» 156, 157- 
Philippe d*Anjoii, iils (c-á-d. 

petit-ñls) de Charles II, 98. 
Phiuppe de Courtenay, 21. 
Philippe de Joinville, fgr de la 

Voftitza, 150. 
Philippe I de Savoie, prince de 

Morée, 111-113. 
Philippe de Valoís, roí de France, 

22, 125, 147. 



Philippo de San Blafío, 151. 

Phrygie (Royaume de), 22. 

Pií'arJit, 23. 

Picotin^ 1 2 9-1 31. 

PiERRE de Cornilhan, xiv. 

PiERRE Dagon (c.-á-d. de Cour- 
tenay), 18, 19. 

PiETRO dalle Careen, 144. 

Pla'i (Macry), 81,82. 

PoGGio de Pcroufe (Simón del), 
152-154. 

Púitiers^ xüj, 140. 

Pontico (Cháteau de), 27. 

PoROENONE (Fr. Oderíc de), Iv. 

Port-Junch {Porto-'JuncAo\ 103, 
107, 109, lio, 1Z2, 128, 153, 
154. 

PouilU^ 36, 39, 92, 116, X24, 150, 

PrinitTía^ 78. 
ProtokynIgo, 145. 
Pro^encey 149; — Charles, comte 
de P., 21, 88. 



Ragufiy Ix, 38. 

Ravamo dalle Careen, fgr de N¿* 

grepont, 47. 
Raitmond Bérenger, comte de 

Prades, mari de Blanche d*An- 

jou, 98. 
Raymond Bérenger, maitre de 

Rhodes, 151. 
Raynaud Jalomati, 1 30. 
Raynaud de Véligourt, 87. 
Renier de Parto, 129. 
Rens (Aimon de), fgr de la Cha- 

landrítza, 137. 
Rens (Othes de), 137. 
¡Utioioy 124, 134. 
Rhodes f xij-xvj, xx, 151. 
Khóne^ 5. 
Riant (Comte), xx n. 



Richard, comte de Céphalonie, 
54, «7, 93f 100, 102, 103, 12 1. 
RichoUthi (Baronnie de), 137. 
Rijomylo {RuJriUbo), 43. 
RoBERT d''Anjou, roi de Naples, 

44f «37-«39»í44»«47i»4*- 
RoBERT d'Anjou-Duras, 140, 

149, 150. 
RoBERT d^Artois 1 40. 
RoBERT de Champlitte, lix, Ix, 

34-43- 
RoBERT, chevalier, x 56. 

RoBERT, emp. de C. P., prince 
de Tárente & d*Acha¡e, xv, 
18,22, 147-Í49» »50, 15»» «Sa» 

»S3- 
RoBERT Dagon (c.-á-d. de Cour- 
tenay), 18,19. 
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RoBERT de Jnlhiac, ziij. 
RoBERT de SamicTcriiiOy 140. 
RocAPORT, 116, 117. 
RoGER de Flor (Prere), 116. 
RoGER de Loria, 107-110^ 151. 
RocEK de Mamnont, 1 30. 
Romains, 145, 146. 
RamamU, 107, 110. 



Xmv, a, 6, 7, i<H »«. »9f 3«» «^ 

SS, na, 139. 
RosilRES (Gantliier de), a8. 
RosibiES (Geoffiroi deX fgr de 

Male Grífibn, 85. 
RqsiIres (Jeanne de), dame de 

Liíarea, 97, 9*- 
Rtmata, 80. 



Sabrav (Ilábelle de), femme de 

Ferrant de Maforque, ixx. 
St'EHgmme des Freres Mineurs a 

Andravido, 77. 
St'framféis (Eglife de) a Cía- 

rentaa, 119. 
St-Ggarge» 103, 141, 14a, 144. 
St'GiiUs, xij-nij. 
St-Jac^s de Compoftelle, 3a. 
St'Jacques (KgUfe de) á Andra- 

▼ida, 77, 91. 
St'Jeém de Jéniralem (Ordre de), 

▼oy. Hópital. 
St'Nicoláu (Eglife de) a Andra- 

vida, 77. 
ShNicoláu de Barí, 83. 
St'NicoUu de MefiTclé, 76. 
St-Omer^ 146. 
St-Omer (Béla de), 44. 
St-Omer (Jcan de), 44, 85, 87. 
St-Omer (Nicolás de), 44, 85-87, 

93f 94f 103, 111. 
St-Omer (Othes de), 85. 
StSauveur^ 145. 
St-Superan, xvj-xvij. 
St-Zacharie, 39,43. 
SU'MarUf 77. 
Ste~MarU du Carmel, 90. 
Sit'Sophig des Freres Precheurs. 

77. 
Salagora^ Saiogorra^ loi. 

SaUrm (Archeveque de), 150. 

Salonique^ ix, 14, 16, 17, 15» 56, 

1x5$ — Roí de S., 14,15, 34, a6. 



Salut, voy. Champlitte. 
San Blasio (Philippo de), 151. 
Sanche, femme du roi Robert, 

IZI. 

Sanseterino (Francefco de), bail 

de Morée, 157-159. 
Sansev CRINO (Robert de), 140. 
Sañudo (GUbert), fiere do duc 

deTArchipel, 131. 
Sañudo (Guillaume), duc de 

TArchipel, 88. 
Sañudo (Marco), duc de TArchi- 

pcl, 47. 
Sañudo (Nicolás), duc de TAr- 

chipel, 88, 99,144-146. 
Sardo (Giovanni), 147. 
Sargina^ voy. Sergiana (La). 
Sathas (M.), XX n., xx} n. 
Saviello (Giacomo), 146. 
Savoíf^ 37 ; — Amcdée de S., xyj, 

1 54; — Philippe de S., 1 1 1- 1 1 3 • 
Scala (Cañe della), fgr de Vc- 

rone, 140. 
SCALEA (Gaudino da), bail de 

Morée, 148. 
Sctfrta^ líx, 27, 19» 3°» 75» 77» 78» 

81-83, »o3» '405 — Simón de 

Vidoigne, capit. de S., 96. 
Serbes, 54, 59, 61, 61. 
Srrbit^ 54. 

Sergiana (Sargina\ 76, 77. 
Serrano Gilopol Creftían, 157, 

158. 
Sgouros, voy. Sgure. 



176 



INDEX. 



Sgvre (Léon), fgr d'Anaplí, Ar- 
gos & Corínthe, 149^3. 

SiciU^ 21, 88, 98, 122,' — Antoi- 
nette de S., femme de Louis 
(Frcdéríc HI), 22$ — X^uis 
(Frédéric III)» roí de S., 22; — 
Mainfroi de S., 80, 88. 

SimicoHf SimicOf 80. 

Simón del Poggio, 152-154. 

Simón de Vidoigne, capitaine de 
Scorta, 96. 

Smjntfj 15. 

Soleta (Martino de), éveque de 



Chríftopoüs XX n. 
Sorba (BalthaiHr de la), hail de 

Morée, 155. 
Spatas (Ghin Búa), defpotc 

d*Arta, xvj. 
Spinola (Bérenger), 138. 
SquiUace (Thoinas de Mañano, 

comte de), 1x5, ir6. 
StiuaSj voy. Ththes, 
Stratégopoule, Céfar, 21. 
SntiAHNis Gilopoiiio^ (Chríftiaii), 

157, 158. 



Talay (Guiilaume de), 153. 
TALODiqUI (TALoquiDt), Do- 

mitrí, XX. 
Teachif voy. Ithaque. 
Templiers, 30. 
Teresea de Centellas, xij. 
Tem SainUf xxiv, i, 2, 5, 10. 
T^fTií^/, xij. 
Thamar, femme du prínce Phi- 

lippe n de Tárente, 124-125. 
7keachi, voy. Mague, 
Thebes^ 44, 50, 51, 69, 85, 103, 

114, 120, I2C, 151. 

Théodore Lafcarís, 15. 
Théodore, defpote d^Arta, 54, 

55» 58» ^3- 
Thomas de Mañano, bail de 

Morée, 115, 116. 
Thomas, defpote d'Arta, 100, 

102, 115, 138. 
Tfffoj, 47, 103. 
Tocco (Leonardo de), comte de 

Céphalome, 151, 156. 



ToüCY (TuTi) (Ancelin de), 8a- 

82. 
Touiouje, 2 j — Comte de T., Ivüj, 

2-8. 
TouRNAY (Geoffroi de), 29, 46. 

108. 
TouRNAY (Jean de), io6-iio. 
TreJIumiy 115. 
Tremblay (Adam, vicomte de\ 

149' >5»» '5*- 
Trémouille (Gui de la), fgr de 

la Chalandritza, 56, 8t, 94- 
Trémouille (Nicolás de la), fgr 

de la Chalandritza, 122-124, 

128. 
7rikaia {Trícala), 19. 
7npotamoSf 1 1 5. 
Tudemopoli (Evcque de), xx. 
Tures, xij, xxxij, 15, 75» 77, 

80-82, 116, 117, 119-124, 

151. 
Turquie^ 15. 
Ixaconie^ 48. 



Val de Compare^ voy. Ithaque, 
Valachie^ voy. Biaquie, 
Valaques, 11. 



Valois (Catherine de), 21, 22, 

125, 147, 149» 
Valois (Charles, comte de), 22. 



INDEX. 



177 



Valois( Marguen te 011 Cath crine 

de), 147. 
Valois (Phiiippe de), 22, 125, 

»47. 
Vasili Galentíni, 158. 
Vazila^ui (Mnmallcra), 130. 
Veligofli^ voy. Veit^iourt, 
Véligourt^ 30, 78, 82. 
VÉLIGOURT (Alix de), 87. 
VÉLIGOURT (Jacques de), 30, 87, 

88. 
VÉLIGOURT (Marie, ícmmc de 

Jacques de), 87, 88. 
VÉLIGOURT (Raynaud de), 87. 
Venife^ Ix, 6-10, 36, 37; — Doge 

de V., 7-1 1. 
Vénitiens, 8, i o, 14, 48, 151. 
Virone (Cañe della Scala« fgr de), 

140. 
Vidoígne^ 31. 
ViDOiGNC (Simón de), capitaine 

de Scorta, 96. 
ViENNE (Ilarion de), 130. 
Vil AI N U d'AuDoy, fgr d' Arca- 
dia, 98. 



ViLAiNE fLc PetJt de), 150. 
ViLLE Hardouin (Geoifiroi I de), 

lix, 1-9, 24-28,31,43. 
ViLLE Hardouin (Geoffroi II 

de), Ux, 43-48. 
ViLLE Hardouin (Guillaume II 

de), Ux-lx, 43, 48, 53-69, 74- 

77, 80-92. 
ViLLE Hardouin (Ifabelle de),Ivj, 

53» 9'» 9». 98» 99» «07, 109, 
III, 112, 117, 121, 125. 

ViLLE Hardouin (Margueritede), 
cointeíTe de Céphalonie, 53, 54, 
87,92, III, 122, 124, 

y Ule I ^ xij, xxj n. 

Villeneuve (Hélion de), xij. 

ViTRY (Jacques de), Iv. 

Fonitzaj 115. 

FoJJitxa,z9, 129, 136, 154; — 
Filie du fgr de la V., 137; — 
Hugues I de Charpigny, 29,- — 
Hugues II de Charpigny, fgr 
de la V., 108; — Phiiippe de 
Joinville, fgr de la V., 150. 

VuUrOy 57. 



XerO'Chori^ 95. 



Yolande, femme de Pierre Da- Yolande d* Aragón, filie de Jac- 
gon (c.-á-d. de Pierre de Cour- ques H, femme de Phiiippe 

tenay), 18. d*Anjou, defpote de Romanic. 



Zaccaria ( AÍTani, fíls de Centu- 

rione), 158. 
Zaccaria (Centuríone), fgr de la 

Chalandritza, 1 51» 1 5 3ii 5 5»i59' 
Zaccaria (Martin), fgr de file de 



Chios, 137, 158. 
Zanu^ 53. 

Zapata (Inés), xij n. 
Zara, voy. Jadres. 
ZoNARAS (Jean), xxviij. 
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SOCIETE 



POUR LA 



PUBLICATION DE TEXTES 



RELATIFS 
A UmsrOIRE & A LA GÉOGRAPHIE 



DE 



L'ORIENT latín 



* * * 



STc4TUTS 

1884 



cr:;^ 




CJD 



Libraires de la Société : 
parís LEIPZIG 



ERNEST LEROÜX 



OTTO HARASSOWITZ 



Service des roufcriptions 

¿ff de la dijinhution des pubücations : 
J.-G. FICIC, GENÉVE. 



• » .» 



L'c4cadémie des Infcriptions & 'Belles-Leines a entre- 
priSy & pourfuit avec perf ¿veranee la puhlication Ju 
Recueil des hiftoriens des croifades, otuvre mo^ 
numemale, deftinée deformáis a fervir de fondemem a tome 
etude hiftorique férieufe fur ÍOrienT LaTIN (royaumes 
de Jérufaleniy de Chypre & d* Górmente ^ principautes <f oín- 
tioche & ícAcháie^ empire latín de Conftantinoplé). 

¿Mais^ en dehors de ees textes ¿tendus ^ &y pour ainfi diré y 
clajpquesy il exijte^ dans les dépórs publics de ÍEurope^ une 
grande quantité de documents hiftoriques & geograpkiques 
d'ordre fecondaire : ees documents, ou encoré inedits^ ou 
devenus ¿une rareté telle^ que certaines piéces de Terre- 
Saince arrivent aujouríhui a atteindre, dans les rentes pu- 
bliques , de véritahles prix de fantaifie^ nefauraient^avant de 
longues annees^ trouver place dans le KcqmcA académique : 
le plus grand nombre íailleurSj 6* en particulier les ptleri- 
nages en Terre-Sainte, ont ¿té^ dh le principe^ ecartes du 
plan de cette colleélion. 

II a done femblé quil pourrait y avoir une certaine milité a 
raffembler & a publier^fur un type & daprés des regles uni- 
formes ^ ees matériaux diversy dont la (imple bibliographie ejl 
encoré y enpartie^ a f aire y 6'quiy pourtant^ une fois réunUy 
feront d'un fi grand fecours y foit pour thijloire du ¿Moyen- 
oAge^foit mime pour Tarchiologie biblique, 

Ceji dans cet efprity & pour fatisfaire a la fois y & aux 
défirs des bibliophileSy 6* aux befoins des travailleurs y que 
sefi forméey en 1875", ^ Fimitation des clubs anglaiSy la 
SOCIÉTÉ DE L'OrIENT LaTIN. 








SOCIETE 



roUR LA 



TWBLICcATIOV^ DE TEXTES 

RELATIFS A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE 



DK 



L'ORIENT latín 



* 



I 



RÍIGLEMEN I' GENERAL. 




RTICLE I. La Société fe compofe de cin- 
quante membres titulaires & de quarante 
affocics franjáis ou étrangcrs. 

cArt, 2. Les écabUíTemencs publics de la 
France & de Tétranger peuvenc erre infcrits comme 
membres titulaires de la Société, jufqu'a concurrencc 
du nombre de ííx, & comme affociés jufqu'a concur- 
rencc du nombre de quatre; ils font reprélenrés au 
fcin de la Société, Ibir par leurs chets rel'pedifs, Ibic 
par des mandataircs, préalablemenc agréés par le préfi- 
dent de la Société. 

cArt. 3. Au rc^u de chacune des diftributions fpé- 
cifiées a Tare. 1 6, tout membre titulaire s'engage á verfer 
une fomme de cinquante francs, tout ajfocii une fomme 
de trente-cinq francs. 



Société de VOrient latín. 



c4rt, 4. Les membres titulaires & les affocies non réii- 
dant a París doivenc y étre repréfentés par un corrcf- 
pondanc chargé de recevoir, en leur nom, les publica- 
áons de la Société & de veríer leur codfanon annuelle. 

oárt, y. Les membres titulaires fe réuniíTent, une ibis 
par an, en féance genérale, a Paris, dans le mois qui 
fuir les feces de Paques; les aiíociés ont le droic dal- 
íifter a cette féance. 

G4rt. 6. Les membres titulaires^ non réfidanc a París, 
peuvenc fe faire repréfenter dans les aíTemblées gené- 
rales, en vertu d'un mandar écrit, adreíTé en temps utile 
au fecrécaire-créforíer. Ce nfiandac doic porcer le nom 
d'un des membres titulaires réíidanc ou préfencs a París, 
auquel il confere une nouvelle voix délibérarive ; ce- 
pendanc un feul & méme membre titulaire ne peur reunir 
en fa perfonne plus de cinq de ees voix lubílituées. 

oárt. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procede 
aux éleélions en remplacement des membres titulaires 
& des a/fociéSy décédés ou démiílionnaires, á la vérífica- 
tion des comptes de Texercice précédenr, á la défi- 
gnation des publications de Texercice fuivant. 

o4rt. 8. La Société, en dehors de íes féances , eíl 
repréfentée, d'une fa^on permanente, par un Comité 
de direélion. Ce Comité, choiíi parmi les membres 
titulaires, ñdt fondlion de bureau ; il e(l nommé pour 
trois ans & rééligible. 

oírr. 9. Le Comité de direclion fe compofe de: 

I préiident, 

I více-préfident, 

I recrétaire-tréforícr, 

X fecréuire-adjoint, 

4 commliTaires rerponfables. 



• — ^ - ' r* 
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SERIE HISTORIQUE 

I. La prife d^c4lexandrie, par Guillaume de Machaut. 

Éd. : \l' L. DE Mas Latrie. 

2. Quiriü helli facri fcriptores minores, 

£d. : R. RÓHRICHT. 

3. Teftimonia minora de quinto helio facro. 

Ed. : R. RóHiiiCHT. 

4. Crónica de ¿Morea. 
Éd. : M. Morel-Fatio. 

SOUS PRESS E: 

y. Geftes des Chiprois. 
Éd. : MM. Gallón Raynaud & Cario Perrin. 

6. Epiftolarium quinti helli facrí. 

Ed. : R. RoHRICHT. 

en préparation : 
%¿cit verfifié de la i" croifade, d^apres Baudri de DoL 

Éd. : M. Paul Meyer. 



RÉIMPRESSIONSPHOTOTVPOGRAPHIQUES 
(riftrvies aux membrei tituiaires & aux ajjocih.) 

1-4. Trologus odrminenjis in mappam Terre Sanóle. 

In-fol., r. I. n. d., r. XV. 
SOUS p'resse: 

f. Voy age en Terre Saime, de Jean de Cucharmoys. 



PUBLICinONS PATRONNÉ£S PAR LA SOCIÉTÉ 



0An.,;pií|- ,.¡-; .;•;,_, [r.-c 



1 



JUN 4 5 1985 


CHARLE5TG., .. MASS. 
_— ^— ^.^^— — — — ^— _- 






THE BORROWER WILL BE CHARGED 
AN OVERDUE PEE IF THIS BOOK IS 
NOT RETURNED TO THE LIBRARY ON 
OR BEFORE THE LAST DATE STAMPED 
BELOW. NON-RECEIPT OF OVERDUE 
NOTICES DOES NOT EXEMPT THE 
BORROWER FROM OVERDUE FEES. 

Harvard College Widener Library 
Cambridge, MAO] 




CANCELLED 




